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V LECTEUR,  
yrivrENTro N de l'autbeur dt prefène 
iftours;composé I annee mil cinq cens foixate trots 

(la "die de Lyon n'eliant entierement reduitie en 
obeiffance de fa Maie51) 	pas (amy 

(leur) qu'il 	exposé en iorniere,defirant comme 
miro' it pardonné à la rehellion fes . fisietis a qu'aufli 

leurs fautes j'affres demeuraffeni affoupies mais les ingrat , afin 
fans de la bontéelemence ce patience de leur Bq, ont aufli top. 
brafig contre fit e  Meer/é nou telles conjurations ce' ' alliances mec 

lufieurs,ell-raliiers ennemys 41e.  la France „tacbans enclo' rmir fal 
Afaiefid par belles paroles, pour la furpremire dt depouruçu. Ce 
Fils ont ose attfnter annee mil cinq cens foixante fele , s'efr- 
fans en toute boliàité: Ptifir 	captiuer les /Plaies  ris..Roy,cle let 
.orne fit mere fel nous Seigneurs fes freres,ies tenAs par quelques 
iours,comme affiege Aden Paris, mettans peine furprendre fes 
teilles 	mefmes celle de Lyon,exerçans crellement par toute la 
Franceplufieurhimpiete; ce que derechef clebonnairement leur, 
auroit fa1MMaiejh pardonne. ais cognoilfaiii le cueur defloyal,ob-. 
iliné ce imper Lent des Lyannois (ie dy les .beretigues 
tieux)quife font encores rebelles cefre annee mil cing cens faixan.- 
te huit, escr ontep' rins tes armes contre fa Maielié, aitians de leurs 
perfonnes Ce)  Pion:Pins apertement fes adeerfizires, par armes,. arm 
gent cy pratiques2ayant.aufli refiesé le pardon ci-  race gui leur 

liberalement etrpyce Ce o uffertepar faviiiiieépour ks 
rer C7  recluire enfin obeilfance,te receuoir cc mercy, en promettih. 
luy lire pany.-apres loyaux fubietZ2tout Anoir commande (com- 
me aufli fait frefaieffé) à tours fideles fithict,Z, s'employer felon 
leur force 4cri' liomtpirAjour maintenir cauf e ji iufre, ce animer tou- 
es nations contre la Ille ,filtbanique , ennemie -de Dieu cy des 

fiens,inciene dei grace c..94 perdons fon Boy, pour demonfirer a 
1 a pofterité combien 41. choie pernicieurfi au falot de f  ames,e dan.% 

gerenfé à 1' lia diva .loyaume , de tetier P.:vnion de t eglife 
le .Pieu, catholique: ce _Romaine 3  ce  quitter 1t 

fictiçiét:é cg' obelfance de for Boy iour 
aciiierer .c7 fuiure noieueatité 

ocrieuife, apirant 
tsrannie, 



Au Roy Treareftien. 
LEV ATA NT 
côflitué Salomon en 
jeune ffè, 24y fus fin 
peuple d' Ifiael , e 
lu" ayant donné lue 
	 cueur firge,proutadiet 

refolte,furpent ceux qui I'duojit 
precedé ,e qui luy fuccederoyent,deux 
femmes fe prefienterent deudntluy pour 
fiehir iugement de leur diferent _fit .Po- 
lunté &' ordonndnce..nne difiit,Lds, 
(Sire) moy g) celle femme- cy habitions 
enfèmblement dyne maifire , oû ny 
auoit aucun .  efiranger.11 duenu que 
nom datons enfanté chacune enfant: 
celiefemme dormant kt nui d Abia' 

lien,!e 	(17 fleuee à Id 711intlia 
InginS m an As ,qui &flot pros de moy, 

)41/4 	z  

3. cies Rzys 
chap.; 
t. Parai. 
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EPISTRE AV ROY 
pendant que ie dormoys , 7 l'a mis os 
fo» feir , (r fin fikmort du mien.„,is 
matin ie me 'Isis leuee pour alaitclermon 
fifr) ( 1.)  il liait mort: e quand ie 

ay eu diligemment confideris, I ay aveu 
que ce n'eftoit point mon fils que iduois 
enfitnté.L1  autre femme reilonclit,il ni eft 
pas die; que tu dis,mais monfils evite 
le tieneft morte autrefOuilenoit le con-; 
traire,e en cette maniere'? debattoyent 
deuant le Roy,Lors il iitn,leorte<moy 
evn glayue 	l'enpartiec 	ant )if en 
deux parties, bailleclamoitsé l'une,e la moitié à feutre. Celle de laquelle 
l'enfant choit en 'vie efmeusé ( oyant 
qu'on vouloit part/ri ft» fils) dit au Roy, 
Sire, ie vous prie donnez,à celle-cy 
fent vif& qu'il ne fuit &misé. L'autre 
au contraire difiit,qu'ilnc foitny à moy 
ny à toy, mais qu'ilfiit parti,Le Roy par 
letfitpience& zugement que Vies auoit 
mis en luy ,reeondit ,Baillec à cette-cy 

Pte 



TRESCHRÈSTIEN. 
l'enfant vif,cet ne le diuifcpoint  car 
elle! fa mere.O.yant tout 1:field le Luges- 
ment du .Roy, le craignirent ,Voyant la 
Page, lue Dieu auoit mis en luy à faire 
iugement. Telle contention s' ejle en noce  
iours prefèntee par deuant rvoilre ida- 
iellé (Sire) qui auee.flé conilitué de 
Dieu en jeune" innocente Xoy trefiehre 
flienfürfon peuple Fran foys:ellant toua 
teftis celle comparaifin diferente en au-- 
cime de fésparties,e de plus grande 
portance certainement que la premien, 
pour la diference de la caufè t) qualité 
de Arne des deux , qut fè font rendues 
plamiliues.Leftiteelles auroyent au par- 

e auant conuersé en paix union en vne 
me.fmemaifin, eftoyent nourries de 
mefme viande celefie. Donques en tune 
d'icelles attrait eflé (par operation diui- 
ne)produit vn enfant beau eve pagaille 
par derm tom autres ,leguel elle auroit 
toutioursIniant02-11 en toute parité en f4 



EPISTRE AV ROY 
maifim. autre femme 'Ortie hors ce,  
rnaifin adulterant , en aurait efedré vm 
autre, lequel elle auroit en tendres fuj  

esté er eflainit fouc elle. Qu'a fait celle 
ruceer'Elle el! eforcee defroberce hl en-- 

Et à la mere legitime /ourle s'attribuer: 
&- le detnontroit à Den chacun, fou I enant 
que cs efloit celuy qui procedoit d' elle , 
qui tallait ;en : la vray C mere rnaintenoit, 
die contraire,que enfant vinant n Ter- 
tenoiten. aucune chat a cet patilarde, 
qui auroit par fafaute& malice fujoqué 
,le lien. ai) o:yla la plainite e  le gercent. 
ria e fié dismelltar deuant vert Xi- 
ieflégire)à°Pofire nouuel aduenement à 
la coronne. Ce fut . Eglife Catholique , en 
laquelle linon depuis certain temps nous 
habitons tores en vert Xoyaume Iman>, 
mes d' vn mefme coeur 	voulonté , en 
paix & concorde,refetlionneçlvn 
me pain celefle,vnis enfimble pour rendre 
bbel ance deué àvofire Xaieflé. efie 

• ua 



TRpSCHRETIEN: 
lia ale herefie fuftitee pais le pété de met .  

Ponge ,laquelle efl finie de cejle maifin 
(comme dit tApofire )11: fine firth de =, rompe 
nota,mais ils n'efloyentpes des_nofires:car 
s'ils enculent etc, ils funt demeurez. 
fiables te permanans auèques nota. Ce- 
lle paillarde engendra erreur,ce ma:ouais 
garçon , lequel n'a plufloft eflé /rodai& 
qu'il n'et (e's tendres d' infitelelité e ab 
lination) ellé (Viné à mort eternelle.  
Voyant herefie fini» mortifère réply de 
corropera,sleforra en la nuit des delices 
mondaines, en laquelle plieeurs paiteurs 
layent endormis, defisober à l' Eglife Ca- 
tholique le verbe &min , pour le s' appro- 
prier commellen , fiuflenane qu'il (j'oit 
certainement procédé 1 elle i& rèiettoit 
fin erreur ?entre au fein de l' eglifè,luy 
improperant qu' elle l' aurait enfédre' 
re depuis le temps des tApallres. _gant 
icelle excitee par efprit dittin,oiturit fes 
yeux pitoiables pour  regarder ceft erreur: 

4 



EPISTRE AV ROY 

le l'oui:noie:iller par doctrine faltetaire: 
mais cognoent , que par fin olejlination 
il ne paumait receuoir aucune refléta Ii-• 
rituelle,e par confieuent gus il efroit de- 
fliné efdifide mort eternelle,le reietto 
au l'in herefie, recoigneant pour fien 
le verbe eliwn,auquel 9  Far lequel et 
3i, «flanelle ' affermant qu' herle fauce- 
ment le laproprioitet autre au contraire 
excitant grans tumultes criait incefflems 
ment,ce verbe liait; luy op/erten/h Ces 
côtentieufis disputions ejtans Jutant vo 
fire Maillé pourmeues ( Sire) orlon- 
nate: (côtne vn autre Salomon) le glolue 

Elbe' 6  de lent , (comme laina Paul l'appelle) 
luit, la parole le dieu, eflredeuât vous 
aporté.,,,femblates les Pretia ci Do- 

ce f'd .̀1  Heurs Ecile fiajli que: duAtiels etil coma 
Potfijill an 
1561. mis le vroy vlage de ce gloime J/irituel, 

pour frirent amer icelle à vn chicon 
(par débine fàlutaire)cle ce verbe 
demeurant toutesfois la Ai:fiance ice-- 

luy 



TRESCHRESTIE N. 
luy enfin unité indiugible , ne paumant 
receuoir aucune diui lion ny en la doilriu 
ne ny es facremens. Herefie au contraire, 
mal entendant e abufant de ce i uge-• 
ment, affermait toufiours, ce 'verbe di- 
uin luy apartenir : confentoit toutéfois 
que diuifion reelle enfuit faille, e que 
am chacun enprinnéparément fa part 
pour en•vfèr en liberté de confèience à fi 
tante) , & comme bon luy fémitleroit, 
ce que temples furent permis aux uns 
comme aux autres , pour y trailler con- 
fuflment ce cricrie diuin ain parc et 
deuif.  4u contraire l'Eglifè mainte- 
noir iceluy ne deuoir élire di uifi»; car celuy 
duquel ilprocede,efi le Dieu de paix 
non de diuition,de laquelle procede den 
tion e rdelliondequel Chenu en ce me; 
de non pour di uifir , main pour n'am- 
bler en union ce qui efioitelars e épar- 
té. P arque fin coeur ne ?muait fouerir „an  aucunement diuifé. Piaffai' 

I.Coritsea4 

ban. u. 

5 



EPISTRE AV ROY 
ire)difitit 	nnecluy ce enfant via 

eant,fi tant eft qu'elfe» veuille faire fim 
profite n'en );esilleabufèr. Perfides t.  
herefie en.fon obilinee diuifion , 	pre- 
uoyant quvn _Roy trefchrejlien, itsgeani 
chrilliennement teepaurroit que proferer 
fentence fon preiudice,entreprit ferebel 
ler(felon fa coujiume)contre les ms aie 
diuMe e humaine, syurp a authorité 
priuee,ce glaiue #irfruelpour entabufèa 
fafantafie ,comme  auji ayant affirnblé 
fis minifires fildats,elle déploya tau- 
tesfirtes d'ami essauec telle hojiilitiVorce 

)eiolence,comme contre ennenzys barba 
res e ejirangers,e eforfa(par fine au 
dace &iugementparticulier)s aproprier 
nonfiuletnent ce verbe diuit; (pour luy 
feruir de couverture â fa rebellicte)mais 
atifivofire oyaume(Sire)rauiffânt tom 
tes chofes fitcrees 
vo,,,illes:e  entre autres celle de Lyon, 
quine eji de fi grande importance. En_ 



TRESCHRESTIEN. 

• laquelle ils- ont vfé dm metizage (comme'? 
ra dem:flo ré au prefént clifigours)acouflu- 
mé entre les plies barbares e ishametins. 
.2? bondant duroyent voulu pallier leur 
tir;inique ambitiotpar vn libelle intitulé, 

iujle (94 fitintrie de, 	de la ville de 
Leynhayant(deshontés qu'ils fint)ofe: atelL. 
drefertânfire itrai !fié menteries fi ma- 
neejtes,lefquelles ay proposé (incité par 
plufieurs devoirs ) confiner au prefret 
traille/ ,par la venté as notoire, de la- 
quelle ;ay eft I en partie tefmoin oculaire, 
tomme agi fint plulieurs autres,qui ont 
fincerement confirmé la fideli té qu'ils loi-- 
ment à la ..7daiejlei divine ge à Let vaere 
(Sire)quifônt ph« croyables certainem'ét, 
que ceux qui 'int injirmigs par le prin- 
ce d' herefie. e.f. fe refieil, /non que votive 
aies:sellé trefibreflienne , imbue de la fa- 
ne; de ce grand leo, iniliré de ..Vieu,de- 
clarant ce verbe divin appertenir à la fèm 
le Eglife Catholique, ne permette en au- 

cune 



EPISTRE AV ROY 

cune maniere, qu'en ce Royaume y ayt 
diuilion 3 au faig de la religion, ny con- 
tre I' qat de vos fire couronne e que ce- 
lle hereie ante fin erreur mortifere, 
foyent enterrec P9 afflupis fans leur y 
permettre aucune place?L; efiriture chiti- 
ne ;vota dernonftre aff, s, tel °lire le evou- 
loir i)  commandement de Dieu.1) tige 
faintevo fire mere(Sire)& celle des Chre-. 

fiiens trefiteritable , vous infiruit(com- 
me duit &a tous voz1/4,ancefires c prede- 
cefeurs pari °lace de plus de mille ans) 
qu'el? telt feule Eglifè -mimerait e  
pojiolique, en laquelle eji lit vraye paro- 
le de Dieu, laquelle fautfuiure,.quine 
peut fiufrir aucune diteilionny contras 
rieté. 	bcperience d'auantage eVOleff 4 

affis faiff cognoere par efaills fi euies, 
combien celle paillarde herefie par fin 
lu& pilifère de rebellion Acrilege,trae 
hifin 'volerie, tyrannie P9  blafphemes 
execrables , a procuré de malheurs àvot 

pire 



TRESCHRESTIEN. 
flre 'Royaume ; par leAuels vous pommez_ 
Ire &Férir' qu'il n'y a es icelle aucune 
féintille de l'efrit de Dieu , ny de pie - 
té & religion , comme on pourra 'voir 
auprefent difiours , qui n'efl que lev- 
ne foule entre tant d'autres devozyilles, 
qui ont fiufert par l' eirit de diugion 
fi grades baguions &à inhumanités, 
qu'enrecitant (comme iefay) partie de 
celles qui ont jadis e,111‘ exercees par les 
,Arriens , Donatifles gotc * Van- 
dales contre les Catholiques , femblera 
qu'elles ayente chipes  en futur ou 
imitation Je celte fig Et e. le reférue en au- 
tres traieés â.deduire partie de ce qu'il 
reliera de tee pernicieule conjuration, 
fait en la hart'« ,ou conffliration,cos- 
tre la 	diuine 	la n'Ire (Si- 
re) pour la lionne preerité de laquelle, 
acroiifiment d'honneur,& continuation  
de longue 'vie i bonne feinté ,en tou- 

te 



EPIS•AtV ROY TRESCHREST. 
te humilité e reference , ie fay tref: 

humble requefle au fi :suerai» 
Createur. ,4 Saconay en 

Lyonnoys au moys 
clac/tom fl, 

1563. 

D. Cl. R. C .  

Le treshumble (.94 trefobeenst fir- 
uiteur, Mita, gabriel 
Saconay. 

radie! I tan 1567 . tcri e.rit inayhrn- den: hrttnar 

neygruinfion 	Mincit-able Prejire a/fr.:Are 5ntrrri 

itn.ty ae teiCellitAY de là.444[1c dt LYdn faut-  an, iw 6r14 

e e s rri:ten attige dans. ;I a verni> fere le there. rite Roy 

!ellene ro;C ce .11 e  le Prit-Carrier eJ- cruellement de'd;r1 .• 

• 



extrdill du priuilege du Roy.  
A R grâce& priuilege du Roy e11 permis. à; 
M. Gabriel de S aconay, Pracenteur & Con 
:e de teglire de Lyon, de faire imprimer à 
lui bon luy remblera,vne foys,ou plufieurs, 

a vu liure intitulé, Difeours des premiers troubles 
ocluenus â ..Lyon, 'Au« l'Apologie pour la mille de Lyon, con- 
ire le libelle faucement intitulé , La iule ce fainEle de fente de la 
ville de Lyon. Er faiet defences de par lediét Seigneur, à 
tous Libraires,imprimeurs & perfonnes quelconques , de 
n'impriiner,ne faire imprimer,en fes pays , verres & Sei- 
gneuries lediâ liure,fans le vouloir & permifsion dudid 

• de Saconay,fur peine de confifcation des liures,d 'amende 
arbutaire,& de tous dommages,depens & intereftz:& ce 
iufques au temps & terme de rept ans,à conter du iour & 
datte que feriparacheuee la premiere imprefsion dudi& 
liure : Et outre veut &entend Iedi& Seigneur qu'en met- 
tant par hi d le contenu efelides lettres , au commence- 
ment ou à la fin de chacun defdias liures,que cela fait de 
tel effedforce & veau que fi elles eftyoent en leur origi- 
nal fignifiees à chacun des Libraires, Imprimeurs , & •au- 
tres contreuenans , comme plus à plein en contenu efdi- 
des lettres de priuilege. Donné à Pâris le feptiéme four 
de Feurier,  , l'an de grace, mil cinq cens foixante hui&, 
Et de nonce regne le huidiétne. 

Par le Roy, a voftre relation. 

Signé 	De Lamonere. 

Ft féellé ru? (impie qued en çire iauneg 
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Puisfance a cité donnee a la belle de blarpheiner con, 
Ire Dieu & fon tabernacle, & ceux qui habitent au 
ciel. Et luy a efté permis faire guerre contre les 
Sain&s & les vaincre. 



-r  

eAPOLOG 1.E P OFT1/4  
LA FILLE DE LION 

contre le libelle frucement in- 

titulé, Let imite , fainge 

dtfence de let 'ville 
de Leyob 

'E. s C I? V R E $AINCrE 
propofe, vnte Hsloire pour 

infitudion, nô moins 
à propos poux la,  condition 
du•ternps prefeateliil feni- 
bla à S. Athatiase(eCcrivant 
aux Carholicres) leaccom-- 

moder du -temps de la perré/un-Gort excitee coW•• 
treeux parles: Arriens Qui fut d'yu•• Leuite des 
tnfans delfraélela femme ditquel?qui.egoit dela 
lignée de Iud,a )fur rallie & of:Penetc iufques à la 
mort par ceu.x deiGabaa fils de B erii4zni#. E 
Mandé Letzite choie indigne d'endlifer tel ou- 
trage,enuoya â c hacune des ligneetdelfrael 
tie du corpseicelk, tailleetn ipiects,à fin que 
telieldiutemeituff eitimeectipa.qepii â lu-y t'eu!, 
ains à tous .égalèment,tqui firent la vengeance, 

marris d'svn tel dell& : autrement fuirent.  confis 
de honterofayant fai6t ethnie de telle bifence, 

A 

hes sy. 
to 

se cabas 
ne ente. 
pure ace 
Catholi:  
qua ti ffe» 
ïoor.fiduis 
par Istar. 
riens. 



APOLOG. POVR LA 
Les =fans delflael arantven les mébres de celle 
femme ainftdetrauchez & entendu le difcours 
du faiet,ftirent grandelTIEt efineus,& tous ( corn- 
me fi vn chacun en fon endroiet eu ft fouffert ce 
tort ) s'affemblerent d'vne menue volonté & cou 
fentenient, & dirent à haute voix:Telle chofe ne 
fut onques fait-te ny veué en Ifracl , depuis que 
noz pues vindrent d'iEgypte,iufques a ce iour-• 
dhuy. Bref par le c6mandement de Dieu furent 
par les edams d'Ifrael,punis & chaftiet:non feu- 
lement ceux de Gabaa ( qui paffarent tous au fil 
de Perpee ) mais anfsi fuit mis a mort vingtcinq 
mil hommes de la lignee de Benjamin , qui leur 
auoieniVoulu donner recours , & empefcher la 
punition qu ils mentaient& n'étirent efgard les 
enfans d'Ifrael,que les fusdi&s d'oient leurs cou 
fins & parents,ams feulement à la grauitô du de- 
lia.Et outre , ce firent mettre à mort tous les boni 
mes & femmes ( excepté les vierges) de la ville 
de lobes & Galaad, pour ce qu'ilsbe 
trouiez en raffemblee auec eux pour faire la pu- 
nition de: ceux de Gabaa Or maintenant le 
Leuite Euangelique & prebftrefelon l'ordre de 

siecite r Melchifedechl par le fang duquel nous auons 
.esté racheptez , & tommes appeliez à l'heritage 
eternel ) propofe â toutes les villes de la France, 
& â. tous fidelles Chreftiens , Poutrage fair à fa 
clerc & bien aymee efpoufe , laquelle il a tant 
aymee qu'il s'est liuré a la mort pour elle, Afin 

reePS qu'il la fanâisiaft,& la rédift sans macule,neant- 
moins ces jours paffez a efté infidellernent viols 
let,forceeien tant qu'en a eux.,& par tous. !noyés, 

°PPrI 



VILLE DE LYON. 	3 
opprimee & moquee. Mais par qui? Par aucuns 
qui ont cité des liens,8c l'ont elœtirernent de-; 
laffee,qu'elle auoit (comme Ces enfans ) regene- 
rez par eau & le fain& Efprit , 	auoit par 
long temps confer= & nourris de viande ces: 
lefte,pour les conduire à vie .eternelle,& sefquels 
elle auoit cnrichy 8c. efleuez, & pour affouit leur 
impieté , les membres d'icelle ont csté par eux- 
mesines dilacerés & difperfez ça & là,& expofez 
à la gueule des loues rauisrans. belse campa- 
raifon pourroiton taire de l'outrage flat celle 
que S .Paul affeure estre le corps &• l'efpoufe de ,Epbeft 
Iesuchrift( de laquelle il eOE le chef? & Sain& 
Auguftin la nomme mere des Chrestiens trefve-; eXteuff. 
ritable,& hors laquelle aucun ne peut auoir fa-.  de moribue 

lut ) a l'iniure Entât a vne feule femme, & à caufe eseile Ces 
d'elle à vn Leuite;qui a efte toutesfois (par le Sus 

c.p 

vouloir de Dieu) f griéuement vingee & punies`  
Ne doyuent donc exclamer tous.. vrays Chreml 
iliens,a l'imitation du peuplé d'lsrael,d'vne mer- 
me voix & voulonté, Telle choie ne fut onques• 
faiete ny ouie entre les Chreftiens, ny par les Ti-. 
rans,ny parles G otz & Vandases,ny autres 'Bar- 
baresinhumains.Mais au lieu de recourir aux ar- 
mes (fi ce n'al par le commandement de nollre 
Roy ).il faut inuoquer Dieu , & le mouuoir' par 
prieres tobfecrations , de prendre en main la 
vengeice de l'outrage fai& à. fa bien aymee erpou. 
Ce,&"à. Iuy mefines, & d'exciter le coeur , & don- 
nes force & puisfance à noftre Roy trefchreg: 
ftienpour maintenir 1 honneur & conseruer lins 
tegrité de la fainae g gliCe catholique & rendre 

À 
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tarda& iufticç à tes fidelles tubleas , à l'imita- 
tion de fes Saine & Trefchrelliens predecef- 
feurs:luy dédiant pour ceft effet ( tous ceux qui 
fe veulent dire & nommer Chreftiens) leurs per- 
tonnes & facultez pour reprimer l'audace des 
rebelles aux maieftez diuine & humaine, pertur- 
bateurs du repos public. Lefquels apres leurs fi 
grandes yiolences,ne ceftent encores journelle- 
ment par plufieurs liurets remplis de fables* co 
!cirez d'horribles tnenfonges,de counrir leurs in - 
humanitez & tyrannies par vanité de parolles, 
ormes de perfuafions de fcience mondain e,ainfi 
qu'ils fauçnt pallier leurs blafphemes & herefies 
( chat commune à tous heretiques ) fouz l'appa 
xéce de la parolle de D ieueoutesfois leurs efcrits 
ne fervent que, pour arnufer les folz qui ne veur 
lent croire ny preuoir k mal qu'ils ne le reçoy.. 
vers Sc l'entent. Et entre autres ils ferrent vn li- 
urer,auquel i'oferois bien affermer n'eftre conte- 
nue aucune verité , ie dy depuis le premier int-- 
gués au dernier mot:non pas mefmes en l'imitas 
larion qu'en, La juge dm pain& defence de la ville 
de Lyon, ce qu'au prefçnt discours i'efpere mon- 
ftrer : & pourautant qu'ils ont ordonne leurdi& 
haret par nombres & articles : ainfi difpoferay ie 
la refponce fur chacun chceux.il ne faut pas icy 
çfperer de moy vue descriiption•par le ntenu,com 
nie toutes chofes ont pafse ceffe annee,iuftement 
nommee l'annee des troubles & des, merueilles, 
gr dedans ladite ville qu és enuires.C"eft l"ceu- 
urç d'vn meilleur efieit que le mien, &rnatiere 
irrY4 bon c p4444 4#401jograplw. Iç mc cont 

tçnteray 



VILLÉ b É L'irenst 
tenteray de toucher en pasrant ce qui feruira à 
mon deffeing,& que ie feray contraint d'efcrire, 
&ruant à la responce sommaire que ie pretens 
faire aut efprits & â là malice enragee de tes fe- 
dueteurs , qui entretiennent là guerre,& efrneu- 
uent feditions,& ne fouffrent qiie le royaume foit 
en paix, qui ne fe font contentez d'auoir prefque 
ruiné l'Eglife de Lyon,& le msle de ladat ville 
en te qu'ils tint peu (à laquelle i/ay obligation fi 
grande ,que tout deuoir me commande de luy 
rendre ce peu que ie puis) mais en cores par ce li- 
uret l'ont voulu calomnier contre vente ,& ren- 
dre odieufe entiers ceux qui ne cognoislroient 
leur impudence,_ou plusloff leur impieté fathani-e 
que; comme aufii ils ont blatmé le Prince gour te le 
uerneur de ce pays.Cecy ne seruira que pour c6- e" /14  

rtiencer à bau& les efprits plus fubtils , à vn fi Nem" 
grand nombre de tefmoings oculaires, (ri ont 
ellé pretens, quand celle tragedie y a elle iouee 
par perfonnages fi barbares & inhumains , Wei«,  
mant point que tant de bons efprits ayerit main-; 
tenant tout â coup perdu & fens & entetidemét; 
de ne 'aliter à la pollerité quelque memoire de 
leurs complaintles,gemifremens & proteftati6s, 
pour faire apparoislre quelz font les autheurs de 
tous ces triaux tduenus dans Lyon. Sera il diét$  
que 1/audace heretique ofe blafpherner contre 
Dieu, & qtie le zele Chreslien fe taira.? QLie 
rage des feditieux ofe entreprendre de renuerfer 
toutes chofes diuities & humaines , & la finette 
&laité (oit priuee defence? Cbse le calomnia-‘ 
leur sera toleré, & au kick (iléite importe? Q. 

A 3 



G 

Leur Atm 
ce Tsé peut 
dire 
met 

• 
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fc foyent oCez rebeller contre Dieu & le Roy, 
piller & voilettes Cuitas , fa.ccaiger, demolir & 
ruiner noz maifons , & la bouche nous Toit clore 
pour n'en ofer parletlExaminons donc premie- 
renient mot à mot le tiltre de ce liuret fibuleux, 
qui eft tel: La Wh er faintle defence de la ville 
de Lyon. 

ui e ft celuy qui ne tache que pour rendre 
vne defence aille 8c fainde , il faut que le faiet 
peutlequet.est.prinfe la.defence, fait califi& car 
d'vn a.ete inique& meschant la defence ne peut 
titre que iniufte & annuaire. Or quelle iuftice 
peut dire detnonfiree (fi amplement voudra lon 
prendre lenOrn de Juillet) où toutes chotts con 
mufles & priucbs ont eslé rames , violees, enuol. 
les & ruirtece quelle iuftice 'peut on pretendre, 
d'auoirpar fbrce vuidé les boutiques des mar- 
chans,rauy & emporté les marchandifes & meu- 
bles des bourgcôys & citoyens , fpolié de tous 
. biens ses panures artifans,pour auoir dequoy en- 
tretenir leur rebellion cotre leur Souueram? raya. 
&donné en proye le blé & le vin des panures 
inefizagers,& arraché le pain de la main des or- 
phelins & femmes vefueslupprirnanSPaumolhe 
generalle , par fi long temps & tant sainâement 
natituee en ladiete ville) Quelle iuftice peut 
dire &int ee,de cafre. & dechaffer lés Officiers 
royaux,pour en eftablir d'en reigers & ignorans, 
cl'autorite priuee,qui iugent felon qu'il leur.fcra 
cc mmancle,par ceux pa les ont iniuitement in- 
trodui&s?. Quelle fainâeté peut tstre aufsi. co- 
grue en ceux., qui ont profané les fainet5 lieux 

dediez 



VILLE DE. LYON.; 
dediez à Dieu s rany toutes chofes facrees foula 
aux piedz les memoires & fitinaes remembrait- 
ces de Dieu & de Ces Sainds 3  violé & fpolié les 
fepulchres,pillé les ornemens & decoratiôs des 
Eglifeslondre & s'approprier les calices & • va- 
fies facrez & enuolé les loyaux offerts à Dieu? 
%elle fainâeté peut dtre appercedé là oit Ion 
a fupprimé tout feruice diuin , renuené tout or- 
dre Ecclefialtique , annullé toutes obferuances 
Aportoliques,& reietté la tradition, louable des 
Peres, par !Hong temps recela & °berne« en 
Peglife de Dieu,pour receuoir les propres & pri- 
nces fantafies d'yu homme,& introduire les lin- 
geries d'yu Nouateur? ui eft celuy• fi ardant en 
charité Chreftienne , fi foigneux defenfeur de 
l'honneur du prochain,fi parfait zelateur de fon 
frere,quife puifire excufer par loy aucune diuine 
ou humaine, de prendre la defence de ceux qui 
par leur propre & obitinee malice ont commis 
telles inhumanitez , & perpetré cas fi =ormes, 
qu'onques par in nation des G otz & Vandales, 
par incurfid de Tnrcs ny autres aduerfaires quel- 
conques,ne fut cognue fi execrable opprefsion, 
que ce pauure Lyon a cité contrainet de patir 
& tolerer par ceux-cy,le détenant fouz leur ty- 
rannie? en forœ que nous pouuons dire aucc S. 
Ierofme, Nous lifons,nous auons vetb& tous les 
jours nous experimentons,que quand vne perfe- 
quution cil excitee contre PEglife,les heretiques 
eflre plus cruelz perfequuteurs contre ks Chre- 
ihens,que ne font les Payens. QL.ti el} celuy,  , qui 
nec ognoitire,que c'en vup pafsion tranfportee de_ 
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"tater Craindre tir armes ibn Seigneur de laiffer la tiens inge de foin 
seigneur,  ne pour receuoir l'autre ? Où troqueront ils en 
cr ni‘sme PEScrituie fainete, qu'il Colt commandé aux fu- 
s rapro-: ieas,de fe rebeller ; & exciter troubles & fedi- 
tricaft• tions,pourforcer leur Prince de, receuoir la loy 

qu'ils. Voudront donner?. & non plui1011 s'ils font 
vie» le4 perfequutez en vne cité,qu'ils -s'en aillent enurine 
"nit' plan  autre? La force eusl elle »manqué à Dieu, s'il luy 
"le  fa  relie eult pleu de plante r fa religion auec les armes? & 
Sei

par ar 
quand ainfi feroit,leque1 a plus d'apparence de- 

uoir 

A.POL-OG.- PONTR LA 
rage d'enuye &atnbition, qui leur a causé cefte 
tabellion; qui n'a aucune bride d'humanité ny 
de raifon,encore moins de religion?laquelle feu-i 
letnent .a poursuiuy Lès vengeances fêtuans à fes, 
affeaiéns,& que depuis qu elle a eu le glayue à 
comniandement,& ofé déployer, qu'esle ne fe 
fair d ébourdee en toute malice & furie ? Mais ie 
voudre(ys fauoir de quelle-couleur ils veulent de- 
paindre leur defenée ayans ofé en armes dé- 
ployees,non feulement défendre itt.R0Y 'lemme 
de fa ville de Lyon:mais encores par camp dref- 
fé & artillerie -conduiae, luy enuahir , piller & 
ruiner fes pays & villes circonuoyfines? S ils fe 
feulent màfquer de religiotalaut 	ayét 
thierement les principes d'icell;bgt cruaute , & 
hiffér gleue &US armes au magillrat.En quel 
palfaige de.  l'Efcriture fainete.(14 laquelle ils 
pretendent leur religion. dl-refondu ) trouuent 
ils,quand le feigneur & le fuieftfont en different 
de leur religion (tous deux, pretendans tenir la 
vraye & celle qui dl de, Dieu ) que le fuie& fe 
doyue cônitituer iuge en fa propre cause, & con 



, -VILLE DE LY'O. N. 
noir.  entre °bey ( iiifques à ce qu'autrement full 
ordonné par qui appartien droit ) oit vn Roy, qui 
veut que:: Les tintas obferuent la loy ancienne- 
ment gardee & reculé en fou Royaume,8c pour 
y auoir cité inuiolablement conferuee , tous fes 
predeceffeurs ont acquis ce tiltre trefacellent 
( par dans tous les autres Princes)d'eftre fur. 
némez Treschreftiens,& en icelle font tous de- 
cédez,ottle fuieet qui voudra que son Roy pren- 
ne -deiltiy vne loy nouuellement eflablie , & qui 
pis (el}, foiget par vn de fes Cuitas banny? Ce 
ifeft de nierueille fi encela ils veulent deroger à 
fa Maiefté royalle,quand pat tous .autres moyés 
ils s'efforcent d'abbaisrer & exterminer fon au- 
torité & fon au. n né faut entre, Prophete ny 
pies de là (4 aux qui cognoiffenr l'humeur des 
chefz de lai-ale & leurs praéliques) pour predi-t 
re TIC leur ambition (marquee de religion pour 
feduire &.4abufer les moins prudens ) ne tend 
quttyrannie,8c priuer les Roys , princes & feu 
gneurs &leurs vies,pour refaire nionarques.La 
fin ( bitnme en toutes seétes ) s'en demonftrera 
au derpéties pauures abufez.Q.Eelle peut donc 
tare celle juge & fainfte defence,qui retâte (céa 
tre tout droi& diuin & humain ) à Palu:lotit& de 
fonPrince &feignetzr,k voulant forcer & aine 
traindrelà chofes iniques & iniuftes? De quelle 
iuilice&faindeté armerez vous maintenant vo- 
Vitre defence, entendans qu'au feul bruit la paix 
entre faide,les autres villes de vagie conjuration 
fe humilient & declairent vouloir rendre toute 
obeiirance ara Maitfté,& ce pendant vous vous 
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zo 	APOLO-G. POVR LA 
declarez apertement ne vouloir ouyr parler d'au 
cune paix , linon que demeuriez toufiours mais 
lires de Lyon,& qu'il n'y s'y die point de Mesre, 
ainfi capitulansfans vouloir obeyr à fa Maieflé, 
praticquans ce-pendant tous moyens ( tant de- 
dans que dehors ce Royaume) pour d'Ire aydez 
& fupportez à vous rebeller derechef, & :Tertre 
la ville hors de liobeitfan ce de fa Maiellé: Or fi 
voz defences ne sont ny iusles ny Ginaes, moins 
encore leur pouuez vous attribuer d'ente faia 
étes pour la ville de Lyon , qui n'a onques penfé 
que de fe douloir & plaindre des execrables ex- 
torfions,pat vous contre elle commifes,& en de- 
mander iuttice au. Roy , emmielle fait & fera 
plus amplemét,lors que le cours de itetice ( ainft 
empesché par voitre moyen) fera remis en fort 
integrité. Qufappellez VOUS dôc la ville de Lyon: 
ferôt ce dix oit douze bourgeois citez en icelle, 
pour la middle faCtion , qui ont dechafse vn 
nombre infiny du naturels citoyens ,d3c enuoy& 
plus qu'en exil? Seront eftimez dire la ville de 
Lyon les foldatz Allem-ans & eftragiers , qui ont 
deietté d'icelle & deualisé plus de tréte mil aines 
des vrays & naturels citadine & bourgeoys: S'y-- 
huilera le nom de la ville de Lyon , Te nouueatz 
Confiftoire ( ou pluitoft Synagoguerde fath ,& 
cdnfeil des malins) ou ( comme dit Seierofme, 
que fe doyuent appeller les conciliabules des hea 
retiquesfpelortques de larrons )batty & c6posé 
des chefz de la faâion,Allemans & autres aman 
giersfans y carre appellez que deux ou flairs des 
vrays & naturelzcuoyens.Les autres Web que 

:actifs, 



VILLE DE LYON. 
metifs,iffus de parens &rangers, fe feroyét aufsi 
demonstrez enuers ladiâe ville,de voulonté ba- 
llarde & peruerse.Entre lefquelz ( pour fe déner 
plus d'authorité entiers le populaire ) aucuns au- 
roient osé vfurpet le nom de roy Henry, l'autre 
le nom de roy François, & iufques à ozer dire 
(*quand on les interrogea de celle leur impuden- 
ce) 	eftoyent du boys, duquel les Roys fe 
faifoyent. Ainfi cefte petite trouppc a introduit 
dans la ville telle pelle & vermine qui en a degeté 
& deualisé ( par l'es menees ) non feulement les 
vrays citoyens & bourgeoys:mais enfemblement 
les marchais eftrangers de toutes nations, y fai- 
fans les changes & autres trafiques qui refpon- 
doyent en toutes les parties du: monde ,- & 
-doyent la ville opulente & celebre par deffus tou 
tes autres,en forte que pour introduire leur tyran 
nie fouz le marque de religion , ils ont dechafi6 
toute la fleur,& n'y eft quai relié que la lye & la 
racaille.0 mute fe pourra donc attribuer le nom 
de ville de Lyon ce Triumuirat , afsifté des fedi- 
neux & eftrangers?Il ft verra quelque iour corn- 

_ me iniuftement ilz yfurpent ce nom, qu'id laville 
-citant vrayemét reduiéh en l'obeiffance du Roy, 
& que iuslice y regnera,ils s enfuyront tous hon- 
teufement en quelque azile d'iniquité, de peur 
d'aire punis, comme fubieas rebelles & fedi- 
nen; qui ne meritent d'eftre coinprms aux -arti- 
cles devne paix : ayant osé contraindre leur Roy 
fouuerain de capituler auce eux.Lors on pourra 
cognoiftre comme peu on s'apperceura de leur 
abfence,finon.dc fentir le corps de la ville allegé, 
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APOLOG. POVR LA 
comme ayant vuidé vn :dangereux catarrhe oti- 
poyfon,quiluy chargeoitle coeur & l'eftomach: 
mais peut eare voudront-ils donner le nom de 
ville de Lyon, aux maifons & murailles restees 
en icelle. A la mienne voulonté que les pierres 

' peuffent tstre entendues de nous , emmielles 
zenrei: peuuent -ente de Dieu ,luy criant végeance des 
`Lient 	grandes &. incroyables demolitions des Egli-; 
zeance à fes, rues & maifons princes : exerçans fur icelles 
Dinh 	leurs haines & vindictes, qu'vn chacun de ce 

venerable Confiftoire a eu côtre 	& con- 
tre les citoyens particuliers. Lon peut maintenat 

Deploratiô vfer de semblable deploration ( fur ladiae ville ) 
fus Lyon comme faifoit Senecque en repifire à Lucille,de 
frieledc a  la conflagration aduenue en 'achat ville, il y a quinte tes 	 e4.1  

aus,  for  enuiron quinze cens ans.Si grand nombre d'editi• 
propos pour fices dit-il ) fi excellens & fit beaux qui efloyent 
ce temps* à Lyon,l'vn desquelz eftoit fuffifant , pour decoe 

rer,illultrer & embellir vne prouince,ont allé en 
pende temps

, 
mis par terre , & furieufement rugie 

nez.Ce mal-heur eft aduenu en temps de fi gal 
paix,que certainement en téps de guerre,i1 n'eut' 
point efté redoubté Qui esl celuy qui pourra 
croire (dit-il) les armes eftrangieres titans en rte 
pos,par la paix eslendue par tout le monde , pie 
Lyon foit maintenant cherché en France,là où il 
auoit cité veu d'vn chacCi? Fortune permet à toue 
-ceux qu'elle molette & veut ennuyer,de preuoir 
ce qu'ils ont à foufrir par elle.Toute chofe gran- 
de a toufiours quelque efpace.de fa ruine:& tou:- 

t 	tesfois en cefte-cy , entre vne cité trefgraiide & 
cité nulle,n'a eu interualle que d'vn bien peu de 

temps. 
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VILLE DE LYON. 
omps. Nous dirons .8c efcriuons aucc plus de 
temps,béme arca perle, qu'elle n'a demeuré à 
perir.Non fans caufe Comines nous troublez de 
Ce Maiketlr, car les choses inefperces & non at- 
tendues, augmentent plui nouuelle infortune, 
$c donnent plus de charge aux calainitcz & mi- 
feres.Encores (croit celnoftreimbecillité quel- 
que foulagement,il les chofesfe reparoyent coin 
me nous les voyons prendrefimmais elles croif- 
fent !entent & bien tard, & fe Imitent bien fort' 
pour noftre domniaFe.la donc reauienne que ce 
tort Toit faiet à la cite de Ly6,& moins aux vrays 
citoyens, &â tous les Stars d'icelle , de vouloir 
prendre la defencc iniutte 8c inique, de ceux qui 
luy ont procuré telle ruine & defolation , contre 
kfqueis ?luttait elle requiert iuftict. & reparu- 
tion Jay.  titre faitete.elant donc ainfi,que ce font 
les deftrueteurs & perturbateurs -de Lyon , gni 
entreptennent la &terme de leurs iniuftices & fa 
çrileges , que peutrlon attendre gcle leurs efcrits, 
filma vn déguifernét fardé &vile hypocrisie, maf- 
quee de rcligiôn? & d'y: ,voir le prince des tem:- 
bres & pere de menftingeo  orné des (carences dc 
perfualions humaines, qui fe veut faire reema 
bler plus lagune que lerfokil , 	eflim.er plus 
Fréyable que laserité? 

A v r R E 	eintz c E (qu'ils addrefe 
fent au Roy ) ils çoinffiencét par çe mot S• r 
Hales gés de bien 'qui prefiritént d'vne main yne 
requefte à leur Royi & l'aiige tiennent la pi- 
Rêne rale pour luy ofter la vie.C'eff bien rnau•- 
grk tce 	çft *en Sire te 'reigriçur• Il n'a 

pas 
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APOLO G. P OVR LA 
pas tenu à employer tous voz efforts,que ne vota 
foyer mis hors fon obarance.Si vous eufsiés peu 

auce voz pratiques ) trouuer qui vous eusl pat 
maintenir & souftenir contre fa Maietté,lon com 
noir asfez ceux qui en braffoyét les meneesanais 
c6me fathan eft ccintrain â de ployer le genoil & 
tefte fouz la forte main de Dieu , aufsi fera le re- 
belle & desobeiffant fuie& , reduia en En fouz 
l'autorité de fon Roy. Ils fe nomment l'eglife rem 
formee de Lyon. Ils ont bien changé leur nom: 
mais non leur infidélité. Il ne leur proufite pas 
beaucoup de l'auoir changé,car c'esl chofe asfez 
cogneué quels ils font.Reformer quelque chofe 
n'el} pas la difformer ou transformer, luy citant 
fa premiere forme, ou luy en donnant vne nou- 
uelle:mais c'en la reduire en fon ancienne forme 
parfaifte & complette , c6me S.Paul trauailloit 
d'enfanter encor vne fois les G alatiens , pour les 
reformer la premiere forme en laquelle il les 
auoit formés & inftruiets.A` la verité dell vn -bon 
moyen pour bien reformer les Eglises, de les de- 
molir & mettre par tcrre,r6pre & brifer en iceln; 
les tout ce qui eft dedié au iseruice de Dieu , & 
nous reprefente les myfteres de noslre redem- 
ption,de piller tous les ornemens 	voiler 
tous les ioyaux,empefcher tout feruice diuin,de- 
chasfer les vrays patte= & feruiteurs d'icelles, 
s emparer de fes reuenus, &en faire des theatres 
pour Louer farces & tragediesals ont ainfi perfai- 
dernent reformé les pommes Eglifes , que:. les 
Turcs ,& mefcreans n'y fauroyent que plus difor 
mer.Aussi cil ec la doârine de leur M.Caluin en 

• fon 



VILLE"'DE LYON. 	If 
fon Inftintt on , parlant de la diftinetion des pe- 
chez, qui maintient par la parole de fon Dieu 
( qu'eft 	forgee en fon cerueau ) qulhomi- 
cide,adultere, brigandage, volerie, faerilege , St 
tout crime que ce foit,n'eft que pech é veniel en 
vnpredeftine , qui dit n'ellre lamais hors de la 
grace de Dieu , quelque chofe qu'il face. Or ils 
perfttadent leurs feâaires croire fertnemét qu'ils 
font en grace ( par la cognoilfance de la parole ) 
&predeftinez. Ette s'enfuit il en bon Fri.nçoys, 
linon qu'ils donnent à leurs libertins plain ban- 
don,liberté & licence de tout mal faire?Telle eft 
la gloire de Dieu & de fan fils le Chrift,qu ils fc 
adent auanfer par leurs belles reformati6s, cou- 
urant de ce beau manteau toutes leurs impietez. esere 
A infi ( Sire) font voz treshumbles St loyaux Cu- della f,sie 
ieets ( dirent ils ) de l'egliCe reformee de Lyon, tas " 
qui vous font autant humbles & fidelles fuietls, 
comme ils font deuots reformateurs des eglifes. matous 
Car il n'a pas tenu à eux qu'ils n'ayent aufsi bien des tete 
reformé ( c'est à dire pilléfaccage & ruyn ) tout 
vostre Royaume,comme en celte forte ils onr re- 
formé teglife de Lyon. 0 que ce Roy en heu- 
reux d'au= de fi fidelles Cuieets Ie m'esbahy 
céme il n'a ia quitté le nom d e Threfchreilien, 
pour adherer à. celle nouuelle religion,à laquelle 
il eft tant obligé &redeuable, douce de fi beaux 
reformateurs.On les nous deuoit bien en Frâce. 
Si parlant de leur façon defaire,ie les nomme ou 
religion nouuelle, ou religion reformee : ie pro- 
tesle que ce n'elpour eftimer en eux aucune ;ce. 

mais feuloient.pottr il-accommoder au, 
langage 
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langage commun de ce temps. Ç nid-arque s. 
Auguttin dit,que l'homme fauta parler,quand il 
dit à celuy qui fait ou croyt elire heretique,ta te- 
ligion.0 ar herefie n'eit pas religibn : mais figer- 
itition. Et religion (â parler proprement ) n'en 
pas de chofes fausfes:mais de vrayes. Partquoy le 
vray culte de Dieu eft appellé religion,& le faux, 
fuperilition.Qe difent ces deiloyaux , & outre 
leur gré suieâs? qu'ils ont &é c6trainets de pren 
dre les armes pour maintenir l'honneur de Dieu, 
& vous contenter (Sire) rintegrité de voit= cou- 
réne,qui esf le but auquel ils ont touifours tendu 
& aspiré. Or poutre que ie ne sauroys refpondre 
à ce poin& , fans entrer en .vn difcours , auquel 
pourroyét eftre cornprinfes plusieurs chofés , que 
l'honneur de la France c6mande demeurer afro- 
pies &non recherchees, pour çe refpeâ,ie m'en 

itairay.le diray seulement ce que lorephe recite 
des Iuifs,autheurs d'vne fedition nommee Zelo- 
ses,que le peuple craint par iceux crioyt; qu'il ne 
_vouloir point faire la guerre contre l'Empereur 
Rotnain,mais contre Florus & autres fernblables 
-Ducz & Capitaines, dee:lads les inittrei & vio- 
lences,ils difoyent effre infupportables."Mais le 
prudent Agrippa en fon oralfon leur refpond gra 
uement,que celte leur excufe criait vaine & fri- 
uolle, d'autant que cépendantfts commettoyent 
contre l'Empereur les ceuures telles qu'auoyent 
.accoufturné faire les ennemys dei Romains : & 
tiniure n'eitoit pas tant faite à liants, qu'à la 
.Republique, & à l'Empereur mesin es duquel il 
choit Lieutenant. Il leu, !litait atifii, Qae radis 

il leur 
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il leur cuit ce licite de renfler aux RomainS:lors lieutenant 

que premierement ils affaillirent la ludee : mais en"4"» 
puis.qu'ils s'en elloyét t'as =âtres & feignetirs °,1„efione:yele  
il n'eftoit plus licite aux luifz de prendre les ar- Cardinal. 
mes cône ceux ; aufquelz ils elloyent ia cuitas. 
Car celuy qui cilia fouz la fuieetion d'autruy,  , & 

reuolte puis aptes, il te monftre pluitoft Cerf 
rebelse qu'amateur de liberté. Et entre les exem- 
ples de plufieurs natiôs il leur propofe celuy des 
Gaulois,lefquels il dit dire trefpuiffans & peu- 
plez de trois cens & quinze nations : lefquelz 
en chofes femblables sils deuffent iiniter.11 fera 
quelque. jour, permis de Lister à la pofterité ce 
qui ne fe peut efcrire maintenant. Mon intention rabtheur  
n'el} autre prefentement,quede parler des rebel- een„-inue 
les 8c pertutIateurs du repos public,lesquels de- /9:iilucteefee  
tiennent laville de Lyon contre fa Maieflé , 	Teidenten- 
voulans obeyr. aux Princes & seigneurs qu'il y a cotes jecnib. 
enuoyez pour yeommander,ny prier les arme; m

:1
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&y exercent iournellement vn minou de cruau- 
tezfacrileges,& demolitions d'Eglifes , & mai- zoy, 
fans priuees , & font comme les chiens affamez, 
lefquelz ne trouuans plus que mordre , fe végent 
& repaiffent à gratter & remuer la terre. le n'en- 
ten aussi parler d'a.uciis fimples,eftans en ladite 
vilse,abufez par l'artifice des fedu&eurs , & au- 
trement menés par quelque affection naturelle 
en leur famille, & biens temporelz , mal infor- 
mez par ces impofteumPuis que vous vous dites 
( Mefsieurs, les réformateurs ) fi fidelles enuers 
Dieu-8c le Roysvoiiinous en pourriez perfuader 
..quelque cbofe, ftinous pont/ions vp.  igen vous Et- 
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a 	APOLOG. POV,It 
luire 'ne feule eftincelle de celle 'fidélité., que 
nous lifons s'ente •demoteree en ceux qui nous 
@font propofez,pour guides & vrays exemplaires 
de-vrayereligion St pieté ChreffienneaDu temps 
delt glife primitiue,les Chrefiienselloient bien 
diffamez. par critnede leze maiellé Imperialle: 
toutesfôis(.difoit Tertullié)où fetrouuera entre 
nous autres Chreiliens ,des Cafsiens, des Ni.- 
wiens,des A Ibinieus , & de ceux qui entredetnr 
lauriers afsiegent rEmpereur,& de ceux qui exer 
cent Part de luyter pour fuffocqtzer 1'Empereur, 
Eic de ceux qui.  vacarmes forcent le palais? C'eft 
A dire, où xrouuc-on ceux.qui ont osé confpirer 
contreles Empereurs itzfques à les faire mourir? 
Il s'en trouue bien entre les Romains , mais non 
entre les Chreiliens. Le Chreslien ( 	n'es% 
ennemy d'aucuns, tant s'en faut gel le fuit de 
l'Empercur,leqtzel Cachant elle ordonné par fon 

luy ell neceffaire de raymer, de le reue- 
rer & honorer,& luy defirer falut atiee tout: Pua- 
pire Romaimant que le monde durera brous ho 
norôs donc (dit-il) tEmpereur,autant qu'il•nous 
ett licitea qu'il Lay efl expedient,cognme hom- 
me fecond ,apres Dieu, qui a receu de Dieu cc 
qu'il •eft ,eefIre moindre à Dieu feul. En celle 
forte dl _plus grand que. tous ,• cstant moin- 
dre au seul vray D'eu. Parquoy nous offrons fa= 
crifices pour lé faim de l'Empereur, mais c'est 
nofire Dieu & au fien,ainfi que Dieu l'a cômant- 
dé ( affauoir) par pure priere.Ce vous peut titre 
ohofe affez notoire &.manifelle,quenous•feisons 
toutes chofes par la,clifcipline ,& patiére 

qu and 
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quand fi grande multitude de Chrelliés, & quai; 
hplus grande partie de chacune villeolemeurôs 
attec toute patiece & moderne. la donc reauien,, 
ne que nous portions facheufement ce que. nais 
&lirons endurer,ou que nousmachinions quel- 
que v en geace„laquelle nous attendons de Dieu. 
Noz aduerfaires (dit-il) ne pardonnentpas Ince 
mes aux Chrelliens trefpaffez,queils ne fles met- 
tent en pieces, les fortent & arrachent du repos 
de leur fepulture, (*lui leur ell certain azille de 
mort. Et toutesfois' quelle irecornyenfe teceuez 
vous de nous , pour telles iniurés , encrines que 
pourchafsiez à nous mettre à mort? Qme,vil nous  

liciterendremal.pour mal,vene feule nuit 
zuec vn peu de fen,on pourroit faire grand en- 
gcance:maisla ansauienne que la religion diuine 
û venge par feu humain., ou qu'ellefoit marrie 
d'endurer,en te en quoy eit_prouttec. Ett peur 
fez vous-que.ii-ntatsInous voulions ideclarttr 
nemy.s t'Imagiers, fans prendre vengeance oc- 
culte,q ue nous ettsions-fautedefewes .& _de bon 
nombre de combaraneA quelleguœrteftie 
nous aptesprompts idoinesencenestque nous 
fuûions moindres en tiambre,qui fi votilontiers 
endurons lamoxt?Sienla 	 nor 
Ilre religion., il inectioir plus 	-d'eue ,ocois 
que de tnernoustursions peu fans armee de fans 
vfer fie xeheltion >reniement par denten vous 
contacte. Mali aux Chreeiens sle 	eri 
mitiue, les _far m ne clefulikeestopent “figier 
(s'ils clapot voulu 	alliait- in petiotes qui 
les perfequatoyétpEt ençores Tertullien dix, que 
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APOLOG. -POVR LA 
s'ils retraitent voulus rétger du cofté des ennemis 
des Roniains , leur nombre enoit si grand, que 
l'Empereur n'eu ft prefque trouué à qui commando 
der:mais le vray Chreftien aimoit mieux endurer 
toutes perfequutions,que d'attéter aucune chofe 
contre fon Seigneur naturel , & contre fa patrie. 
Telle a totzliours cité la gloire des fideles Chre- 
niées,de n'auoir onques tant.peu ente prouoqueh 
contre leurs princes (en tores 	fuirent titans 
inhumains) qu'ils les ayent ioulti forcer, ny Nr fer 
,d'aucun renéche,ny fe dem eiftrer leurs ennerays, 
ny de confentir aucunement aux confpirations - 
qui fe faifoyent affez communément. cétre. leurs 
maieftez , ne s'oublians en chofe, aucune digne 
de la patience & modenie Chreitiént:& les-à. la 
religion contenus contré toutes injures- & 
mes d'vne tnuincible patiéCe. Ioféphe recitelut 
-quand le Capitaine Petronius (pat .le cominan- 
-dem& del?Empereur Caligula)"preffoit les Iuifs 
d'admettre la flatte d'iceluy Empereur dans le 
temple de Ierufalern,ils le refufarent,c6me chofe 
.contreuenante à leur religion, & y refiftarent en 
.telle sorte (toutesfois) qu'ils fa preparoyent, non 
pour faire force ou violen ce mais-pinne& pour 
1 endurer. Ils s?efforcerent par plufieurs prieres 
d_eob ter] ir ; que ce que E miiereur commandait 
auec rimpleté , ne fe 	Et quand Petronius 
crioyr,& quoy?Sera il diét 'que vous combattiez 
contre .Ç  éfiirals luy refpondent fansfuucunes ar- 
mes,non certes Nous ne combattons point,nous 
mourrions.plunan:nous offrons• tous les iours fa- 

_ gifices pour 'l'Empereur : & lcirs fe içttans par 
terre, 

t 



\TILLÉ DE 
tefte,offroyent leurs tees & gousiers à cdupiir 
ceux qui les voudroyent mei. Philo ( qui dl fier 
delle tefinoing )1e recite plus amplement. Il dits  
qefil i'afrembla vne infinité de juifs vieur, jeu- 
nes & femmes,qui accoururent iufques on Phe- 
nict;vers Petroniuslans armes, &, fi auoient les 
mains lices denier le dos,pour dette:jeter & 
gnifier qu'isz n'apportoient rien que larmes & 
prieres , & soudain proteflarent (â fin cittàiituni 
ne dif} qu'ils vouloient vser d'aucune holtiliré) 
qu'ils venoiét auec toute humilité & fans armes, 
non pas feulement auec celles que nature leur a- 
uoit donné (asfauoir auec leurs mains libres ) & 
qu'ils fe deliberoyent de tous moutiris'ils n'obte 
noient ce qu ils deinandoient,& en ft-lourant toit 
tesfois,qu'ils vouloyent demonfirer 	auoyét 
obey à Dieu,& aufsi qu'ils anoyent eu refpe& 
la Maieffé imperialle,à laquelle ils vouloyent o.‘ 
beyr & ceder Et combien que les Iuifs fuffent 
allez eouflumiers , par moindre raison & occa- 
fion,de prendre lés armes contre les princes Ro- 
mains, maintenant quand il femble qu'ils ont 
gtande raison, de vouloir rèietter vn idole, & fi. 
font en grid nôbre afferoblez, qui ont le pouuoir 
d'ver de force toutesfôis du ne lit point qu'ils 
vfalfent d'aucune violence,voiat Dieu lors de- 
moufter vil exemple singulier,  , d'vne teligieufe 
.constance& modeffie , pour plus condemner le 
Chreflien,s'il n'endetnonfire d'auantage,ou au- 
.tant pour le moins . Roboam fils de Salomon, 3. liard des 
s'esloit bien rendu indigne de tenir la principaux- eus esse- 
té,fur le ?capte- de Dieuxii Ion confidere 1-dû riz 

B 
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de confeil .& prudence,menaffant le peuple He- 
braique,qui n'euft rien peu ouyr de plus dur,ny 
plus rigoureux que fes Fearolles,& deuoit parauto 
turc sernbler à aucuns faire fagement ( le delaif- 
fanr) fe retirer 'à autre party,toutesfois les dix Tri 
buns,qui fuyuirent ce conseil 8c delaiffant Ro- 
boam,fils & fucceffeurlegitime de Salomon , re- 
cognement pour roy Ieroboam, furent fi grieue- 
ment punis de cette reuolteiqu'ils furent priuez 
de la veneration & recognerance du vray Dieu, 
& au. lieu d' v n seul D ieu,adorcrent les idoles & 
dieux eiltanges,& en fin tumberent en feruitude, 
foui le «mandement & mercy des natiôs efiran 
ges.Qzand les Empereurs entaient Arriens,effis 
plus cruels que les ethniques & payais, les pre- 
lars catholiques n'en font one fortys des limites 
de leur deuoir,:8c ne permettoient ( en rendant 
obeifance aux Empereurs ) aucune chofe dire 
faide contre l'honneur de Dieu & fa religion: 
mais leur refifkoient en telle forte , ou les ati- 
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foyent,qu'ilz offroyent &suite de refpandre eur 
fang,que de chercher celuy d autruy:& ne recu- 
foyent d'expofer leur vie,ou aller en exil . & titre 
dechasfez de lent cité,s'ils en efioyent pourchaf- 

'fez,& se rendoyent au demeurant graues & feue- 
res,comme le deuoir de leur eflat portoit , pour 
s'acquitter de la charge de leurs eglises , & pour 
la defen ce d'icelles : mais ils n'ont onc procedé 
par force & violence, ils n'ont onc prins les ar- 
mes pour fércer leur Roy,ou prince,encores que 
par la faueur du peuple , ils euslènt peu exequu- 
ter leurs entreprinfes , & tant s'en fau!que
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VILLE DE LYCYN. 	xy 4, 
prefches turbulens & feditieux ils concitasfent le 
peuple qu'ils l'appaifoyét plusloft,quan d il d'oit 
( pourleiu xlefen ce mefines) émeu,&irrité.L'em 
pereurvilenrbanniffant les Euefques cathc"lia ri

liinag;.direi: 
liem 	m 	 cb qtzes,quand ce luy qui apportoit tediet du ban- 

ent de ce Sa & perfonnage Eusebe eues- 
que Saincifatéce fut arrieau loir bien tard,alors 
Eufebe luy Commanda qu'il fe tee , & qu'il ne 
diif point la cadet  pour-laquelle il egoit venu. 
Car file peuple, dir-il,n6urry en ferveur diuine 
s'apperçoit de cela, te iette& dans la mer, & a- 
pres ie feray inculpé.  de ta ruerL En difant tels 
propos,& aptes nuoir paracheaérfelon la cou- 
fume y Poffité de vefpres,àla force du fommeil, 
fe fiand v ri de feS feruitenrs,k vieillard forcit & 
s'en alla tout fent ; 8e fon fetuireur le fuyait, qui 
portoit yn tufsink vnlitireamonta furvne bar 
que,& te feir mener .en fit exil. $ainà Athanafe Obvies" 
accusé de ér4ne de leze Maie116, pour n'auoir de sauta 
obey à l'Empereur C5ftance,qui luy anoit coin- r.

;n
et
ket

a:24.4,1  
mandé d'aller enexihilnie treshien'en fon Apo- 
logieàee cela luy ete egé commandé aucune- rien• 
ment:cat fi aiiili cuti efié,i1 fe fuit Coudait' abfen- 
té de la ville d'Alexandrie, comme fouinent il a 
fait Jay ayant elli cortunandè. Il eft vray qu'en 
vain luy cari l'Empereur impoSé Mente, ou com 
mandé de ne prefcher & ingruire fon euple,lay 
egant en Con Euefchb,audeuoir de fa çharge:car 
lefuthrigauoit commande le contraire : mais il 
n'a e's de-fendu qu'ion ()bey& â l'Empereur, ° e en " 
quardil c-orrirnande d'aller en exil & hors fa 	j re  'eu?" triant 
Egaiai011‘  ,Ainti Sain& Hilaire a plufieurs fois Lwitt  an e3. 
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24 	APOLO G. P OVR. LA 
csté banriy,& a obey au magistratmais il n'a one 
laifsé dé dire & efcrire la verité. Le femblabse 
nous dirôs de fainâ AMbroife, & de Cain& han 
Chryfollome,lesquels ont bien retâté tant qu'ils 
ont peu,que les Arriens n'obtinffent aucuns des 
temples des Catholiques,& toutesfois ils fe sont 
touliours iufques là contenus,de n'efinouuoir au 
cane fedition,ny côcité le peuple,pour leur don- 
ner ayde & (apport, à l'encontre de ceux qui les 
perfequutoyent. Lediâ Chryfoftôme eftoit fort 
vehement en fes predications & efcrits , & mef- 
mes reprenant les fureurs de l'Imperatrice Eu- 
doxis Ardenne , & de celle vehemence il esloit 
pintes calomniateurs reprins & redargué de Ce- 
dition,& hie digne de banniffement:mais la trio 
dellie & patience du Sainâ perfonnage humble- 
ment obtiffant,quand il esloit dechassé,m6ftroit 
affez combien il eftoit efloigné du crime de fedi- 
tion,duquel il &oit accusé. Ce luy efloit chofe 
facile ( par vne parolle ) d'efinouuoir le peuple 
qui luy efloit fi alfedionne,s'il cust voulu par 'ce 
moyen obuier & Sillet a fon banniffement , & 
aufsi d'offencer ladiete Iinperatrice. Mais (côme 
tefinoigne Socrates en son habite ) fachant que 
le peuple efloit efméu & reit à exciter de gran- 
des feditiôs,â caufe de fon banniffernet,le troia- 
me iour det sa condemnation enuiron le-midy, il 
s'en alla,que le peuple n'en fcéut rien : car il ne 
voiiloit que pour luy aucune fèclition lie feitt iie 
tuy deifaillant toutesfois. vne itifie couleur de ce 
faire:mais il estoit trop amateur de fa religion ac 
de paix,& ("adieux de fa vacation, & dti deuteir 

de fon 
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VILLpE DE LYON. 	21;  
de fon .office. Ainfi en l'Eglife primitiue eftoit 
aux Chreftiens pertnife lafuyte & retraitte d'vn 
pays en autre , aumoins à-  ceux , ausquels 
fion & le deuoir pour lors ne commandoit de 
mourir audteliewainfi cedoyent ils aux Magi- 
ilrats leurs aduerfaires,ou en mourant, ou s'ab- 
fentant de leur prefence ,fans vfer d'aucune re- 
bellion , aufquels . d'ailleurs ils dobeiffoyent en 
leurs peruers côtnandemens. Ainfi peut on veoir 
combien ils eftoyét elloignez de toute redirions 
A la mienne voulonté,que ceux fuyuisfent leurs 
veltiges , qui s'en glorifient fi. fort. Et puis qu'ils 
enfuyuent les Arriens en beaucoup de leurs liure 
pletez,aurnoins ie desirerois 	imitaffent en 
quelque partie l'obeiffance_qu'ils ont rendu aux 
Empereurs catholiques. L'empereur Theodofe 
feit publier vn edie à C6itantinople tant en fon 
nom que de Gratien & Valentinien, qu'yu cha- 
cun eust à rayure la religion,laquelle saine Pier- 
re auoit delailfee aux Romains, laquelle iufques 
lors y auoit csté continuee,qui eslott aussi enfu.y- 
uie par le Pape D amasus , & par Pierre euerque 
d'Alexandrie ,•perfonnage de fainaeté Apoffo- 
lique:& cômanda que ceux qui suyuroyent cefte 
loy,eulfent à venerer & prédre le nom de C 	- 
"liens catholiques , & tous autres il iugeoit titre 
dignes de punition,& vengeance diuin e, comme 
fouffenans vne folie de doctrine heretique. Eilat 
donc 'die Empereur à Conflantinople,& penn. 
fant côme il pourroit pacifier & augmenter toue 
tes.les Eglifes,i1 commandaincontment à D emo 
phiie,qui lors pregpit furia 	Antenne, 
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APO. LOG. P OVR . L IIA 
Si tu veux croire (dit-il) faon la doétrine dutort 
elle Nicenefay que le peuple Toit vny,& reçoiue 
la paix.Ayant refusé de ce faire, l'Empereur luy 
dit,Si tu fuys la paix & concorde,ie te comman- 
de aufsi que tu ayes à t'en fuyr des fainets tem- 
ples. Ce qu'entendant Demophile , & penfant 
combien &oit chofe griefue de retâter aux plus 
grans, affembla le peuple Anis dans le temple, 
&fe leuant au milieu.de tous, vfa de ces parolles 
à ceux qui luy obeyffbient:Mes fracs il eft efcrit 
ertl'Euangile,Cils vous perfequutent de celte ci- 
téluyez en vnlautre.Pour autantelonc que PEm 
pereur a befoing des eglises, fachez que demain 
nous celebrerons noz affemblees hors la ville. 
Sortant donc dehors , il celebroit Ces' conuenti- 
cules hors les portes d'icelle:nec luy fortit aufsi 
Lutinas qui auoit cité chaûé d'Alexandrie, & 
lors demeuroità Conflantinoble.Ainfi donc ne 
pouttans fouffrir la concorde commandee par 
l'Ernpereur,ils laiffarent les Eglifes,letquelles ils 
-auoyerit occupees par force l'efpace de quarante 
ans.Cela &id les Catholiques adhera.ns à la foy 
du Concile Nicene,tentrerent en leurs eglifes. 
Si donc noz nouueaux difformateurs pretMent 
auoir prihs les armes pour zele de l'honneur de.  
Dieu,& pour exterminer les images des temples 
( qu'ilz nomment idoles) trouuent ils les- Apo- 
(Ires y auoir aida procedé,ou 	aie com 
mandé en l'Euangile Ils deuoyent regarder la 
tnaniere comme y ont procedé les vrays Chre- 
ftiens en l'Eglife primititte,comme décrit Sainet 
Augustin.Vous voyez (dit-il c6me il a cité regs  

dit par 
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dit par les Propheres ) que les temples des idoles 
en partie font d écheux, à faute de les reparer,  , en 
partie ont elléabbatus,en partie fermez,en pat- 
rie appliquez à autre vfage ; vous voyez que les 
idoles font brifees ; ou tombees , ou bruslees , ou 
ferrets , & queles puisantes & magiftratz du 
monde qui pourfuyuoyent les Chrelliens pour 
les idolesiont reduiets & retournez,non pas par 
la violence & refilientedes Chreftiens, ains par 
leur mort & patience. Vous voyez que les prin- 
ces ont changé leurs loir, & qu'au lieu de nous 
perfecuter,le eittuerain de l'empire{ mettant fa 
couronne à bas ) fupplie au sepulchre, de Cain& 
Pierre pauure percheur. Combien (dit-il en vn 
autre lieu) que l'efcriture denonce long' temps 
deuant l'abolition des idoles:toutesfois vn priué 
ne le pourroit commander, les infidelles retien- 
nent encores ces abominations en leurs terres, 
neantmoins y allons nous les cafter & rompre? 
nous donnons ordre de rompre premieremét les 
idoles en leur tueur. Pour reuenir donc à noz 
noqueaux reformateurs , qui dirent , qu'ils ont 
prins les armes pour maintenir l'honneur de 
Dieu, comme peur cela eftre vray, quand nous 
l'entons les frui6ts de celte opinion nouuelle 
effre differens & contraires aux fruiets de te- 
fpric de Dieu, dcfignez par tain& Paul? Autant 
ift cela efloigné de verité , qu-  Feft la doétrine de 
Dieu de celle de falun. Ainfi fe font ils armez 
pour maintenir l'honneur de Dieu, comme en 
fait Caban les efforts journellement par les mi ., 
Mitres. Ih efperoyent ( difent ils) auoir plufloit 
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feue accès vers fa Maiefté pour fe iuftifier W 
ietter la coulpe des armes princes à kiffs. aduerd,  
(aires, premiers aggreffeurs. lé ne refpondray à 
cela,finon que la chofe que plus nous rdefironsi  
eft3qu'il plaire a Dieu accroiltre bien loft à nib- 
flre Roysfon aagei& luy continuer çon bon voua 
laite& augmenter fon pouuoir,pour ouyrlespau 
ures fuieds en leurs Scies doleaces,pour rendre 
à vn :chacun ( &à. luylé premier )eraifon 8c fatif- 

na
us 

ts  
les fadion des torts 8c dommages. receuz. La Ma= Efl ne 

la France, iellé de la Royne fa merek, .les Princes de fon 
refis:oigne- fang,Melfeigneurs de fon confeil,grand nombre 
vont auee  le des Cheualiers de son .ordre, fes Cours foutle- 
me à  fit raineslauront ( auec le temps) tefmoigner de la ettaie fié 

etea  
la 

raye 	verité 4e ces troubles,fans que les defguifemens 
fion de ces 8c palliations de ces impofleurs leur puiffent ser- 
troubla. uir.Efperons feulement en D ieu,auec vn peu de 

patience.Ils dirent qu'ils ont conferué au.  Roy la 
la noble cité de Lyon.Noble certainement a eslé 
Lyon & iloriffant en toutes chofes requifes à vne 
visle parfaiâement accomplie, ainsi la trouuarét 
ces fidelles reformateurs:mais de l'auoir ainfi & 
telse conferuré (comme ils fe vantent) l'euid.en ce 
route contraire les desment. Bien peuuét ils dirét 
au contraire de ce grand Empereur, Nous axions 
trouué vne villetoute de marbre, nous la rendrôs 
toute de terre q dirayie d'auantageils fe font 
rendus aufii sidelles conferuateurides villes du 
Roy,commedeuots réforniateurs des eglifesd 

A v SECOND' article,ils s'arrdt preiniereme 
dIvii faux raja, & par vne anticipation ', flirt- 
?rochent aux Chanoines & Comtes,  de Lyon, 

ce qu'ils 
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ce qu?ils fauenequ'on peur vrayément.  & laite_ odieux aux 
menrobieder eux-mermeSi&-leur imptirent ce rebell" uesbees retiq efrefrertain qu'eux mefmes ont faiél. En 
forte que celte rage fell rnife -aux champs auec 
fa thetoriceé pour deferifer la-tedté , & aigrir la 
fablea abbreuuer k peuple cr--vn faux «rapport; 
pour l'enflammer alkencontre clfeux,& puer 
Peilourdy,  , & fèmblent tare joyeux &fort Ca- 

tisfaiéts, 	peuuent controutter achoreoù il- y 
ayt à reprendre, ()tirant au premier. poitia P, ils 
preruppofent vne chofe notoirement fana: Car 

I
t

s
e
e ke 

 

	

i if 	se
héreti- 

il cil certain qtfauant l'ediébdclanuier r -6 
ne leurauoit °agites art& permis de s'affembler L̀b  ;rogne  atire 
P 	texercice de leur nouuelle o pini6,& moins qu'en a- 
qu'aucuns temples leur fient ordonnez , & au uows 
temps duquel ils parlent ,neestoit encores faié't dam per- 
ledit* Edi6t,comme appert, par ce qu'ils difent filifiku• 
en l'article fuyuant , de la defence que leur. feit 
,Monfteur de Curfol,ati moys de DeceMbre lai 
dicte annee t S G 1.0r pour entendrela fou= dik 
faidt cl.?où ils parlenti ie seray. contrain ?de dif- 

- courir sri peu prolixement t'Origine de leur- pre- 
mi= audace,cans difsimulerk en ce que iesfirw--; 
ray j. aucune chott dé la-veritél'importance dé La lie de 
la  ville de Lyon dl telleAtionilapeunnaintenet eg" dû 
mieux que_iamais  cogntifire,aoi a. elleyeflE'ert:, ttem

p
e 

'fiée de long tempsi-deekditi ka& tnefrnes; dé 
e

Nretir.  
puisla coniuration dsArtiboYfeeant pouDfe pre4 quel. 
ualoir de. tes defphuilles: & richeifes., que pour 
dire commode a' leurà deffeings :pour la proxi- 
mité aes lieux,où fe braffeit.kurs monopoles,& 
dresfent leurs menus .2/ coniutationsegliala 

caufe 
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caufe que noz Roys trefchreftiens Henry deux* 
iefine,& Françoys deuxiefme auroyent commis 
au gouuernernent• d'icelle Reuerend Prelat & 
feigneur,Mefsire Antoine cl'Albon Abbé de Sas 
uigny & de 1 Isle Barbe, & dépuis (pai fes mai- 
res) Archeuesque d'Arles, personnage fidelle, 
vigilant & trefaffeetiéné au feruice de leurs Mas 
ieftez :lequel a fagemét découtiert plufieuts en- 
treprinfes fus ladre ville és dernieres annees, 
aufquciles il. a fi prouidément obuié,& fi dextre- 
ment refiité qu'il a peu rendre c6pte de fa char. 
ge,& tenir la ville paifible & fans danger, au con 
tentement de leurs Maiellez,dc soulagement des 
fidelses fuieets.Et fe trouuera par les .procedures 
faietes contre aucuns des principaux de la cons 
iuration,& par leurs conféfsions propres,que les 
• nfeils & ideffeins (infpirez par fathan ) ie dy 

des premier= entreprinfes contre les Maieftez 
de noz =Roys , furent refolus en ladiete ville de 
Lyon,au moys de larmier par neuf ou dix perron 
nes en vne maison,où fut, conclu qu'on fe trou- 
ueroit à Nantes en Bretaigne, où s en ferait vne 
bonne refolution. Auquel lieu au commécement 
de Feurier fut arrellée sue de chacune eglife re- 
t'ormet feroyent enuoyez gens foldoyez , la part 
où ternit le Roy,pour exequuter leurentreprinfe 
contre fa Maiefté. Par ce departement l'eglife 
reformee de Lyon fut chatgec fournir certaines 
armes,& vingt &cinqfoldatslien equippez,qui 
fe rendroyent à Qrleans le huietiefme four de 
Mars : car le quinzieftne dudit moys fe deuoit 
excquuter rentreprinfe.P out laquelle fourniture 

d'armes 
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d'armes & ho mmes,furent asremblez les princi- 
paux feclitieux de Lyon,leCquelz ne -peinent lors 
enuoyer que douze hommes de la qualité requi- 
fe,affauoir de leur religion , foldats,non 
Enuoyerent aufsi vingt & cinq piftoks , vingt & 
cinq manches de maisle,k& didsi-huiet iaques, qui 
furent 'frondaieh ( fou z efpece ede rnarchandife ) 

Orleans.Ladiete entreprinfe.( par la grace & 
prouidence de Dieu) découuerte .& rôpue, s'ab- 
fenterent aucuns des conjurateurs de ladiâe vil.' 
k de Lyon,& fe retirerent a Geneue & en Aslem 
maigne.Sus la fin dudit% moys de Mars,vn gen- 
tilhommeiqui •audit condui& partie de ladide 
confpiration,vmt à Lyon,& trouuant des princi- 
paux reformez fugitifs , affembla partie des au- 
nes,leur remontra qu'il n'eftoit temps de perdre 
tueur, & que les Seigneurs qui pour les Eglifes 
auoyent exposé leurs perforines en danger, a- 
uoyent encores bonne voulonté de faire mieux. 
Et depuis que la premkre entreprinfe n'eftoit 
bien reufsie,falloit penfer I d'autres : & miennes 
de furprendre ladiâe ville de Lyon , ac s'en ren- 
dre lessmaiitres,les priant d'vfer de leur cafté de 
diligencelelon les aduis 8c moyens qu'on leur 
en donneroit.De fapart il alloit à Geneue & au-- 
tres lieux pour aduertir dug tout les Eglifes , & de 
là en: Allemaigne

e 
 pour fauoir quelles gens on 

pourroit leuer anbefoing.Etpource que lefdi&s 
reformez de Lyon 'qui effoyent là reli petit nom- 
bre,ne fe pouuoyent perfuader qu!il nfitft p ofsibk 
de furptendre ladiéte ville ,-ny aufii •qu'aucuns 
des Seigneurs le vouluft entreprendre., deleguè- 

rent 
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rent deux d'entrieux,pour aller trouuer lefdiéts 
Seigneurs , pour entendre letir voulonté. le de- 
lailFe le reite,pour reuenïr ( felon mon intention ) 
au dit-cours des entreprinfes pour furprendre 
Lyon, felon la deliberation,qui en fut lors arre- 
lice à Genette par Jean Caluin,Theodore de Be- 
ze,Spifame,diet de Palli,iadis Euesque de Ne- 
uers,& Paftoreau , tous predicans de celle fedi- 
tieufe doarine.Commencerent les foldats de la 
coniuration s'acheminer de tous coftez.Les Ca- 

.pitainesferendirent dans Lyon le premier mur 
-de. Septembre Eftoyent preparez dans la. ville 
febeantefix lows,pourreceuoir douze cens fol- 
dats qui entroyét à ia fileauec la dague & Ferpee, 
lec par vn liguai citoyen: recognus aurportes de 
rla visle par gens ap'oftez , lefquels par le ligne 
efteyent &plis;  par lefdias foldats, iticques de- 
aant le logis °l'As fe deuoyent rendre. Plufieurs 
.autres, se logeoyent auxehosteleries & tauernes, 
comme paffanselefquelz onIn'auoit aucun foub- 
Comtes confpirateurs gniole z;.dorniciliecs & dt- 
meurans dans ladiae 	eiloyét eti•bien grand 
nombre: Et fottz là charge d'vn Capitaine y en 
audit cinq cens bien armez & prepatez.eache- 
minoyent â la file trciis Cens hommes de. Gtneue 
fecrettetnent kuè L'on attendait vn Capitaine 
Prouençalattec fesitirces , & la Caualérie en- 
uoyee de F:rance.Aurvillages Circonuoifins fur- 
uenoyent 4e todiestparts„ foldats pari troupes de 
,quatre a fixazsfentrout ti grand nonthrt, que 
les villages -effrayez dcirinerériWilartnella ville. 
AuctinS d'emede longuet main *Royat failis des 

clefs 
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clefs d'vne des portes 8c tiorrion de la ville. Le 
jour assigné à la pointe du four les Capitaines fe 
deuoyent emparer des portes,fe mettre en armes 
es places publiques ,& fe rendre maiftres de la 
vilse,des biens & personnes des citoyens.:L'adl 
uertisremét efteat dôné au Gouverneur du grand 
nombre d'ellrangiers qui entroyent à la file, & 
de ceux qui esloyent par les villages , & de la 
diligence qu'aucuns citoyens faifoyent d'ache- 
ter des armes,& les tranfporrer en aucunes mi- 
rons fufpeftes,i1 alrembla la iuffice & le Confit- 
let,commanda renforcer la garde des portes de 
la ville,fit proclamer que tous eitrangiers & va= 
pipons entrent à vuider.Le loir il enuoya pour 
faire la recherche des armes qu'on auoit ved 
tranfporter en vue maison , en laquelle grand 
nôbre de soldats cachez fortirentarmez à blanc, 
repousfarent les arquebufiers de la ville °, en tue- 
rent deux,& bleffeient aucuns-il y en eût aufsi de 
leur part de tuez & blesrez.Toutefois demeura- 
rent lefdias conjurez toute la nui& maiftres de 
k rue, ne faisant les Catholiques celle nui& au- 
tre effort que fe preparer & mettre en armes. 
Que fi le nombre des foldats couiniez euft eu 
cueur 8t armes, ils eurent peu faire grp.nde exe- 
quution. Mais preuoyans la refifience que leur 
preparoit le Goutierneur, Dieft voulant aussi par 
fa fainde prouidence côTeruer ladifte ville, leur 
envoya fi grande frayeur,& s'eftonnarent fi fort 
d'eux-rnefin es , que celle nuite qu'ils ?enfilent 
esle les maifIres,ils s'enfuyrent partie ,par la ri- 
uiere,les autres pat les portes,fauorizez par leurs 
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amis. Le matin les Catholiques au comniande- 
ment du Gotzuerneur furent en armes, sirent la 
recherche és maifons furpeetes,les armes & har- 
nois delaitez faifis,leurs sias, paillâtes & mar- 
reras en bien grand nombre troutzez,& plusieurs 
d'eux constjtuez prifonniers. Ainsi fut manifesle 
& yerifiee leur conjuration , par plus de deux 
mille de leurs foldats , qui furent yeuz te retirer, 
par l'euiden ce & nombre des armes,par la quan- 
tité des lits, paillates & marreras, trouvez és 
nuirons fuspeetes,par les efcrits des propres me- 
rnoires & moles des foldats trouvez és maisons 
des Peditieux,qui ont elté recogn u,z, & defquels 
la iuftice est faille, & aufsi par la propre & frau- 
ale confesion d'aucuns principaux de la fa... 
thon. Ainfi phis s'en. -dernonftre lediet gouuers 
mur dextre & diligent,qtril a refiflé aufdiets mo 
nopoles par fon induftrie, & à ces propres couftz 
& d épanslans efre aydé des forces de leurs Mat 

efloyent aisleurs ernployees • ains feu 
lement des gentiizhommes de Forera Sr. Lyon- 
noys , & autres pays circonuoyfins , qui Ce font 
tousiours demonftrez trèsfidesles aux Maieflez 
diuine & burnaine, & trefobeyffa.ns à leur feruir 
ce. Et cela fè sont employez les Connes.  & 
Chancl'ines ide Lyon,tous gentilzhon-nnes,-aine 
aufsi ont fait seurs parés,quand leur a Olé çbtllr 
mandé par.Iediit Gouuerncur,pourle fçruiçe de 
fa Maicfl &Ac cesa efl fi notoire, que le ne le puis 
rairesEtt forte.,que tant que ceit ordre a eft& obr 
fera& , & que. ledi& Seigneur a eu le goutzerneop 
ment de ladre villedefdias perturbateurs n'ont 

rien 
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rien ozé tiy peu executer contre icelle,encor que 
leurs côfpirations ne fuirent lors in dres,qu'el- 
les se font depuis demonftrees.C'efila raison que 
leur rend lefdi6ts Comtes fi odieux , cône aufsi 
font tous les Catholiques,qui fe font rendus fer- 
mes & conftans en leur ancienne religion , & fi- 
deses à la couronne de France. 11 ne faut donc 
trouuer effrange , ce que sougent d'eux lefdiets 
reformateurs en seur secôd article.On leur pour- 
roit refpondre en vn mot, tout ce qu'ils dirent 
dire entierement faux. C ç 	icy mon inten- 
tion desbattre les droits & preemidàces,qu'ont 
lefdiâs Comtes dans sadi&e ville.. Bien fay ie, 
que c'ell choie notoire,& asfez ventilee h Cours 
tant de ladiae ville que de Paris , qu'ils sont de 
long temps (auec l'A rcheuesque) Seigneurs tem 
porels de ladiete ville , & l'ont posfedee iusques 
au Roy Philippes le Bel,auec lequel par lemoyé 
du Pape,ef}ant lors en sadide ville,ils nanfigea- 
rent,& luy ceda.rent la finmeraineté & garde de 
iCelleenoyennantplufieurs autres beaux droias 
de. regale, qu'il leur accorda, dcfquels ils ont 
toufiours depuis iouy,& aussi de la mslice tempo 
relle,iufques à la venue de ces fidelses reforma- 
teurs,qui ont (pour demeurer maiftres de ladiete 
villéjpar vn coup deehassé, & le Roy & lesdiets 
Comtesie les voudroys renuoyer â ce qu'en dit 
leur fauory Munftere en fa Cosmographie liure 
.z.chap.des Regions & fleuues de la Gaule ,l'an 
de nofEre Seigneur (dit--il) 1306 Learcheuerque 
deLyon,aliena de foy ladi&e ville,& la permuta. 
en cens & reuenu. competant. Cccy foit 

C 
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pour dernonsIrer leur impudence, quand ils dit  
fent que lefdletS Chanoynes faucemetit s vetir 
pent plufiems prerogatiues en ladiâe vale, càrn- 
me aufsi' ils lés _calomnient d'aubir voulu diftrai- 
re ladi de ville de l'obeiffan ce du Roy.Cela pëût 

Fidelite de ente vray,  , t cetix de Paris fe Tont difIreets dé 
Pain en- 
pers 	fl. ou obeifrarice, pour s'efIre fosgneufement gar- 
ronfle de dcz deS embu sches des aduerfaires de la couronne 
rrancee ne de Fran ce.Cela eft vray , fi les villes & pays 

de ce Royaume,qui n'ont permis aduenir aucu- 
ne rebelsion contre le Roy,ains se font rendus vi 
gilans pour Conslamment garder la fidelité eç  
obeifrance qu'ils doyuent à Dieu & à la couron 
ne de Francele font pour cela efloignez & dal 
unis de fon obeyirance. Ainfi font ces faux cas,  
luttniateurs excitez à mentir & maire, & font 
tels difcours pour abufer les ignorans, & les =il,  
rer à leurs coniurations , pour s'en feruir à leur 
rnal-heureux deffeingiss accufent aussi les offi- 
Cier's dela inflice ordinaire de cruauté & 
ce,& qu ils fupportént ( en la correftion ) les fe- 
ditieux & nieschans.tant au premier, k penfé 
que les ofsiciers font tdusiours preftz de terrons, 
dre de leurs charges & deuoirs.A nec ce la court 
fupreme de paris-, eft 	deeils pour y avoir 
I'deil,comme aussi rie le clifsimuleroyent les Of- 
ficiers roya.ux de ladiâe ville, & moins le corps 
commun F1'icessé,qu'iss n'en a.duertisrent les fui- 
perietirS:atieC ce ne leur efIctit attribué la iurif- 
diâion ny corrt&ion des herenques rebelles, & 
perturbateurs du repos public,ams aux Ofsiciers 
royaux.Par-ainfi ils ne sont en aucune chofe re• 

prenab 
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prenables , ny refponsables pour ce, fa. Mais 
c'eft chofe allés coufturniere à l'heretique de blaf 
mer & accufer en vri autre ce en (Bloy il eft plus 
reprehenfible , combien qu'il cognoisfe que la 
sin & intention de celuy qui luy déplait,foit plus 
fyncere que la Tienne. Les Aniens tnomphoyent 
de fcandalizer S. Ambroife,de ce qu'il auoit ven tee:bref: 
du quelques calices, pour rachepter des poures Offielib.ze 
captifs détenus, par les insidelles.I1 leur terpond, "fr 284  
qu'il en' rneilleur de rendre radon de son faiét 
en faifant rnifericortle,ou en dire blasiné & hay, 
que de s'excufet pour immisençoide. Qijant à 
moy 	ie fus fort odieux de Ce que rauois 
rompu les calices pour racheptér les poures ca- 
ptifs,ce quipoinioit defplazre aux Arriens, non 
pas tant polir le faiet,que pour auoir oc cation de 
mefdire de moy,& auoir en qtioy me reprendre. 
Lesdiets Arriens poursuyuirent en vn Concile 
Sain& Athanase; comme digne dé mort , de ce twithands, 
qu'il auoit fait rompre vn casice en nimbant de inergi4ieenb polgt eo. destas l'autel.Du temps de l'Empereur Constan: tripart. lits.: 
ce furuint vne grande famine en la prouince de s•cap.37. 
Hierufaleni,&attendoit le peuple s'il auroit au- 
cune ayde de Cirille Euesque dtidid lieu, lequel 
n'ayant argent pour fulmienir â la necessite vr- 
gente du peuple, vendit des_vaisireaux facrez ac 
autres ortiemens d'Eglise , & par ce moyen fe- 
courut les poures en leur necessité extreme, & r»  rbei 
entre autres vendit vne châppe bourdee d'or & re de nets- 
de pourpre,laquelle le grand Empereur Côtran- dorite eue- 
tin auoit donné (pour faire honneur à rEglise de 
Hierusalern ) à Machaire Euefque diidia 	

ro"; 
i
oldieslfuire 

C 	
2..wata.14 



vabrof: 
offic,bb.z. 
catz8. 

.Raige des 

facrileges 
4 ce qu'on 
leur a ca- 
ché lei tiffe 
fors des E- 
Xie!,  

° 	APOLOG. POVR LA 
pour s'en reueftir celebrant le myftere du raina 
Baptefine.Pour ce fai& lediet Citrine fut de chaf- 
ré de fon Euefché par l'en nie defdiets Arriens 
fes malueuillans, qui esfoyent bien aises d'en a- 
uoir trouué quelque occafion. Ladiete chappe 
par cas fortuit fut acheptee d'vn bafteleur nom- 
mé Thimelicus , delaquelle s'eslant paré Touant 
de 'paffe pasfe , tumba , & fe tua. Les Donatistes 
( comme dit Optatus ) accufaient â Hunnerith 
Roy des Vandales, le bon End-que de Carthage 
Deo gratias,comme puniffable de ce qu'il auoit 
employé les vaisfeaux de r Eglife , pour secourir 
le peuple en la famine publique,en ce imitant S. 
Laurés,qûi ayma mieux (comme dit S. Ambroi- 
fé ) departir les threfors de PEglise aux poures, 
que de les leferuer pour le perfecuteur. Voyla 
dequoy noz modernes facrileges enragent que 
aucunes choies facrees leur ayent eflé cachees, 
lefquelles ils n'ayent peu defrober. Nous lirons 
en Phistoire des Hufsites, qui pilserent aux Egli- 
fes tout ce qu'ils peurent, l'Empereur Sigisinond 
print du mste des richeffes des Eglises & maifons 
royalles de Boheme,ce qu'il peut, pour louer gés 
contre lefdiets heretiques rebelles , lefquels in- 
continent criarent au lirron,& au facrilege con- 
tre lila qu'il fasloir deuant que parler d'aucu- 
ne paix , qu'au preallable il rende tout. Apres 
quand ils st& que Ziska auec fa bande,s'esloit 
feparé d eux,& qu'is faisoit de plus grau s butins 
fur les eglises qu'eux,lors propofarent des ordon 
nances,par lefquelles ils declaroyeut offre islici- 
te de voter les Eglifes, & de siviurper le bien 

commun 
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communs& fur ce debarfe cornbatirent tant :que 
le pays en fut ruyné & defolé.Ainfi voyons= nuits 
ta ceux cy auoir pique & debat 	'ceux qui 
eiloyent leurs chefzpritidpaiix dans làdiete vil-- 
le,pour ne leur auoir rapporté fidelle cortière des 
facnseges•& pilleries faiâes par leur annees& de 
cela les accusent de voilerie & cruauté, & de 
n'esire vrâys euangelifies , & plus ne- à-lofent sier 
en eux.En cefte maniere ils calumnietit & accw- 
fent les Comtes de Lyon & leilrs officiers d in-- 
iallice , pour n'auoir adminiftr6 h Juillet à leur 
plaifir & fantafie,ny fiipporté leurs herefies,feclii- 
dons, & iniustices.%ant au recoud poina, à la.' 
venté ce Wei} aufdiits imposteurs de s'en plaiw- 
dre ( fi aucune raifon il y en a) ains à toc les fi-- 
delles Catholiques,lerquels treusl-eut( ny toute 
la ville ) fouffert de fi grandes calamitez , fi les 
mefchansft les feditieux, fi les heretiques-, fi les 
rebelles eusfent &lé punis comme ils meritoyent 
par toutes loix dolines & humaines , & qu'où 

c6niuê & outrepafsé leurs audaces & leurs 
menees,non secrettes:ains affez manifefles. Mais 
par vray iugernent de Dieu , ceux qui femblent 
les auoir plus suprportez & fauorizezsont par eut 
plus fouffert ( ou en leur honneur, ou en leurs 
biens) ie m'en rapporte à la veritè plus treui-i• 
dente.Or pour continuer noffre difccts s  esfane 
mandé audi& Gouuerneur de se retirer en sou 
Archeuefché d'A rles,dulendernain qu'il fit pac 
ty de ladite ville ( au grand regret ,des Catholi-; 
ques) ces bons reformateurs commencer& à re- 
former le repos & tranquillité- 7)12'15_114ft car ne.  
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49e AP,O#LOG. POUR LA 
s'«ceapsonques ozés . &mottai:ex en publiclorti- 
rent àyn coup, comme l'ours , ou lion rugisfant 
de sa caverne , s'affemblerent par trouppes ( cc 
qu'ils n'auoyent onc oze ) fe voulurent fifre vn 
eftable à part,fe fentans chenaux rioteux , a.yans 
noz temples en abomination , perfuadoyent au 
peuple de n'y plus aller, louoyenr au contraire 
seurs , côuenticules,aufquels ils ofoyent attribuer 
les noms & tiltres d'honneur que Dieu donne à 
fon Eglife,& disoyent au peuple,pour le diucrtir 
de la vraye adoration de Dieu, comme faisoit Ie- 
roboam:Ne montez plus au temple de Hietusa- 
lem,car le vray Dieu n y es} pas : ains en Bethel, 
ou en Dan , (lue ie vous ay edifié nouuellement. 
Ceux-cy donc commençarent ( ce que Sain& 
Cyprian dit eslre cômun a tous heretiques)d'eri- 
ger autel , contre autel, facerdoce , contre lacer- 
doce , facrisice , contre facrifice , chaire,contre 
chaire , pour puis renuerfer ( comme ils, ont fait 
fouz leur domination ) toutes lefdietes chofes.Et 
fuyuant la couslume des Donatiftes, defquelz 
( comme nous verrons) ils fe font rendus singes 
& imitateurs,iss faifoyent conrcience de s'asfeoir 
aupres d'vn Catholique,& le rainera& de parler 
à. • luy , & d'entrer en fa maison : mais depuis ils 
n'ont pas fait confcience d'y entrer pour les pil- 
ler & faccager,ils iugeoyent noz sacremens (cotai 
me les Donatiftes) infeas,8c noftre factifice ido7 
latrie,& que nous eftions pires que Payens. Fai- 
Layent confcience ( comme ses difcipies d'Eu- 
nomius ) de pasfer deuant ou pues dyne de noz 
eglifcs,où repoiè le corps d'vn Saind martyr,& 

fe deff 
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fe deiburnoyent de leur chemin:& ce pendant 
( comme dit Sain& Ierofine de Vigilance) ils a- 
doroyent leurniiniftre en fa chaire,ils appelloyer 
( comme faifoyent les A cephales ) les làinâes 
maifons de D ieu,hoitelleries d'herefie & de tou- 
te mefchanceté , & se repentoyent d'yauoir elle 
bapti ze z.P ersuadoye nt au peuple ( comme Mon 
tanu.s ) que toute FE glife qui estoit en I'vniuerfel 
monde blafphemoit.Parquoy ils ne defendoyent 
pas feulement qu'on luy portail reuerence : mais 
ed'auantage qu'on n'entrast point dedans Ces tem 
pies. Et sentant vn vent d'Aquilon ( d'où vient 
toutmal) propre à eux, se multiplierét affez toit, 
faifoyent pubsiquement leurs monopoles & con 
uenticules, piefchoyent manifellement és mai- 
Cons des plus grands rues leurs nouuelles doari. 
nes & inuenti6s,rempliffans les aureilles des pas- 
fans de leurs chantons & vrlemens, comme nous 
lisons que faisoyent les Arriens,allans Dur leurs 
prefches,ausquelz (comme font ceux-cy) ils api- 
pelloyent les Catholiques idolatres , qui ado..- 
rayent Iefuchrisl ,là où is attente par fa parolle 
expreffe,que fon corps eit reallement & fubilan 
ciellement:prindrent apeitement les armes, Si 
sterent aux Magiftratz,f3cmirét la voile au vent, 
le sentans propice pour eux entreprindrent de 
conitruire vne tour Babes , pour y exercer leur 
confufion,laquelle ils edifierent en toute diligen 
ce,& luy impoferent le nom du temple Martin. 
Et pour le rendre pl deuot & celebre,ils le con 
facrerent en la me e maifon,en laquelle les arr- 
nees'precedente ils auoyent recelé ses armes, & 
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42. 	A P OL 0 G.. 	Oit It LA 
y auoyent fala la confpiration contre Ca /vraiefré, 
&les tnenees pour accelerer lamine 	defola-i 
timi de ladiete ville.Eslant ce temple parfaia en 
laforme d'vn theatre propre pour jouer farces 
& comedies,s'y affernbloyent pour exercer leurs 
Lingeries & vrlemensinflituez & dimandez par 
leur Baal G erieuifte.Bien peu demétion. y eftoit 
faitSte de Dieu.La concion Le confumoit à fe mow 
quer des ordonnances de l'Eglife, a mefprifer les 
traditions Apolloliques,à &taler les'fain&s Sa, 
tremens ordonnez de Dieu, à blafphemer plus 
qu'execrablement contre le s'ailla Sacrement du 
corps de Iesuchrist,linesdire du Pape ,iblafiner 
les Etiesques & autres minitires de reglife Ca- 
tholique,& foui parolles fardees & mafquees de 
quelqueparolle de Dietr (à la maniere de tous 
heretiques) emmiellees de toute liberté charnel- 
le,p rom etoyent à leurslad ['crans ( en quitant l'u- 
nion de Peglise Catholique) exemption de tous 
drotâs & deuoirs deux aux Seigneurs,& de tou- 
te obeyWance. Et des lors plusieurs des filieas 
circunuoyfms commenceront à les defn ier,C on- 
traignoyét leurs feétaires par execrations & fer- 
mens solennelz,renoncer à. la foy Catholique, & 
la forme du baptefine,auquel ils auoyent efté ba- 
ptizez,& de ne plus assifter à la Mesfe, rry a au- 
tre serui ce divin celebré par l'eglH'e Catholique, 
& de ne plus fubir iugement deuant les Magi- 
ftratz & officiers royaux : airs faux ceux qu'ils 
conftituerent des lors entr'eux , par lefquels iss 
côtraignoyent ceux ( qui auoyent aueceux con- 
iuré ) de fe tailler,pour fournir argent pour l'ex: 

quutier 
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quution de leurs defreings &in mecs côtre Dieu 
& letir Raye n'adininiftroyent leurs facremens 
ny leur couuerture de mariage, qu'il ne fallast 
contribuer à la bourre miniftrale. Brief conjure- 
rent (comme nous lisons que faisoyent les Ma- 
cedoniens qui dénioyent sa diuinité du Cain& nishi„ 
Efprit) de ne fe departir jamais de leur fat. Tripartite 
Tenoyent audiâ temple Martin leur bureau, vn h:: 9

4
. e 

chacun d'eux âuoit fon molle & formulaire pour e  
feduire auec douces parolles & beaux di&s le 
cueur des firnples.Auoyent gens aposlez, qui at- 
tendoyent aux portes de la ville, ses laboureurs 
aufquelz ils perfuadoyent d'aller en leur fynago- 
gue , & pluitoft leur donnoyent quelque argent 
pour les y induire, lequel ils alloyét puis boire 
à la tauerne : de maniere qu'on leur peut dire ce 
que lesuchrisi reprochoit aux Pharisees , Vous sauta; 
tournoyez la mer & la terre , à sin de Baigner vn 
esfrangier pour eftre des voslres , & quand il eft 
gaigné, vous le faites silz d'enfer au double plus 
que vous. Voyâs ces fedu&eurs leur iurisdic'tion 
ainsi. accroistre, aufsi voulurent ils s'agrandir de 
place & lieu commode , pour s'emparer & saifir 
du plus fpacieu; quartier de la ville ,pour auoir 
oit loger le grand nombre de foldats estrangers, 
qui defiors ils pratiquerent faire entrer,pour fai- 
fireç dominer la vilse, cône ils ont depuis fai&. Le  feeond 
ils efleurent pour cesl etre& la maifon du gen e- temple des 

ral cleTiedmont,des plus belles & fpacieures de irereoR"es 
la vine;8c commode pour leur entreprin Ce, ayant J'eh a"ee  el 	• 
d'yu cid( é la grand place des Cordeliers pour ;12:7 
mettre,adément deux ou trois mil hommes en fis. 

bataille 
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bataille,& de l'autre la rue de la G renette plus 
large de ladi&e ville Leur premier temple Mar 
tin fut démoliras dédierent ce deuxiefine auec 
plus grans viceutana.uoir coniurerent. ensemble- 
ment iamaistie s'en-déparrii qu'ils n'eurent par- 
achtué de fi faindement refortner foilter la ville 
comme la ruine Sc defolition d'icelle reftnoigiie. 
Parquoy ils fe Peuuent hardiment vanter- qu'ils 
ont tresbien accomplis leurs voeux;etkores pie 
leur resigion commande de non point garder de 
ceux qu'on à promis & voué â D ieuslis: accote 
moderent ladide maisôn-  ou temple,Ou maCquee, 
ou fynagogii“ ainfi qu'ils la voudrontimminer) 
de toutes chofes ,propres à leurs mentes &clef:: 

Xunifion feings. Le munirent d'artillerie 	firent "en- 
de leur tan trer dans des batteaux couuerts de,  boys: géi char- 

bon,la remplirent & accommodeient de toutes 
autres fortes d'armes 8e mtinitions, de guerre, 
côme aufsi,ils firent la piufpart des-m-aieons cir- 
conuoyfines , & aufsi les aduenues Jaifans des 
flancs par leurs maifons, &boutiques cachez & 
couuerts , pour defendre leur grand 7Babilon , & 
les garnirent d'arquebutz à croc..Efloyent aufsi 
lefdides nuirons remplies de corfeletz & autres 
armes:8c iè rendirent par ce moyen inaisir es du 
principal quartier de la ville ,"& aussi du plus 
fort:en celle maison ilstftabrirent:le fiege prin- 

Qbel ceftil cipal de leur venerable consiftoireioù Ce tenoirle 
eïh:t tenue confeil poin fupprimer la parolle Euangelique, 

l`"' con abolir reglife Catholique;  ruer bas la couronne pare, 
de France,ruiner tous les eslats de ladi&e ville, 
la priuer de ses foires et franchifes,& demolir ce 

que 
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que plus apparoisfoir en,  beauté ec decoration 
d'icelle : y ordonnerent leur:auditoire , où leurs 
nom:maux magiftratz (eitablis par eux) exerçoyét 
leurs plaid z & iurifdiâi6s:ye ertablirét leur 
cipal adenal.arofarent nommer (comme faifoit 
l'heretique Montanus le lieu., Où s'asrembloyent 
fes difciples)la relelle lerufalern,auquel il com- 

ettoit Côme font Ceux-:cy J.  aucuns exaCteurs 
poereceuoir, soui couleur d'oblation , 	f6ler. .Exalliont 

fers dont eeux,qui prefchoyét sa do&rine deur- leuesfis le 
fent eft_r alimentez,a fin ( dit rhisboile ) que par Pat- 
e moyen ils custent meilleur .o c cafion de la pre.- 

feher,Nous lisons aufsi en Épiphane, que les 	Epipbeh 
datpisies nommoyent Paradis, le lieu où ils s'ai.. Imre: 52. 

rembloyent tons nuds , pour exercer leurs chari- 
rez aptes leurs prefches,où .disoyent que.Dieu 
d'oit feruy; & reueré aussi bien qu'au Paradis 
terréfire , par Adam &,Eue amant le peché ,En 
cesle l'oncles Caliriniftes ont nomnié leur cloaa 
ae,la tain Cte.cité,cornme aucuns de. Paria -gorn- 

nençoyent ia: à nomnier *aucun leur jardin la 
porte faind -laques ( où ils preschoyent la nou- 
ielle 	) du nom delerusalem,84-, vn autre 
e Patriarche , comme conflitué en la capitale 
illede neesWly.çonime ceux-cy n'ont ia nom- 

(commeles A datniftes) kur tem ple,Patadis, 
u pour y eslre la doétrine des delices mondai- 
es arnoncee,ou pour se forger vn paradis en ce 
onde,cognoilfans ( park remort de leur con- 

cience) que s'ellans reparez Etç defunis de la ce- 
union de Peglife de pierres n'ont aucune part 

e portion au paradis tdç D ieu,duquel dit Sainte 
I erofme 
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»gros> ierofme,que bien apiopos le prophete aechiel 
rib)9•M E le nomme paradis;de Dieu,pour faire diflin &ion 
Zec hiern ge & darionslrer qu'il y a. vn paradis qui n'el} pas cap a.S. 

de Dieu,vers ceux qui muent la vente en men- 
fonge,& neantmoins se vantent d'auoir vn para- 

els fa; dis.V oy la donc leur p gritheon,où ilsfacrifloyent 
trific

e
es à hipiter par foudres,& fulgurations d artillerie, 

fien a 
of 

à Mars par toutes fortes d'armes, à V ulcan par 
'ka aide. feuz artificielz,à Bacchus par festins,à Venus par 

leurs minisIres apoflati qu'ils y sogearent auec 
leurs concubines,a Psuto & à tous les dieux in- 
fernaux par blafphemes' execrables& maudites 
-coniurations.Ce pantheon fi bien afforty & acaa 
c6mply,furent convoquez de rouies parts gens 

-propres pour y exercer telle religion fi bien re- 
Q9es es forme e , & pour n'y demeurer oyfifs ( entre au- 
rent gr Ires) y furent femonds les bien experts 'en telle 
pellet rosir rengion,les panures affligez bannys de la Fran- accrois tre 
cerimb. ce,qui y accoururent à pleins barreaux traynan 
gion mu- tout kur ariage,ny plus ny moins que ces vaga 

bonds qu'on nomme Bohemiensle reifemblans 
- fort bien par leur couleur bazanee. Sûr tou 
clefloit vn plaifir de venir les doux regards & yi 
Pages rians de leurs deuots predicas.litant Cesi 
belle compagnie asfemblee,pour la premiere in 

kiiretion firudion de leurs seâaires,leur firent promettr de la flat. 
& inrer,C erres en vitirë,de ne faire aucune con 
fcience,de difsimuler,calomniereentirleduire 
blarpherner,piller,voler,masfacrer, & tyrannife 
les Catholiques:mais qu'ils fceùffent bien palie 
& couurii toutes chofes,fouz le nom d'Euangile 
& du C List, ils ne requeroyent autre perfe6tio 

en eux 
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n eux. Mais. se vciudrois maintenant demander: 
ces fidelles reformateurs , par quelle auaorit& 

foird'efariptiire fainae,ou profane, ou,de raifon 
nargele,ils.ont osé entreprendre de iouer telles. 
tragedites dans la ville de Lyon? De pareille de, 
Dieu n# f@ fauroyent ils couurir par les raif_onstcy 
deffus alleguges,qu'ils ne doyuent en aucune ma 
niere pat armes refifier;& moins forcer leur Royes 
il 	aufsic ertain que eagsié en cétreuenant di- 
reatrient a la eolunté de fa.Maieflê afrez expri- 
rneereedgclareepar fes e-diets tant de foys• pu, 
bilez:és çours fuprernes 3 &par toute la France,. 
aufquelZ n'auoit.esfé aucunement defroge par fa: 
Maieeé,laquélle en cores d'abondant auoit inhiff  
bé à tous fes suleets,tous ports d'armes & aftem4 
blees . publiques ,ec, quoy qu'ils radient dire, il 
ne leur efloit, lors aucunement licite ne permis dt 
easrerribier fout pretexte 4.c religion , ny autre. 
tic dirés nou,s,cloneques des É grandes enfle 
bsees qu'ils fanyent iauec armes découuertes, 
comme. au  fon du -,tabourin ec de la trompette 
iss cuitent ellé ap 	&,enroollez par le coin- 
mandement de sa M4cIté,pour marcher contre 
l'erinany? 	ce criméde le ze Maieslé diuine 
& humaine,.intmdukevvrie ,nouuelle religion 
c6traire à celle de D i et1/4,ei‘ açfpit e-c outre le gré 
de leur Roy? Blarphemezté*Dieu adoré par leur 
Roy? le tout par leur audoriréeritiee : seduire tes 
uieets,les dzuertir de ton oheyeance,leur defen 

clred'obeyr à tes Magistratz royaux,les contrain. 
dre fubir jugement fouz les nouueaux officiers 
eflablis par eux:railler scs fuieets pour luy en tai- 

re la 
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APOLOG. POVR. LA  
re la guerre:faysir pour ceff esfe& ses reuetits & 
receptes generalesi& s'ont parer de tous lesbiens 
meubles & immeubles de fes suieas?Q'Lle dirons 
nous (dy-ie) de celte religion ,qui se dit fi bien 

a reformee?Souz quelle auorite efloyentiors fon 
dez tels exercices de religion? Ce n'en' pàx con- 
tentement à sa Maieslé , fi cette N offre do r'ine 
eff fon dee sur l'infhtution de vostre nouueau do- 
eteur.Ce n'eff pas satisfaaion à la France; fi tel 
exercice vous eft commandé par les miniftres de 
ceftuy voftre idole. Effans donques 	insi- 
Mitez & felonnies exercees par vous`, que fau- 
mit-on defirer des eitoyenttefinoings oculaires 
(outre leur gré) de telles irnpietez , qui veulent 
maintenir rhonneuide D iett,l'integrité de. fa re- 
ligion chreftienne,l'obeyfrance & fidelité, qu'ils 
doyuent à leur Roy sourierain, finon d employer 
leurs forces,& faire leur effort par voyes permi- 
ses deus & raisonnables,pour raisler à. vous re- 
belles à Dieu & au Roy ) A quoy certainement 
s'employerent lefdias 'Comtes", ainfi que leur 
deuoir portoit : comme aufsi firent les bons Ca- 
tholiques & loyaux (incas de tous les eftats de 
ladide ville : mais ce fut auec tous les moyens 
qui leur estoyent lors licites & permis. Prefen- 
toyent tous les fours requeftes au G outierneur de 
la ville,à ce q qe defences fuirent faiaes ;aux ad: 
herans de celte opinion nouuelle , de wenfrain- 
dre fi temerairement les alias & ordonnances 
de fa Maiefté , tant pour s'affembler en fi grand 
nombre, que de s'armer en fi grand force. Er 
aufsi qu'il ne leur fuit toleré de s'asfernbler és 

lieux 
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lieux par eux expreffement edifiez,pourillec exer 
cer vhe nouuelle religion,où bien &oitfi aperte 
ment blafphemé , en contreuenant directement 
aux edietz de fa Maiefté , qui le leur defendoyr, 
commeaufsi faifovent les arreftz expres pour ce 
faidtz 'des courtz drupremes. °drayent lefdietz 
Comtes de mander leurs parens ( comme ilz 
uoyent fait autresfois) pour reflet main forte 
& fuffifante pour reprimer l'audace des rebelles, 
&faire obeyr fa maiefté , defquelz ilz offroyent 
etre refpoufables,pour titre lefdiaZ gentilz-h6 
mes ordinaires au feruice de fd maieflé : ce que 
ne leur volut onq permettre fedi& G oimerneur!  
airs le leur deffendit expreffement , difant qu'il 
n'auoit aucun befoing de force, & qu'il mourroit 
à leurs piedz pour leur deffence:& qu'il fe tenoit 
affez aifeuré de ceux du Party contraire : qui fut 
caufe que lefdi&z Comtes.  furent contrain&z 
s'asfeurer de ladiete promet& , fans pouruoir au- 
trement à leur feureté.Luy remonifrarent toutef- 
fois que de tous temps les Gouuerneurs auoyent 
accoullumé en telz affaires,d'alfembler & pren- 
dre force de ceux de la noblelfe du pays pour le 
feruice de fa maieffé. Ce que ne fià trouvé bon. 
Luy remonftrarent au fsi,qu'en toutes les républi 
ques bien poli cees Ion n'a iamais facilem& don- 
né place à l'introduâion de nouille religion,ains 
a ellé cela crainâ & redoubté entre toutes autres 
chofes,poar les grandz inconueniens qui en ad- 
uiennent ordinairement, d'autant que le- chan- 
gement de religion apporte le plus, fouuent auec 
foy changemét de. Monarchie.Car les affections 
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quiSont imbues de la perfualion de religion , font 
d ébordees,mermes entre Chresliens, ou vn icha- 
cuti confeife qu'il n'y a qu'vne foy,  , & .qu'vne 
glise,laquellene peut receuoir diuerfe.& à6trai- 
re doarine tellement que par nécéesité si l'vne 
est bonne , 1 autre eft erronnée & mauuàife. De 
cela prouient que les vns condamnandes autres 
( comme heretiques & reprouuez de Dieu) ne fe 
peuuent compatir en femble , eslimans que con- 
uerfanssuec tels,ils offeticeroy-ent Dièu, l'ayant 
ainfi defendtz les Apt:ares. 	vn moyen des 
phis proMpts pour efinouuoir vn peuple à fedi:- 
tion & rebellion, comme en tous temps & tneC 
mes en noz fours l'experience le nous a fai& co- 
gnoistre en plufieurs pays.Car ( côtne Plato de- 
monstre au huiaiefine liure de la Republique) 
où il y a difsiinilitude , il y a noyfe & debatIofer 
phe en fon hiloire de la guerre des Iuifz, chap. 

recite que la guerre des Romains- contre lés 
Iuifz (qui enfin furent defai&s ) psitt fon coina 
mencement en Cefaree,à caufe de deux diuerses 
resigionsa'vne en la ville, l'autre dehors. La pa- 
folle de Iefuchrift eft infallible,que tout royaume 
diuis é fera defolé.QL.ticonquespense par pruden." 
ce.mondaine & politicque mettre paix & transe 
quillir@ en vne ville par permisiion de deux relie- 
gions,a detfeing contraire à v erit é & à toute rai- 
fon.0 e n'eft donc pas pietà le mal prefent : âins 
pluitost l'augmenter , que vouloir par tolerance 
engendrer innouation de religion. Que fi la di 
uertitè de religion efloit en tous lieux pernitieures. 
elle eftoit toutésfois de trop plus disereuse cm? 
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féquence en telle ville de Lyon, qu'en autre en- 
droitt de ce Royaurne,d'aUtant qu'elle ell limi- 
trophe & prochàine d'aucunes villes , àtzec ler- 
quelles ces nouucaux (cailles  ont intelligence, 
voyre alliarice'8ceonfederation, oit enfemb/e ils 
confpirent (Corinne l'experien ce ces ounces pro- 
chaines nous -a alitez clairement demonllié) la. 
ruine & tuez:lionnon feulemét dela religion Ca- 
tholiquennais aufsi des royaumes i, *villes & pro- 
uinces;fi à ces &aient les forces & inoyenS Cor- 
refpondoyent à leur peruerfe vouldrité. Clie s'ils 
veulent dire qu'OUT la liberté ( qu'ils Jappellent ) 
des consciences , & I exercice des ditierfes relJi 
gions permis en celle ville ;elle en prendra phis 
grand accroiffemét,Id'autant que plufieurs citron 
giers exilez & chafréz de leurs =dans s'y viens 
dronr retirer & cafer:on leur refpond,que de met 
tre celle ville és mains & puiffince de telles Os, 
& la peupler de bannys , qui ne torchent qu'à 
efinottuoir fedirions,pour en fin venir à vn fOcca;• 
gement de visle,çe ne fauroit dire qu'vne chofe 
trefdangereuse & pernitieufe à elle , citant chofe 
affeuree ; que. telz &dieux ne porteront lamais 
affe &ion de vrais & naturelz fuieas à la courtine 
de France : & mernies tenons vne religion toute 
contraire à celle de rioltre Roy Trefchreslien,& 
de fes plus fidelles & naturels suieets. 4041.e fi au- 
cois des propies fuieas fe font de tantoubliez 
( fotiz le&& pretexte de religion) que d'ofer at- 
tenter contre la petfonne & citât de - leur Roy 
fouuerain,qui re pourra fier des eslkingiets.tranf- 
portez de- trieftnepifsion ;8c dechaffez par .les 
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leurs propres, pour mefine occafion?Ainsi cettuy 
leur defieing n'tfloit ( soubz quelque bonnette 
couac ture) que vouloir faire de cette ville vne 
retraiete & azile de bannys & fugitifz , qui ne 
trouuent qui les puiffe ciiporter,ne qui le; vueil- 
le retirer , qui ne taschent que s'y rendre les plus 
fortz,pour.. pilser & en dechaffer les vraid.rg na- 
turelz citoyens:& n'apporte leur prese,r ce autre 
fruiet à. la ville , sinon qu'ils fanent de nombre 
pour accompaigner ceux qui frequentét les pref- 
chcs de la nouuelle opinion,& prettent main for 
te pour refifter à la. itiftice , & aux magiftratz 
royaux;le tout à la grand foule de raurnofne ge- . 
neralefurchargee d'vn fi grand nombre d'eftran 
giers vagabonds & coquins.. Au contraire en 
receuant telles manieres de gens , & pour leur 
respeet entretenant la diuerfité des religions en 
la ville,on dechafferoit les bons & notables mar 
chans , tant eftrangiers qu autres, par lefquelz 
cette ville est en fi grande réputation: de trafique 
& negotiation & des changes ,lefquelz marchâs 
notables & estrangiers,à cause des occafions des 
troubles & disfentions (c'ett à dise de la diuerfi- 
té des religions ) ne pourroyent longuement re- 
fider en lieu dé partialité,difcorde, & diuifion , 
laquelle ils ne se peuuent b si:Meulent fier ne com- 
porter, tant pouce qu'il ne leur est permis par 
leurs fuperieurs,qu'aufsi ces nouuelles opinions 
en la religion,leur femblent &lames & contraires 
à la verite , & preuoyent sagement que Fele 
n'en peut eftre que pernitieuse a leurs perfonnes 
& biens.Qseslon la caufe que les bourgeoys & 
citoyens otEoyent leurs forces communes de la 
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ville &leurs biens & perfonnes pour rater aux en des 

feditieux , qui eftoyent lors plus que fuffifantes: 6c:17 
pour re rituel les pertinbateurs du repos public, pos  , je  
eftans pour le moins vingt Catholiques contre kgrsperron 
vn defdi&s rebelles. Voyant donc que leurs re- un Cr bié's 
monftrances,reqtzeftes,& sommations . n'auoyét eue r 

aref obey pas grand effeâ, penferent d'auoir recours à fa >mei  
Maiellé , & vfer d'vn moyen pour ofter tel fup- dais typa, 
port à ces rebelses,luy faifant entendre,le piteux 
eftat de fa ville, & le dangier de les pouures fit- 
ieets,& pour ceft effed commirent vnanimemét 
quelques vns des notables (ne leur citant permis 
faire céuocation publique) pour fauoir des vrays- 
bourgeoys & citoyens,s'ilz trouuereyent bon de 
prefenter vue requefte à fa Maiefté,pour luy fup- 
plier de faire obferuer en ladiete ville fon Edi&, 
que les officiers de la iuftice,& Efcheuins de la- 
diae ville, eulrent a faire profefsion de leur foy 
& religion Chreflienne,auant que pouuoir exer- 
cer la charge de leur office. Luy faifant aufiien- 
tendre les dangers eminans & prochains de fa- 
dide ville. Auoyent aufsi charge lesdi&s cômis, 
de prier les notables & bourgeoys , de ligner la- 
di&e requelle,pour eftre plus autordee.Et voyla 
dequoy ces imposleurs inculpent lesditts Com- 
tes en cet' article,& les acculent (pour ce faiel ) 
d'vne mauuaife voulonté , encorei que cela fe 
eift par commune inflance, & pourfuyte des ci- Calomnie 
oyens de ladi&e ville. Ouy, fi vne voulonté est des bereti- 
auuaife de vouloir maintenir l'honneur de groes e°", 

Dieu, & tintegrité de fa fo :fi vue voulonté est nantit: 1  

f

ri 

 

mauuaife,de vouloir aduertir fon Prince pour fe zeon.
2 
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4 	APOLOG. POVR LA 
prédre garde de ceux qui veulent ruiner fa ville, 
& la fouttraire de fon obeysfarice , comitie Péf- 
feet a demonsiré que leurs meneei ne iendoyent 
à autre fin.Ozii d.emonfire aulà: comme tncere 
Soit l'intention defdiets catholiques entiers fa 
rnaieftè & ieür patrie, & ma.17  heureare 8c- per- 
uérfc celle qui empefcha &liure G vtile à la repu- 
blicque Lyonnoifé.Mais il ne le faut tiouuer eftra 
ge. Car il s'eft bien demonfir6 en 'toutes aultres 
chnses , comme leur faux aduértiffémétft la trop 
legiére credulité d'aiilcuns,.ont adeuglé les pers 
fontied;_poür ne voir leur dangereufe precipita- 
tion,ayant ia vn des piedz dans la foffe. Ceux de 
ladiâe ville qui fairoyent fi ardemment les clef- 
tences atisdiaz catholiques,,de' ne donner ad- 
hertiffement (alutaire fleur Prince c carrent 
mieux Pourueu à-leur deuoir & aufalut public,de 
rit les enipefcher. le cuide que la repentence 
n'a pas de &op Loing fuiuy leur faulée. Et bien il 
âduint qu'vri des habitues deladitte eglife,voSt 
les' Chères fi mal ordônee5,Fsinéiled s n ide (peut 
eftre),  a

Ipea difciet, au lieu de faire vne (applica- 
tion  ceux de la luflice,pour despeines prifon- 
niers detenuz' afsés longuement pour le rqufle- 
liement de la religion catlipliquele desborda Va 
peu de dire 'quelque parole, laquelle n;utesfois 
bien & fairiement eriteridiie (comme à la veritê 
il failbit;airif; qàue iugeront ceux que le cogn6if- 
fent) n'Obit aucunement repreimable.11 ne 'dit 
pneconitrie faulcementilz lqiiripofent) que le 
regne du koy rie du reroft pas toidiours , &e- 
finir aie telse Ibn intentinriefefperant l'e flat é°,  
clefiallique autre appAY & eppoit que iris le rem 
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gne de fi maicfté trcfchreiliéne.Bien dit il qu'in- 
hi/lice né regneroit pas toufiours, & que (aucc la 
grace de 'Dieu) lon verroit bien toft vnemeta- 
morphofe & changement. Ce que par la bonté 
diuine eft aduenu : car s'il n'yen cuit point eu,la 
religidn Chreftienne ("croit ia abolie en France, 
l'audorité royale y (croit fupprimee , & tout le 
peuple fidele â Dieu & au Roy entierement -ex- 
termin é.C: e changement eft donc furuenu oultre 
le gré de ces caltimniateurs, &neantrnœns il fut 
increpe par aucans,qui n'ont que trop peu (peur 
leur deuoir & profil) aymé & eftime l'eftat cc- 
clefiaftique dufiuel ilz ont receu plus qu ilz ne 
meritoyent,& luy feit on par finprinfe(comme il 
difoit ) ligner fon. dire., en quoy il fe demonfira 
moins malideux que fage.Ainfi ont efté quelque 
temps les Catholiques reprins fur yne poinete 
d'efguilse,ou les mfidelités & felônies 'des aduer 
faires efloyent excufees & fupportecs..Et la vigi- 
lance & zele .vrayement chreilien des cathosi- 
ques (s'esforceans maintenir .l'ancienne religion) 
&oit repotilsé, foubz couleur & pretexte d'eflre 
eux mefmes seditieux.Pour euiterce blafinc, s'ilz 
ne s'affernbloyent que cinq ou fix, on difoir qu il 
n'y auoit queles prebilres qui fè plaigniffent:elss 
semetàyent en nombre plus grand, on les accu- 
fuit de monopole. En fin requirent:qu'il leur fait 
permis de s'ail-én-lierpour prefenter regmec-a 
defigner quel pambre on vouloir qu'ilzifuffent: 
pour la figner,i1 leia fut acordé hircines, au nom- 
bre de doize:Ce quefeirent aottze des plus no- 
tablesde ladiéte 	aufqueli on n'eut esgard: 

D 4 
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& neantm6ins ils endormoyent les catholiques 
de parosles:mefrnes le G ouuerneur faifoit enten- 
dre que tout fe faifoit pour le mieux , & pour le 
public, & qu'il ne faloit craindre qu'aucun tu- 
milite ne fcandale vinft de leur coté:car pour ce 
fila il auoit asfeurance d'eux , & caution de plus 
de cét mil efcuz:mais qu'il &oit neceffaire (pour 
la tranquillité publique) d'vfer de police humai-• 
ne fans aucun esgard des religions. Ainfi con" 
duyfoyét leurs menees ces politiques mondains, 
c'eft à dire en bon François, qui n'ont cure de 
Dieu ny de religion aucune : ains feulement de 
pourfuyure leurs deffeins felon leurs ambitieufes 
fantafies , par lefquelles ilz fe cuydent monarer 
plus Cages que D ieu,& ce penat Pon a affez cois 
gneu leur hipocrifie ou peu de prouidéce,de 
uoir preueu les brifees que tenoyent les aduer- 
faires,&n'auoir pouruetz aux ruynes & defola- 
rions où ilz afpiroyent,combien que les prepara- 
tiues en fuirent oeulaires.Mais nous ferions bien 
esbahis , fi aucuns d'eux efperoyent & preten" 
doyent d'auoir des premiers part au butin.Dieu 
le fait. & le ma.nifeftera quand, bon• luy semblera. 

d'esses A ces. politiques mondains cil adueriu ce qu'a 
19• 	predit le Prophete Ierernie, Nous auons attendu 

ia paix,& n'y a point de bien,& le temps de gue- 
15. chap. rifon , & voicy troublement. Exechiel compare 

ceux qui promettent telle paix par leur propre 
Fens mondain, aux nierons , qui ne font que pa- 
rer Pedifice par dehors,aufquelz le Seigneur dit, 
le feray venirl'efprit de tempesie en mon indi- 
gnationeuyneray le baillaient, & n'y -aura point 

de 
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de paix. Ainfi donq le catholique faifant des te- 
mondrances dignes d'vn chreftien , & Adent fu-• 
ieà du Roy,au lieu de le croire & y donner or- 
dre., oh l'appelloit feditieux , homme de fang & 
crucl,& fe mocquoit-on des propos vtiles à la te- 
publique.Et voyla la recompenfe de ceux qui Ce 
font formalifez pour le bien public,& qui Fedi- 
rayent les maux qu'on voyait aduenir. Dieu par 
fa honte & puilfance nous veuille deliurer de la,  

main de ces renardz de uenuz loups rauilfans , 8c 
nous veuille apprendre (par l'efperience de noz 
afiliaions)•de ne plus fi legierement nous fier & 
lailfer tromper à ces ruses politiques, pleins de 
malice & aftuce de Sathan. 

IL S 	DISENT au troizieme Article , Qme 
pour appairer toutes noyfes, & afI'oupir lesdietes 
redirions , ils tondefcendirent fur la sin du moys 
de. Decembre d'aller ouyr les prefches de leur 
nouueau. Euangile borda ville, à la premiere re- 
monftrance que leur en kit le Cornte de CurfoJ, 
lors Lieutenant general pour fa Maiellé en Les 
pays de Lyônnois

'
Dauphiné,Prouence,& Lan- 

guedoc. Pour dcfcouurir la malice de ces im- 
polteurs , faut entendre que ledi& Seigneur de Le feignait 
Catît)l àuoit ailé enuoye par fa Maitile esdiâz de ce 
pays ;polir appaifer les troubles & contenir let are r  
chofes en paix, ilz accoururent au deuant, & luy i f frirempé.  
volurent perfuader que la plus grande partie de eff à pre. 
sadiae ville caltait de seur religion qu'ilz appel-,  fins Duc 

soyent reformes. Parquoy leur peuple fi multt- d e t.47  
plié ne pouuoit plus Ce contenir en 'flairons prie- 
lices four ouyr la para.° du Seigneur Cecil de 
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Caluin)ains esloyent contram&z auoiredes tem- 
ples Pour stasfembler, autrement ladiae ville ne 
pourroit demeurer en repos & tranquilitéLediâ 
Seigneur .ayantle iour de Noelouy & afsiflé à la 
grand Meste en la grand Eglife fain e Ieau, apres 
laquelle il dônafolemnellement l'ordre duR oy, 
au Seigneur de Sau4 Gouuerneur de. luttât vil- 
le,voyant h grande affluence de peuple chreflié, 
afsiflant au ferui ce dmin,cogneut auoir eftbfau- 
Cernent aduerty,cornme il s'aperceutPlus ample- 
ment le jour fuynant , & aultres ionrs des feftes, 
efquelz il veit toutes les Eglifes de_ laaieteville 
eftre téplies detchreltiens catholiques,pour biOn- 
norer Dieu en 1z solennité de la fat: En forte 
qu'il dit à au cuns,qu'on luyauoit donné mal én- 
tendre que le nombre de ceux de la-religion te- 
form eeluft fi grand dans ladi&e ville,comtneils 
le suy asfeuroyent.Et pour le luy faire cognoiltre, 
les citoyens catholiques requirent qu'ilzfuffent 
ouys,& qu'il leur perme da.affembler feulement 
les plus notables., Stil pourroit cognoillre com- 
bien le nombre des catholiques excederoit celuy 
des nouateurs. Ce qui fut empefché par ces re- 
formés, fauorisez du Gouuerneur , qui ne von- 
loyent leur faulceté titre manifefternent &;à1eur 
confufion,dercotmeàe-,-.& pour luy perfuader 
contraire de ce qu'il auoit.veu,obtindrét(pat im- 
pôrtunité ) qu'il verroit le .dimanchefuivant, le 
nombre qu ilz efloyent en vn prefche.queilz 
rein hors de la ville,anx fa ulx.bourgs ide la Guil 
lôtiere , auquel iour (comme pour faire monftre 
generale)ilz saasremblezent,aians les iours p,rece- 

dans 
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dans mis ordre de faire reprefenter (au didtlieu) 
leurs fe4aires & adberans,deiVienne,Cremyeu, 
&-; ailltres lieux du Dauphiné...Et aucuns .de ceux 
dela ville, buttent leurs grangiers & plufieurs 
vignerons,qu'ilz reuelloyent en gens de ville , & 
leur payerent leurs iournees pour leur faire coin 
pagnie a !adj ete monftre du prefche de la G un- 
sotiçre,tr. le tout pour accroiftre leur nombre , & 
le faire reffembler plus grand , pour mouuoir le- 
diei Seigneur de leur accorder temple & lieu 
la ville pour y prefcher. A quoy regoyent entie- 
remetit les catholiques,inftafis que deffen ces fur- 
fent•faittes ausdiaz nouateurs faire, telzmono- 
poles 8r aifemblees indeues, ausc armes, foubz 
le prete*te & nom de religion, contre les.edietz 
royauhe,& arrdt z des cours cupremesellant chu 
fe affeuree qu'il n7en pouuoit..fortir que troubles 
&L'éditions , fuyuies dé conflifion & defolation, 
& en fin vn rie & ruyne de la ville. flue fi . on leur 
voulait permettre d'exercer leurs nouueatitez,au. 
moins que ce fulthors lavilleettil y aurokrnoins 
de danger. Les reb el! es,au côtraite,remonftroWt 
auec perfuafions fardees, ,. ce qu'ilz penfoyent 
propre pour mouuoir led ia fleur de leur ottroyer 
leur dei-lande. En cette diuerfité demonflroiirt ce e Pm' 
bien les aifeions priuees,cleplufieurs de ladide 
ville,fauorifaus le party quzaz-defiroyent 	neuf` 
ter. 'Et furent aucuns. dite :citoyens & Erch mins 
mandés &re.quis (par aucuns des principaux) de 
fe derunir de Ileflat eccle 3frigcte,aucluel (colites 
dit-0year qu'on en vouleit,& que le relie de la vil 
le aurait tel contentement qu'on tairait defirer, 
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& acqizerroiét par ce moyen la grace des princes 
& feigneurs.Mais quand lefdi&s sedueteurs trou 
uoyent les perfonnes fermes & couffins, qui de-- 
firaffenr demeurer vnis, pour plus alitement refi- 
fEer â leurs mentes, ils les interrogoyent (pour 
les intimider) quesse resigion ils tenoyent,en sor- 
te qu'aucuns furent contramdts leur refpondre, 
qu'isz n'eftoyent pas leurs con fetreurs pour leur 
declarer les fecretz de leur confcience. L'empe- 
reur Vasent Arrien , ayant defnue toute l'Eglifc 
de fes pasteurs,s'en vint en Cefaree , de laquelle 
eftoit E otique -raina Batik , qu'on appelloit le 
luminaire de tout le znonde,deuant qu'arriuer en 
la ville,l'Empereur enuoya le Tribun ›luy baillât 
en mandement qu'il perfuadail â fairtà Bafile,de 
bcnignement receuoir la cômunication d'Eudo - 
xe Eue:lue A rrien,ou s'il ne le voulait faire,qu'il 
l'enuoyaft en exil. Or de long temps la renom- 
mec d'yu fi grand perfonnage estoir venue à la 
nonce de l'Empereur : parquoy ne le vouloit 
point and& le premier, craignant que fi Gin& 
Bafilecutt receutalfault d'vn courage hardi, ou 
qu'il cuit rebouté virilement tel choq ,que les au- 
tres prinffent exemple en luy. Le Tribun arriué, 
enuoya (lueur Cain& Baffle, & luy feit fort bort re 
cueil,& vfa de doubr propos enuers luy, en ter- 
hortant 	s'accominodalt au temPs & qu'il 
ne mil} en dangier tant d'Eglifes pour vne fi pe- 
tite & affeâee obfertiation d'opinions de la fby. 
D auantage luy promit qu'il le merroit en l'ami- 
né de l'Empereur:lu),  remonfirant que par icelle 
il pourroit •auoir plufieurs commoclites .à faire 
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plaifir à beaucoup de perfonnes. A lors le Sain& 
perfonnage dit que telz propos conuenoyent 
enfans:car eux & leurs férnblables font estonnés 
d'ouyr telle maniere de dire:mais ceulx qui font 
nourris aux diuines escriptures, ne peuuent rouf- 
frir qu'vne fyllabe des opinions des chofes diui- 
nes foit ollee ez.  rake , & pour icelles librement 
ilz fouffriroyent toutes fortes de mort,fi !t'oing • 
eft.Er quant à l'amitié de l'Empereur ie l'eflime- 
rois beaucoup (dit-is)eslant foin etc à vrayefoy & 
religion chreslienne, & sans icelle ie la renonce 
comme vne choie pernicieufe. Alors le Tribun 
cômença à prendre en mal telle responce , & fe 
courroulfer,  , en disant qu'il refuoir. le fupplie 
Dieu (dit fainet Bafile) que ie demeure en celte 
perpétuelle resuerie. En fin lediâ fleur de Cur- 
fol defirant, & s'eforçant de pacifier toutes cho- 
fes(comme à la verite il al fage & proui dent Sei- 
gneur) appella les prin cipaux des premiers estats 
de ladiâeville , pour auoir leur anis fur ce fai&, 
reméttra,que pour le bas aage du Roy, il n'eftoit -Renon' 

pofsible de reprimer ceux de celte religion nou- 1n 
rfoi1" uelle : niai* multipliez & écartez par la France: jisé.  

que son conseil auoit c6fideré qu'il ne seroit de- 
cent & honnefte,qu'en fon noutleau aduenemét 
à la.couronne,i1 se demonftraq cruel. Q.Con ne 
voyoit aufsi que les executions fait-tes par les 
Roys les predeceffeurs , de ceux de celle religiô, 
tuant beaucoup feruy pour eflaindre & giron- 
pir leur opinion.Parquoy en attendant qu'is fuit 
en aage pour c6rnander,i1 &oit neceffaire ( pour 
contenir chacun en paix & tranquillité) cle fouf- 

frir 
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frit & tolerer beaucoup de chofes : & mermti 
que pied-miné ne fuit reCherche pour le faiét de 
fa c6fcience & religion.Seulement auoit it com- 
mandement de chaftier les rebesles & reditieux, 
er perturbateurs du repos publicade quelqueere- 
ligion filtrent ils.Au refte il propofa fort ptudem 
ment plufieurs rairons d'vn cofté & d'autre pour 
examiner quel &oit le plus expediét, & le moins 
pernicieux & dangereux remede, leur permettre 
le presche,ou dedans,ou dehors la ville:& n'al> 
blia aucune chofe qu'ilpenfaft conuenir pour le 
repos public.Auquel fut remonftré vnanimemét 
par ceux des elles de ladiae ville,qu'on ne pou 
uoit permettre aurnouateurs de prescher & ex- 
ercer vne religion nouuelle,contiaire à celle qui 
a esté anciennement, vniuerfellement & viani- 
mement receué en ce koyaume,& par le monde 
vniuerfel , fans Offencer Dieu, & enfraindre les 
edi&s du Roy & arrellz des Cours supremes , & 
par ce moyen se rendre desobeyeans & rebelles 
à fa Maietté,& sans grandement alterer le repos 
public. Plufieurs raisons sur ces propos dedui- 
gtes , furent par ledit" Sieur trouuees raifonna- 
bles,lequel feit defences aux novateurs fur peine 
de defobeisrance & rebellion à fa Maiesté, qu'ils 
n'entrent s'affembler dans Iadi&e ville, pour y 
faire leurs prefches,ny autrement, & leur permit 
aller (pour ceft effeét )fans armes , aux granges 
de la G uilIotiere delà la riuiere du Rhofne , à ce 
que l'impetuofité d'icelle peuft feruir de barriere 
entre les Chreftiens Catholiques & les rebelles, 
perturbateurs de la. trà.quillité publique. Auquel 
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VILLE DE LYON 	6; 
lieu ils .a.ccommoderent -wie certaine fpelonque 
ou ellable , auquel ( comme dit Optatus des D or 
nattâtes ).ils peuffent faire leurs co.nuenticules à 
heure.afsignee.Mais leur estant loisible & permis 
faire leurs affemblees & presches hors la ville,la 
defence de les faire dans icelle el demeuree il- 
lusoite.La parroiffe: nie és fauxbourgs,eft repu- 
tee eflre dans la ville , quand les parrochiens y 
demeurent.Lon a cogna par experience , que la 
permifsion qu'on leur donna de prefcher & s'as- 
fembler à la Guillotiere ( penfaris faire pour le 
mieux ) fut la sou:ce des émotions & dèfolatiôns 
de ladiâe ville : car ils oferent maintenir leur Cet 
Ch ente approuuee en France , & recedé par le 
Magiftrat , & dehors ils desployerent les armes 
plus hardiment qu'au parauant, souz couleur de 
fe tenir fus leurs gardes, en exequutant la per- 
nussion que leur eftait donnee de s'affembler. 
Mais ils tendoyent bien a autres chofes que de 
percher ou chanter. Si etl-ce qu'ils gaigncrent 
vu grandaduantage,d'auoir licence d attirer, fe- 
duire,& diuiser le loeuple par beaux di&s, & pa- 
talles eminiellees de promettes de toute liberté, 
& d'ente rapportez & tolerez de s'ayder de tou- 
tes armes. 

E T 	ro Y L A ce qu'ils veulent dire en leur 
quatriefine Article, que lediâ commandement 
d'aller à la Gaisloticre leur fut fai& â la pourfuyL 
e defdiâs Chanoynes, qui ne pouuoyent fo u f- 
r r (disent ils) la lumiere de l'Euangile fachans 
que regnant Iesuchriff dans ladiâe ville, leurs 
vices &abominations ne feroyent fouffertsJl eft 
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vray que !alias Chanoynes,& aufii les Catho- 
liques de tous eftats de ladite ville,effas requis, 
ont remonftré,& fait ce qui eftoit de leur deuoir, 
& n'ont erpargn é aucune diligence pour emper. 
cher que cette do&rine heretique & peflifere 
fuit autorizee dans la dide ville.Mais aucû Chre 
ifien ne fautait confeffer,que cela fait appellé lu- 
miere de 1 Euangile,qui offu (que PEuangile , qui 
s'efforce d'eftaindre celle lurniere qui illumine 
tout homme venant au inonde.Car fi leurs tene- 
bres esfoyent la lumiere de PEuangile,i1 faudrait 
eltimer Icsuehrift menteur,qui amok depuis fon 
afcenfion és cieux delaifsé fon Eglife és tenebres 
d'ignorance & in fiderité,c6tre la promeffe qu'il 
luy auroit faine de hay enuoyer son esprit de ve- 
rité,qui luy enfeigneroir toutes chofes,& demeu- 
rerait auec elle,non vingt ou trente ans,mais eter 
nellement Il faudrait iuger tous les sainas Peres  
( fi parfaias & confommez en toutes fciences ) 
beftes,ignorans , & aueugles,qui n'auroyent veu 
ny trouué és efcritures, ce que ces nouveaux do- 
dents afferment effre la linniere de PEnangile.11 
faudrait (par merme moyen) s affeurer,que les te 
nebres plus obfcurcies que celles des Egyptiens 
fuirent plus claires que le foleil.Aureste,& pour 
respondre l'autre pain& , ie laiffe au jugement 
devil chacun. , comme Iesuchrift a regné dans 
Lyon , ce-pendant que ces reformateurs y ont 
exercé leur domination plus que tirannique.Oay  
fi Iefuchrift regne où eIt insidelité,herefie, rebel- 
lionfelonnie, où font commifes toutes fortes de 
facrileges , voileries, arrançonnemens, affacine- 

mens 
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mens , & exercees toutes vindi&es & cruautez. 
Ce ne fut donc pas Iesuchrisl,qui fut par les Ca- 
tholiques mis aux fauxbôurgs, comme faucon& • 
ils difent : ains fut fathan qui par la diligence des 
Catholiques , fut kirs dechafsé à coups de ba- 
llons hors la ville. Et 'n'ayant le moyen pour le 
pouvoir plus eibigner,  ,autimins fut il pat eux 
'Ors batmy de ladi6le 	eflé contrain& 
de faire fon palais (pour y faire adorer fa parolle, 
publiee par fes miniiires crottés) d'une vieilse 
grange Stefiabletie,propre à Celle religion, iuf- 
ques à ce qu'il luy aurait eslépermis (comme au 
prince de ceméde) d'auoir domination fur iCel- 
le Ville dechasfant les vrays Chreftiens & 
toyens fidelles aux maieslés diuine & humaine. 
Voyla donc la raifon pour laquelle lei-Calao- 
tiques pourchasfoyent de confiner ces infideli- 
tez à la G uillotiere,& non pour auoir pliss facile 
moyen de les mettre mus à mort,comtne ils fou- 
gent en l'article suydant. 

C É 	Q,:y y L o-x s leur et& eflé facile, s'ils V. 
s'euffent voulu mettre en executié:mais la crain- 
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psuftosl fait fouffrir aux Catholiques leur ruyne temps. 
& desolation,que de venir aux armes fans licen- 
ce des magiftratz. Qt_aze fi Pabeylfance a retend 
ceux de l'ancienne religion , de ne émut fui à 
vue poignée de gens feteuoltans,faut qu'ils con- 
feffent que les plus folies n'ont cité infôlehs, 
que par trop grande patience & fuppcirt :de- 
quoy neantmoine ils font par pltifieut's blefmez, 
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qui dirent , Si telz & telz , eustent eslé par, vne ,  

nui& iettez en la niai ere , la ville fila demeuree 
payfible & en fon entier, & euitent efté ces ruy- 
nes euitees. Peut tstre que cela el vray : mais il 
titrant aisé â. 	& diffa vile à exequuter à ce- 
luy qui craint d'irriter fon Prince. Ils taxent 
donc faucemét les Escheuins Catholiques (con- 
traires à leur opinion nouuelle ) lerquelz iss di- 
fent auoir eu intelligence auec Monsieur de la 
Motte-gondrin pour les faire maffacrer à l'heure 
de leur prefche , & que pour ceit effe& ils au- 
toyent commandé à leur fecretaire de la ville, 
de leur faire fermer les portes du pont du Rhos- 
ne. Ce qui n'eft vrayfemblable. Car fi. lesdias 
Couteliers entrent eu vouloir de faire telles en-,  
treprinfes , ilz auoyenr beaucoup de meilleurs 
inoyens,!& peuls dire que quand ils euffent eslé 
vn peu plus foigneux de fe tenir mieux fur leur 
garile,& de veiller fur le repos public , ils cur- 
rent peu reprimcr telle audace , fans masfacrer 
perfonne.Car ay ans csté plusieurs foys requis & 
fommez de presler les armes communes de la 
ville,aux bourgeoys & notables citoyens, qui a- 
uoyent dequoy respondre, tant dcsdi&es armes, 

iaufsi il n'aduinft ( par icelles) aucun fcanda- 
k, la rage effrenee des aduerfaires eufl ( peuh 
èstre ) cité supprirnee , ou pour le moins, intimir 
dee,& moins audacieufe pour tant entrepren- 
dre. Ils difent pour leur defence 	n'ofoyent 
-difperfer les. armes fans le commandement du 
Gouuerneur, lequel ne voulut onc permettre, 
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qu'on diftribuaft les corcelletz de, la ville aux 
Catholiques , linon qu'on en bailla :4;1(45.i  :a 
ceux du party contraire. Et ne voulut aufsi que pantelle.  
les cinq cens hommes qui furent tenez pour la table J. 
garde de ladiete ville, fuirent tous. Catholiques, Gomera!  
combien qu'il cuit efté ainfi refolu par la plu- mur' 
ralite des voix en l'affemblee generale faiae 
l'hoftel commun : mais voulut que partie dei- 
dias cinq cens hommes fusrent de ceux de la- 
di6te religion nouu.elle. Grand nombre der- 
quelz ( fouz ce pretexte ) prindrent lors les ar- 
mes apertement , & furent, ceux qui commence- 
rent la fedition,& forcerentla maifon de la vil- 
le. Mais s'ils citant prins 'leur addresfe au Roy, 
&âleur principal G oditerneur,k Marefchal de 
laina André,peulr dire leur cuit il cité permis. 
Mais confeffons que, Dieu ofla le Fens â tous les 
estatz,quand il voulût chaftier, les, défaillances 
communes.Or voiçy bien one mensone digue 
d'aire couronnee ?.que les CIaanoynes ( difent ...outre Ces 

ils) auoyent faietjerierer en ladiee villeplusienrs iomnie ales 
soldatz brigands,& de mauualse vie auec armes, :e

r
s
e les com 

defquelz ils auoyentremply leur cloistre & mai- 
fons, ie ne pence pas que la pofterité puiffe croi- 
re qu'il y ayt eu jamais peuple abuzé par des 
menteries & fausfetez fi manifesles ,8c d'a.utre 
part qu'il y ayt eu des impoileurs tant effiontez, 
comme nous les voyons 8cfentons. 

CELA EST autant faux,coinme c'eft dicte y I. 
certaine que lesdias Comtes mirent beaucoup 
mieux pourueu au cleuoir qu'ils auoy eut à leur 
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APOLOG. PO•VR LA 
veifi; ,se,duferpice du Roy,& à leurs perfonnes 
8c biéfis,5Sliieuffent ( comme autrefois) çonuo- 
qué leUri pareils &amys gentilzhornmes, ayants 
le fetniér au Rby,lefquelz pour leur grande ex- 
perien ce aux.  guerres , cent mieux preueu, & 
pourueu aux da.ngiersaquieffoyent asfez euidens, 
qui full m'eau grand feruice de sa Maiellé , & 
t'onseruation de sa vilse,& foulagement des pays 
çirconuoyfins.Ce qui euff grandement intimidé 
les thiefz & fauteurs de la rebellion. Mais quoy? 
ils ont aussi leurs excufes,que lors leurfdiéte pa- 
lens & vciysins auoyent eslé ia mandez ( & toute 
la mairon du Roy) & s'efloyent ia acheminez 
(les guerres eftans ouuerres de tous 	) pour 
fe retirer pres fa Maieslé , ou en leurs garnifbns. 
D'auantage lefdias Comtes voulurent aux fo- 
lennite z de Parques appeller feulement vne tren 
teyne de leurs rajah (tous domiciliez & co- 
gnus ) & la plus part officiers de iuslice de leurs 
Seigneuries,pour fe prendre garde ( en- quelque 
peu de leurre) à leur eglife Cain ft lean , cepen- 
dant te les Ecclesiasliques seroyent nui& & 
iour occupez au feruice diuin. D equoy eftsàs les- 
des perturbateurs aduertis , ne cesferent que 
coinmandement ne fun faia, par le G ouuerneur 
a ce petit nombre, de fortin de la ville , fur peine 
d'eftre ernprisonnez & pendus & effrangiez. Ce 
qu'ils firent incontinent,aucuns d'eux ayans eslé 
c6slituez prifonniers par le G ouuerneur. Et cela 
intimida tellement les habitans du pays' chenu- 
uoyfin, qu'aucun n'eust ofé entrer en ladiête vil- 
Je pour recourir leftliets Comtes , non pas mes:- 

mes 
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mes leurs propres officiers & fuieetz,nevoulans 
rien entreprendre Contre le vouloir de ceux qui 
conunandoyent pour fa Maielté & n'oserent de- 
fpuis & ne peurent eux accompaiper comme il 
eue crié neceiraire : ayans aufsi lefdias Comtes, 
elle deffayfis des armes qui esloyenten leur- cloie' 
ftre,par lediâ G-ouuerneur qui leur en auoit faia, 
le commandement,auquel ils auroyent obey,c5e 
me appert par l'atte fur ce filet du deincléme No 
uembre.i ¶ G I.Tants'enfant donc, qu'ils entrent 
moyen de faire entrer nombre de foldatz pour 
refifter à ces rebelles,lesquels ce pendant eftoyét 
tolerez d'aller à grand z trouppes,de hi& à.  neuf 
cens,& aucun esfoi s au doubse auec pistolles;cor 
celsetz & autres armes defcouuertes,en leur gra- 
ge dé la G uillotiere , & fi preuoyoit on bien que 
tant de gens ranidés auoyent quelque liniftre 
intention:car ils eftoyent fi insolens, qu'on neeuft 
osé fe trouuer detianreux,ou fèulement regare 
derf ans receuoir quelque outrage. , ou bien ouyt 
quelque grand blafpheme contre n °are Dieu 8a 
fes• fainds sacremens D'auantage ils esloyét tous 
les fours accompaignez en leurs prefches par le 
G ouuerneur,auec fa garde en armes,qui eftott de 
ladiae religion difformee , menant anec tuy le.  

bourreau. Le frere cludia G ouuerneur afsieoit 
aufsi tous les jours à leurs presches & demblees. 
A inti ils intirnidoyét vn chacun fans '46trachétié, 
aucune, & ne cherchoyent que l'occafionpour 
accelerer Pentreprinse à laquelle ils eftoyent ap- 
peliez : mais l'apoftume n'estoit encores meure, 
ny prefte à percer,& fe referuoit pour le printéps 
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enfuluant,où leurs humeurs deuoyent dire pre- 
'James• & bouillantes.Aufsicraignoyent ils enco- 

tes duite res le grand nombre du peuple Catholique,non- 
ques defar. (litant qu'ilfuft desarmé &prie de toute deffen 
me* 	ee:& nonobriant ces.enragez faifoyent courir le. 

brui qu'il y auoit des gens cachez dans le di& 
cloithe de Cain& Iean,encores qu ils fuirent bien 
affeureiqu'ilz n'y feroyent endurez,eftant lediet 
Gouverneur logé dans iceluy auec grotte garde, 
qui auoit bien l'oeil à telles chores.E t de cesa ilz 
paslioyent leur •rage furieufe cotre kfdiets Cha- 

pe cloiSlre uoynes.Par laquesle ils ont(Comrne ils fe vantent :.  

de S.  Jean audiet artiele)desinoly leur cloillre qui leur auoit 
defin°519 toufiours emperché leurs enrreprinses preceden- 

tes.Ce fut le deuxiesine Auril,t5 .6 2..la paix effara 
publiée par tout ce royaume & mefme au Camp' 
de Yhinfieur de Nemourss  â fain& G enis la val,. 
lez Lyon;e5c enuoyee au Sieur de Soubize,lequel 
auroit commandé à tous Capinines,Miniftres•& 
autres du Confistoire,la re ceuoir,& obeyr à la vo 
Jouté Roy. Or ils prendront, patience auec les 
autres fidèles. Catholiques , lefquels ont couru 
fen-tblabse fortune que leur Roy, iusques‘ à ce_ 
qu'il/plaise à la bonté divine, auec accroisfement- 
tPaagF,:itug-rnenter au Roy sa bonne volonté, & 
puiatice,pour faire adminiftrer luffice à tes 
ures & fidelei rubieets, cônie Ion esperequ'il*fe- 
ra, quand is faura & cognoiftra les grands torts 
qui ont efté faiets à sa Maiefté. Ne re monstrent 
ces nouateurs bien remplis d'impudençe,quand 
ils dirent (pie lors mefsieurs de la Motte-g6drin, 
de &in& Chaumond,de faim Forgeul,& D ap- 

chon 



VILLE DE LYON. 	7t 
choU auoyét drefsé des forces pour les maffacter? 
car il estiolus que notoire qu'aucun d'iceux lors 
n'auoit Force affemblee , que ledia Sieur de la 
Motte-gondrin,qui efloit avec partie de fa comde 
p ignic;,en ibn gouvernement de Dauphiné,, au' 
quel il cuit efté besoing & expedient Jaunir plus 
grand for ce,pour cuiter le dangier auquel il tum-? 
ba bien toit apres , par la vindiete& trahison, de 
ces a facinateurs. 

I L s DISENT, qu'ils continuateur d'aller VII. 
ouyr les prefches â la G uillotiere par refpace de 
quatre mois ymais c'eftoit auec armes , encores 
qu'elles leur fuirent deffenduees.Et font mention_ 
d'vn article contenu en la d eciaratioride l'E di& 
du Roy,fai& en humer ladi6te annee,duquel ils 
font comme del efcripture Sain6teellsfe veulent 
feruir de ce qui femble qui fait pour le fouftene- 
ment de leur caufe Et regettent & peruertiffent 
le relie, comme s'il n'en eibit rien efcript. Il eft 
bien vray que le Roy auoit permis aux novateurs 
habitans es villes de frontiere,de s'affembler dis 
lefdi6tes villesa non dehors,pour cuiter le dan- 
gier d'vne furprinfe:mais ils taifent côme le Roy 
feit vne declaration qu'il n'entendoit 'avilie de 
Lyon eftreeltimee côme frontiere Parquoy def- 
fendoir expreffement qu'ils n'euffent à s y affem- 
bler,ains aux fauxbourgs:& pour ce raid en efcri 
vit plusieurs lettres au G ouuemeur d'icelle , luy 
fait:intinhibition de permettre qu'on y feift au- 
cune affemblee. 

s 	DEMONSTR.FNT donc bien la dure- In 11. 
reté de leur coeur obfliné & rebelle, de infter par 
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requelies.au G outrerneur , de leur oâroyer de fa 
leuencepriuee , ce que le Roy fi expreffement 
leur deffendoit.Mais puis qu ils prefchét leur gra 
de fidesité obeisrance en 1. obferuation des E- 
di6ts,voyons aime ils s'y font comportez. C'en 
chofe notoire qu'ils n'ont iamais fait autre me- 
!lier que de les fouller aux piedz,comme aufii ils 
ont fait les aneth des.  cours fouueraines,iefquels 
ils n'ont trouué à leur gré, tefmoing celuy du 
mois de Juillet en ladiete armee , n'ayant iamais 
cité Edi& plus authentique ny plus folemnelle- 
Mentfaiet,& pafsé parplus longue ,& meure de- 
liberation paitaduis & consentement des Prin- 
ces , Confeilliers & officias fouuerains : lequel 
routesfois fut aufsi toit enfrain& (par ces insidel. 
les enfans crobeiffance)que publié. Mais enco- 
res comment ont ils obey à celuy de Ianuier?.Le• 
quel ils iurarent d'obferuer comme gislant le pre- 
miersqui onq full faid en France en leur fautif. 
A ufsi fut il par maniere de prouifion: Sc fans ap- 
prouuer aucunement en ce Royaume, chofe de 
leur nouuelle religion.Et apfert affez par la pre- 
face d'iceluy,corine il a elle forcé. Ont-ils pour 
cela dell& de faire leurs entreprinses & monopo 
les auec arquebutz,piftoletz, & autres armes, & 
en tel equipage aller en leur diable de la Guillon 
tierege dy par l'espace de quatre mois_, & durant 
le temps qu ils dloyét encores fouz l'obeisfan ce 
de fa Maiefté. Ont-ils delaifié de faire colle&es 
& leuees d'argent,& de leurs gens,& de faire in- 
tiethues,& Cerner placardz contre les fainas fa- 
cremens,& les ceremonies an eiennesareceués & 

approu 
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approuuees ente Royaume trefchreftien,& 
ululer & armer, le peuple contre les Ecclefialli- 
ques) Et tôutesfois fondes conditions dudi& 
Edia , 	veulent mettre en doute , qu'ilz ne 
Layent en telle forte entierement violé , & -que . 
tous les fours ils n'allaffent. à leurs prefches en 
grand nombre en armeslans ce que les Cathos 
ligues osaffent porter vne dague,qui ne leur loft 
oslee,& qu'ilsfuffent conftitués prifonniers par 
les gés du Preuoft des marefchauxiSi les citoyés 
& bourgeoys (dr-je ) sont suspeets pour depofer 
dela verité de ce faiCt,on confent que Mcfsieurs 
des nations & ruarchans eftrangiers-(frequentis 
ladiEte ville) en foyent tefmoings ou juges. Si 
donc iss n ont _trouué 	Eclas royaux àleur 
gré,aumoins ne doyuent ils pas fe vanter d'y 
beyr, fi on regarde mefines ce qu'ils ont fait, 
voire contre les conditiOns de. ce qu ils aucyent 
cnfemblernent promis & iuré,c'efl vne mfidelité 
contre toute religion,droiâ,loy,& humanite.Co 
gnoifant done ces feditieux.„ que .leurs audaces Bute des 
temeraires leur eftoyent tolereeS,talchoyenten+ et' 
cotes par" leurs menees & intimidations, coule> , 
.er & masquer leurs rebellionS,les voulans faire 
pprouher par tous les eflats de ladiete vilse., & 
ous les jours eltoyent faites affemblees , pour 
erfuader aux C atholiqties de consenrir que ces 
ouateursprechaffent dans ladite ville. A quoy 
(toit toufiours par les sufdidts• vnanimement 
efpondu qu'il y auoit autant de conuenance de 
'anciéne resigion auec la nouuelle , que de Dieu 
B end. Que Côme te directe Iefucbrift eit,qu'au 
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cun ne peut fèruir à deux maisiress aufsi ne peut 
donner le Chreflien consentement n'approba- 
fion à deux religions ciitraires, non plus que d'a- 
dorer deux Dieux.En Exode vingtroifiefine cha 
pitre,Dieu, parlant des. Canan ees, qui figuroyit 
les heretiques,disoit,Tu ne tracteras, point d'al- 
liâce auec eux ny nec leurs Dieux, ils ?l'habite- 
ront point en ta terre ,à fin que par-auéture ils ne 
te falrent pecher contre rnoy.Car fi tu sers 'à leurs 
Dieux, cela te fera en chop cm ent. Et au D ente- 
ronomeleptiefine chapitre, il ditsTu les extermi 
neras & ne feras assian ce mec eux , &ne leur fe- 
ras grace.Tu ne ?allieras poinrpar mariage parce 
eux.Tu ne donneras point ta fille à leur sils,& ne 
prendras leur fille pour ton.fils : car elle feroit al- 
ler ton fils arriere de moy,  , pour ferutr aux autres 
D ieux,& Pire du Seigueur s'enslammeroit con- 
tre toy,& te deftruiroit foubdain. Sain& Jean en 
fa fe tonde epistre, commande ne retenait telles 
gens en noz maifons,& ne les faluer-Carqui leur 
donne falutation , ,communique à -leurs ceuures 
malignes Et S.Paul commandait :à Tire son difcj  
pse,d'euiter , & fuyr telles gens. Au resie ce n'ell 
point au fidelle subieet consentir en aucune ma- 
niere,que 1 ediet de fon Roy soitenfrainet ny vio 
lé:ains luy doirobeyr , & s'efforcer de le mainte 
nir. Parquoy 	euffent recours au Roy , 
vouloyent impetrer quelque.grace ,:laquelle de 
uoit defpendre de luy & non. du- cansenternen 
-des fubieets. Que fi le Gouverneur voyoit qu'i 
Full utile pour le bien & repos public, leur ceder 
& accorder quelque chofe , que fon pouuoir 

au 
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audtorité eftoit fuffifante pour !ce faire , fans qu'il 
fart besoing d'en demander le consentement de 
ceux quine doyuent qu'obeyr,aufquels comman 
demens ils ne refifteioyent aucunement. Brief 
eur vendit in memoire anne és cas femblables 
e font conduiets noz,sain els & anciens peres & 
afteurs.Sain a A mbroyfe rccite qu'il fut fomm é; Epiffe 

par. plufieurs Princes & Capitaines de. la part 
de l'Empereur V alentinié

- 
 le ieune,qui fauorifoit 

aux. Arriens,de leur biffer vn temple, & de don- 
ner ordre que le peupse n'excitait aucun trouble,:  
Je refpondis (dit-il) -commeepperrenoit mon 
esla4que le téple de Dieu ne fe potmoit ottroyer 
par le preblire. Tout incontinent furent decer- 
aces de grandes condemnations contre les 
fonnes des marchans,& bruioyent les chaines,& 
furent mises 'és cols des innocés, & ce aux fainets 
iours de la fepmaine Sainde, e (quels iss fouloyét 
dire relafchez de leurs debtes, leur furent faiâs 
cornmandemens de payer dans trois fours;deux 
cens hures d'or.A nains dirent 	eftoyent ap- 
pareillez d'en donner autant , voire le doublé fi 
on ses en requeroir,pourueu qu'il leur full permis 
de dit-enter la foy. Les paons esloyent remplies 
de marchans & les iNotabses esloyent grande- 
ment menasféz s'ils n'oâroyent vn temple. La 
erfeauution efloit fort eschauffee , &, fembloit s 

que s'ils entrent ouuen la pot te,que grands maux 
s'enfuirent enfuyais. le fit derechef requis ( dit 
filin& A rnbroyfe) par les Princes & Capitaines, 
qu'en briefdeliurance 	temple fuit faiâe , di- 
fans,que l'Empereur vfoit du droiâ qu'il avoir, 

d'au 
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d'autant qu'il a le pouuoir.  fur toutes chofes: le 
leur refpondis que fi l'E.mpeteur me demandoit,i 
ce gaffait mié,afrauoir mes polfefsions iSçi mon 
argent,que ie ne luy defnieroys ce qui m'appar • - 
tient, combien que tout ce qu'el} à moy fait aux .  

poures,mais Rue les choses qui font diuines , nec- 
floyent point fubieaes à la puifrante Imperiale. 
Si ion demande mon patrimoine-qu'on refaififfe. 
Si C'ell mon corps,ie vous iray au deuant:me vou 
lez vous lier & garrouter ? me voulez vous trais 
net à la mort? ce me sera plaifir. le ne m'accompa 
gneray point de multitude de peuple ie niuraY 
point mon refuge aux autelz pour sauuer ma vieD 
mais pluflost de bon tueur ie me lairray immoler 
pour les autelzerauois certes grand' crainete en 
monentendementfachant quebeaucoup de gés 
armés eftoyent enuoyés pour fayfir le temple , & 
auois peur qu'en c cupat fefeift quelque meurs 
tre,quitedondaft au grand dommage &toute la 
cité Lomme requeroit d'autre coflé que i'euffe à 
appairer le peupleJe refpondois que c'efloit de 
mon deuoir de ne Pexilermais que c citait de la 
ruffian ce de Dieu de l'adoucir. 11 difoit au paras 
uant,Si.quelque force me dechaffoit de gide, 
montorps fc pourroit troubler , mais non mon 
cfprit ou entendement & fuis appareillé; Cllise fi 
lon faifoit ce qui& coulturnier a puiffan ce royal= 
le, ie fubirois ce que couftumierement:doibt le 
prebslre. Pourquoy donc vous efmouuez vous? 
Jamais de ma volonté ie ne delairray ce qui 
iufte,si ie ne fuis contrainehie ne fay point repas 
perde me pourray plaindre, ie pourray pleurer, 

ie pour 
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ie Murray serait, mes larmes me feront armes, 
côtre les gens-darmes.L'empereur indigné cou- 
tre ledia saina Ambroyfe luy commanda de for 	ire  
:tir de fon E glise,auquel il refpondit , le n'en forti 
ray point de mon bon gré , & n abandonneray MY 5. chap. 

point ma bergerie aux loups , & n'oaroyeray 113, 
rileOciuritt 

point le téple de Dieu aux blafphemateurs. Que
„
Eaefl de  

fi ainsi el que tu me veuisles mettre à mort , clef- yr. ize s. 
 

gayne ton efpee ou ton poignard dans l'Eglife chap. 3 
inesrries contre moy:car tres-voulontiers fendu- 
reray telle -mort. Le femblable nous litons de S. mnie

r
e

se 
 

Lean C hrysoftome,lequel refila à Gaynas Con- rire to.clut 
neslable de I Empereur Archadius, qui deman- pitres. 
doit vittemple pour les A rriens, &l'en przoyt 	Nicephors 
dia Empereur,pour refrener par ce moyen (di- 

rite rsteDrecis:  Toit-il) la tyrannie que ledia Gainas machinoir. coati, 
Auquel respondit ledia Chryfostome,Ne veuil- 
les ( ô Empereur) c-ela. permettre, & donner la 
chofe sirtinae aux chiens car ie ne pourroys de- 
chairer ceux qui donnent louange à Dieu, &,de- 
nitrer iniuftement le Sain& temple aux blasphe- 
mateurs. Ne crain point( ô Empereur) ce lar- 
bare:mais commande que nous (oyons tous deux 
appeliez en ta prefence , & efcoute auec filence 
ce qu entre nous fera dia. Carie brideray fi bien 
fa langue,quSt ne pre sumera plus -de demander 
ce qu'il n'esf pas expédient eslre donné. Ce que 
ioyeufementluy accorda ledia Empereur. Et a- 
pres plufieurs parolles il impofa filence, audi& 
Conneflable- • 

VOYLA 	refp6ce qu'ils difent eftre rance 1 X. 
de la plus part des troubles furuenus en ladiae 

ville 
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eine cois vifit,defquelz (pour , 	refpon ce ) ils. accu- 
*nen des  lent lefdiets Chanoynes & les Confeillierè & 
frifitiegix. Escheuinsdaquelle toutesfoys bien confideree, 

deinonitre vne fin cerité de foy enuers la religion 
diuine,& fidelle obeyffan ce &fon Prince.Côme 
1'inftigation contraire., descouure l'infidelité 
Dietz,&rebellion à fon Roy' 

X. 	Ce e S T c E  qui les incite, au dixiefme & vn- 
x I. ziéfine articles , de blafiner lefdith Chanoynes 

par faufes imposlui es & calomnies , aufquelles 
snoàs suons cy-deffus afrez fatisfaia. 
-defcouurir le menfonge,quand on remere- qu'il 
fort de la bouche du menteur. 

XII. - ILS R,EQVIERE NT que la iuslice ordi- 
naire de ladiete ville appartenant à l'A reheuef. 

. que &au Chapitre,soit remife Ma main du Roy. 
-Mais à quelle fin? Comme ceux qui ne deman- 
dent que Dieu feul iuge de leur do6trine,& qu'il 

.en descende expreamét de Paradis,pour n'eftre 
ftibieae (citant bien examinee de PEglife de 

-Dien)a 'abc reprou.nee 8e condénee ainfi qu'elle; 
merite.Comme de brigans & larrons qui deman 
dent Dieu pour seul iuge, pour ce pendant auec 
toute impunité, voler & asfaciner le monde. Ils 
demandent qu'il n'y. Layt .qu'vne iustice_ dans 
Lyon, comme le cruel Empereur defiroit que 
toute Romme n'eut' qu'vne tesle , pour la pou- 
• noir aucc vn feul coup d efpee ruer bas.La fup- 
prefsion de la Itiftice ordinaire de ladi&e vilse 
par telles gens requise , eft preuue sufsifante du 
sort qu on feroit à ladite ville (pour l'adminiftra 
tion selon Dieu &-equité de la Iultice) de la fup- 

• primer 



VILLE DE LYON-. 	79 
primer. Ell'est de nul , ou hien. ,  peu de proufit, 
beaucoup onereufe.Eftant és mains de l'Arche- 
tteequebluy& le .temporel de son. Eglife, refpon- 
dent de IO vetfation.de fes Officiers,fur lefquels 
les Royaux ontletril pour les releuer, ie dy és 
moindres aaesi, 	defdias Magiffrars royaux; 
aucuns (ou bien peu) °sent faire plainôte. Ladia, 
Chinait= ordinaire a. esté quelquefois (par la vo 
lancé des:Roys)retnife fouz leur mainellon a peu 
experimenter lefquelz. Ofsiciers ont eu pltzs.grati 
de crainde de faillir en leur charge. L'authorité 
de fa Maiefté n'en estpoint plus grande dans-las 
di&e ville,ayant fes Officiers ordinaires,par de- 
ttant lefquels reffortiffent routes appellati6s, frit 
en fa court de Parlement, fiege. Prefidial , & Se- 
nefchauffee , & en planeurs cas jugent en rire- 
miere inftance par. deuant le Conferuateur, les 
Esleuz, Maiftre des portz,& autres. QLte pour:  
noir donc feruir d'ofter à Itglife, ce que par fi 
long temps Sc bon droi& luy appartient, finon 
ce que pretendent ces beaux diformateurs? ils. Le 
psazgtientqu'on ernpefche la fepulture de leurs 
fieres,ils veulent dire en terre fain&e,& cepen- 
dant ils feroyent grande conscience d'y dire eus 
fepulturez :mais ce n'el:Jas sans vn vray juge- 
ment de Dieu. 

CommE At? sneff cela qu'ils confetrent XII I. 
kberallement au treziefme article , de la prenne 
dequoy l'on euft esté.• en peine. Ces bons refor- 
mateurs preuoyans bien parle peu d'ordre qu'on 
mettozt,pour obuier à leurs menees, & retâter à 
leurs.entreprinCes,que bien toit ils evfurperoyét 

la tyr 
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la tyrannie & domination de toute la ville , pour 
couvrir leurs, deffeings,ils faifoyent tous les fours 

agi «kif° dire aux Catholiques, qu'ils offroyét de donner 
Mieux 

• - caution iusques à cent mil efcuz , qu'il ne vien- 
t° tir PUT 
argent 	droit aucun trouble en ladi&e ville par ceux de 
cuba- leur party: requeroyent aufsi que les Catholi- 
ques. 	pies donnaffent semblable affeurance. Ha re- 

nard ;que tu es sin. Ils sauoyent bien qu'estans 
parnenus en leur regne , leurs cautions feroyent 
clefchargees,& cependant euffent ceitraint celle 
des Catlioliques,de fatisfaire à ladiae Comme, se 
con flituans en celte cause(comme ils ont en tou- 
tes ‘autres ) juges & parties . Q.Elelle plus belle 

f :cautiondem aidiez vous aux Ecclefialliques , que 
le temporel de leur Eglife , qui refpondoit affez 
de la fidelité de leurs perfonne?Oulelle plus fuf- 
fifante caution demandiez vous aux bourgeoys 
& citoyens de ladith ville,qu'eux-mefines ,lefs 
quelz 'vous ratiez.  eftre opulents & refponfables 
de pluseans sommes, quand ilsàuroyent,  corn- 
misaiebeshon & felonnie contre fa Maiellé? Où 
fut iàmais exercee ceste pratique de faire donner 
caution d'vn collé & d'autre autrubleas dyne 
ville,de ne Ife rebeller contre leur Seigneur,com 
me s'il y .efcheoit autre peine que capitalle, St 
confi (cation de tous biens? Puis donc. que vous 
tonfeffez à fa Maiesté auoir offert celle caution 
de cent mil escuz,au cas que les Catholiques re- 
ceusfent dommage-par aucuns de vostre • collé: 
& d'ailleurs on fait alfa (& la 'preuve en tif 
prefle) que vous avez aauelletnent donné les lix 
ou sept premiers de -"viidre-religion, habitats de 

ladiae 
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ladiéte ville,pour caution de ladiâc Comme, aux 
cas furcliets , qui font euidemment aduenus & Le Gime 

mur le di- efcheuz , comme l'ont confefsé publiquement, 
fait iourte. ceux aufquelz vous auez donné ladi&e caution, 
temente qui en font responfables. gme refte-il , linon de 

fupplier Maiefté de rendre iustice pour con- 
uertir ladietefomme , non pour la totalle , mais 
pour vne partie de la !manie qu'auez fait aux 
psus poures manans & habitans de luttât ville? 
mais Ion efpere auec le temps,obtenir par iuftice 
de vous,plus notables fourmes, voz biens eftans 
confifqués comme conuaincus de crime de leze 
Maiefté diuine & humaine.Lefquelz fa Maiefté 
employera au foulagement de fon peuple , pour 
les frais de la guerre,que vous rebelles luy auez 
fufcitee. Et le rate offrira â Dieu pour là repas 
ration des Saints temples par vous ruinez & 
demolis. 

(UA Nate hvx propos, que dites que vous XIII,. 
tint monfieur de Lanfac, Cheualier de l'ordre, Saa  g e  " r ce allant à Trente,vons prodtzisez vn tesinoing:qui Môn fien 
est notoirement contre vous, en ce que dites de Lanf«. 

qu'il vous retnonftra fort sagement l'vnion que 
deuoit estre entre les habitans de ladre ville, 
pour la conferuation en fon entier d'icelle en 
l'obeyeance de fa Maiesté,& que cela ne fe pou 
non faire,finon en fe comportant les vns auec les 
autres,& ne fe formalisans pour le fai& de la re- 
bgion:veu que fa Maiesté par fon E 	en auoit 
donné le reiglement. Ne tut celle remoristrance 
en votre jatte condemnation,la mefprifant & y 
contrevenant entierement?Comme feiftes cinq 

F  
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ou fix iours apres,vous emparant de ladiete ville, 
& la fouitrayant de l'obeiffhnce de fa Mateflé 
foui le seulpretexte de la reltgi6.Mais fi les horn 
mes fetaisoyent, les pierres iporreroyent tefmoi, 
gnage contre vous.Au lieu donc de receuoir les- 
dietes remonsirances,ils commencerent ( com- 
me ils confesfent) à faire leurs premieres de- 
mandes de les laisfer prefcher dans ladite ville. 

ILS DISENT CILICfi 1011 y C1111 confenty, 
& 	euffent eu lieu, pour faire l'exercice de 
leur religion , qu'ilz offroyent de remettre leurs 
aunes entre les mains de leurs aduersaires. lift 
verra quesque iour,quelles furent leurs offres, & 
la refponce a iceux,& comme ce n'eftoyent que 
clifsimulations & ruzes:car.  ils faignoyent de fe 
defarmer en vne chose,& par ce moyen fe rén- 
forcoyenr en toutes autres. Mais pource qu'on 
referues 	à mettre en lumiere quelque four tous 
aces redigez par efcript concernans ce fait, fie 
n'en diray autre,sinon que lors aucuns des eftatz 
de laditte ville , d'vn costé & d'autre en furent 
asfetnblez,ou fut conclu que les deux parties re- 
mettroyent leurs remonsirances par escrit , lef- 
quelles feroyent enuoyees à sa Maieslé, pour y 
ordonner ce que de raifon. Encore eitoit bon- 
ne cette voyeumais d'autant qu'elle citait bonne, 
aussi ne Ce voulurent ils faire ce tort (pour ne dis 
treuenir à leur coufbame ) de la. fuyure. Te vous 
prie voyons les occasions qu'ils en donnent. 

CE 	F V T ( diferitilS ) la venue du Sieur de 
Maugeron. Mais quel tort vous apportoit celle 
venue ? Pource ( disent-ils ) qu'il effoit enuoyé 

pour 
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pour dire coadjuteur en ce gouuernernent. Si 
vous defiriez qu'il y cust bon ordre en ladiete 
ville, pourquoy craigniez vous tant qu'il y cust 
vn coadjuteur au gouuernement? Si celuy L qui 
il esloit donné ne s'en plaignœt , quel interesl y 
pretendiez vous?La chose n'eft que trop cognue, 
fans en dire dauantage.Comm ofent ils dile que 
fa venue entlàba la rage des Catholiques (qu'ils 
nomment aduerfaires) qu'ils s'obilinarent telle- 
ment par icelle , de ne condefcendre qu'il leur 
fusl permis de prefcher dans Tachât vilse,quand 
toufiours au par-auant d'vn coeur magnanime & 
confiant, ilz auoient resosu d'en laiffer faire au 
Gouuerneur , fans y refisler,  , ny aussi preller au- 
cun consenternent?A la mité, faillant que le- 
di& Sieur auoit efié enuoye par fa Maieflé,pour 
fecourir ladiete ville, laquelle il aurait entendu 
dire en danger imminent , par les memoires & 
bons aduertiffemés, accornpaignei de iplufieurs 
a&es & infoimations qu'auroyent elle prefen- 
tees à fon confei I, par le Secretain de l'eglife de 
fainâ Paul Boeronnat, qui auroit efté depesché 
par les E-cclefiasliques pour cesl effeâ , cela au- 
roit bien affeuré & c6solê lesdiets Catholiques

e  pour demeurer plus fermes en leur foy & obeyf- 
rance du Roy. Ledit Sieur de Maugeron n'vsa 
d'aucunes rnenalfes,comme fausfemét ils disent. 
Bien leur célman da i 1,de la part de sa Mai cité de 
fe contenir en paix,& pofer les armes, =rem& 
il feroit c5trainet fe mettre en deuoir de les faire 
obeyr. Le lendemain lediet Sieur partit de 
Lie ville pour aller en Dauphine., d'où bien luy 
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en print çar ils auoyent refolu de faire de luy, 
comme leurs compagnons firent le iour fuyuant 
du feigneur de la Motte-gondrin, Cheualier de 
1 orçlre,vailsant magnanime,& Lientenàt pour 
fa Maiefté au gouuern emEr de Dauphiné, lequel 

monfieur parleurs trahisons maudites,ils firent honteufe- 
i

d
e
e
e
l
G
a 

ment mourir a Valence, pour s'aire demonitré 
17;;;B:nré â affeetionn é ferniteur de la Courône,& auoirvail 
Valence. la  mrner refift6 à toutes leurs entreprinses:duquel 

(apres auair vsé de toutes cruautez & inhuma- 
nitez) iss volarent &faccagearent la maifon , & 

• .brifarent fes coffres. 
x Y H, 	A y s Qay E t s ils trouttarét (dirent ils)de let- 

tres enuoyees à lm' par lcdi& Sieur de Mauge- 
ron,pour leuer quelques gés pour refiller à ceux, 
lel-quels on pouuoit voir aperteme prendre les 
armes pour fe rebeller côtre fa Maiefli.Qae pou 
uoyéç moins faire les Capitaines depefchés pour 
refifter aux aduerfaires de la Couronne? De qui 
auoyent ils leurs commifsions que du Roy mef- 
mes, qui les auoit enuoyez?que la Royne fa me- 
re? Et d'autant que ces perturbateurs virent que 
toutes leurs rnenees elloyent d écouuertes,& que 
ia côtnifsions efloyét depefchees pour leur refi- 

kes rebelles fie rle declarerent aussi,comme fe sentans coul- 
cfrienbea"s pables,& contre qui telles chofes s'addresfoyét. 
4 s'opter 
speriemera 9  

Soudain accoururÉt aux armes,non pour fe tenir 
fin leur garde (comme ils difent) çar le Roy leur 
audit pardonné les fautes pafsèes, & les voulait 
maintenir en paix,s'ils ne fe fusrent rendus afrail- 
lans.Non aufii qu'ils entrent aucune pertnifsion 
de psendre les armes (c6me t'autrement ils fe ia- 

dent) 
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&ent , mais par leur propre au6torité & malice, 
Ils s'armerent apertement contre leur Prince, fe 
saifirent & emparerent de fa ville; auec telle ho- 
!Mité qu'on cuit pets efperér d'vn barbare eit 
&raz-sien 

ILS orsEre /g, que ce fut paifiblement et 
modellemét,& que fans aucune effufion de fang., 
ils chalferent leurs aduerfaires de la ville:mais ce 
fut auec telle rnodellie,que le plus doucement-  Les rebelles 
qu'on le leur paillé reprocher, c esl de leur dire "ferme dis 
guidions diseillez par les plus fins Si malicieux nrrii: 
de leur fe&e,ils ont vsk des runes (pour entrer & lute, rd. 
mettre le pied en leur tyrannique domination) peat. 
telles que PEmpereurIulien,furnôm é l'Apogar, 
& Hunnerich & Genferich , Arrieus , Roys des 
Vandales, tyrans pleins diiinpieté & cruauté de- 
tenable : aufquelz ceux-cy fé font de telle forte 
conformez, que muant en auant ( comme nous 
ferôs) ce que les hiftoriograp hes ont e fc rit d'eux, 
il fernblera voir lamei-me farce, ou plulloft tra- 
gedie,qui a efté prefentemét inuee en la ville de 
Lyothibit qu'on ayt efgard aux perfo.  nues qui en 
foot cause,ou qui font exequuteeioit au faid, oti 
à lornaniere,de laquelle on a procedé.Ils dirent 
don c,quiils fe comporterent mortellement : mais 
ce fur à caure qu'on ne leur fejt aucune refillen- 
ce,ayant effé par eux toute la ville mtimidee. Et 
de rai& on velte dés la minuia fortir foldatz ar= 
mez à blanc de tékus.collez, d'où ils arment elle 
cachés &recelez dês long temps.On les veit 	illeekt. 
&fans la maifon dé la ville , oitelloyét les,  armes inimfree 
communes,pour armer trois mi quatre mil hom- 

F ; 



jes 
tiesox fe pro 
noyons con. 
ne cous 
effats. 

8G 	AP OLOG. POVR LA 
sies;en laquelle ils forcerez le Capitaine Peyre, 
apres l'auoir quelque temps defendue , autant 
qu il luy fut pofsible,& iusques les munitions luy 
defaillirentlefquelles armes ( comm'a effé di&) 
on n'auoit onc voulu disperfer aux citoyens , qui 
en eiloyeiken toutes manieres responfables a fa 
Maieffé. On les veit remplir toutes les places de 
la ville,se fayfir des eglises,rneurtrir aucuns relis 
gieux:cornme aufsi ils firét vn prebftre de Sain& 
Jean en pleine rue,nommé M.Françoys Collons 
ges,trauerfant sans armes:dés le loir auoyét faite 
entendre aux maifons bouigeoises,qu'aucun (fur 
peyne de la vie) 'feusl à mettre la tate à la feues 
ftre,quelque brui& qu'il ouyft : car ilz n'en vous 
loyent ( difoyent ilz ) qu'aux gens d'Eglife. Ce 
qu'abusa plusicurs personnes , fe penfans ?mua- 
loir defdi&s Ecclefiaftiques, & cuidoyent par ce 
moyen ( comme ces libertins leur promettoyent) 
tstre francz & immunes de payer tous deuoirs & 
cholas feigneuriaux.Mais vn chacun a peu co- 
gnoiftre que leur desl'eing paffoit bien plus outre 
que de chaffer les prebfires. Eftans ainfi les vils 
perfuadez & les autres intimidez , les rebelles fe 
trouuarent en vne matinee'maistres de toute la 
ville,relloit le cloiftre de Sain& Iean,où esfoyent 
les Comtes,aufquelz auoit efté ollé tour moyen 
d'eftre recourus Et d'ailleurs elloignez de leurs 
parens,qui s'elloyent (comme dia 	ia ache- 
minez au mandement de sa Maieslé , pour luy 
faire feruice pres de fa perfonne, au deuoir de 
leurs charges, auoyent foud.ainement leué vingt 
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VILLE DE LYON. 	871  
cinq ou trente hommes, pour refisler au premie-.) 
res furies des aduerfaires Ce-pendant les reb el-1 Les Comtes 
les bracquoyent l'artillerie de tous couliez con- 41?".e(101' g 
tre ledia Cloiftre, & leur dictent aucuns coups leur clope. 

de mofquetz du collé des Celeslins,dans lequel 
Cloiftre aufii,& en la maison de l'Archeuesché, 
lotigis du G ounerneur,esloyent vn bon nombre 
d'arquebusiers (plus grand que de couflurne) de 
la guarde dudi& G ouuemeur,  , grandement fu- 
fpeCts audi&s Comtes, comme eftans de la re- 
ligion 8c party contraire. Aucuns leur parlerent . Les ne- 
de capituler : mais ayant entendu les demandes s'ID.` 
iniufles & desraifonnables des aduerfaires : fa- Jar avec 
chans aufsi qu'il n'appartient au fuie et entrer en les féditieux 
aucune capitulation en la prefence de fon Sou- 
uerain , ou de fon Lieutenant general, fe mirent 
fouz'la Œuuegarde & proteetion de Dieu. Et fe 
voyans deslituez de tout ft cours 8c, ayde hu- 
maine, & leur petit nombre de foldarz perdre 
cueur,  , "eflans menaffez & intimidez par ceux 
de la guarde dudi& G ouuerneur, qui eftoyent 
les plus forts dans leur cloistre , & voyans que 
ny la nuiCt de rinfulte , ny le four fuyuant,ceux 
qui auoyent les principales charges daps la vil- 
le, ne faisoyent femblant de vouloir combat- 
tre,ny de faire cesfer la fedition, encores qu'ils 
euffent peu dire fuyuis d'vn gran d nombre de 
Catholiques,ioinCt que le Capitaine Fiction (qui 
auoir charge 'des gens de pied de fa Maieflé, 
pour la defence de la Ville )1 tint fort auec lori 
corps de guarde•en la place de bina Eloy,tuf- 
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8$ 	APOLOG. POVR LA 
que à vnze heures de matin,& iufques à ce qu'il 
veit k canon qu'on trainoit pour le faire dello. 
ger : Sc par- ainfi tout ayde & fecours leur eftoit 
deferperc.Et mefines que lefdi&s Comtes ce- 
1toyent prefentez au G ouuerneur dans fon logis 
pour entendre de luy son intention, & receuoir 
tes commandemens pour le feruice de fa Maie 
flésoffrans de le fuyure,& accompaigner au con- 
fliet,& mourir auec luy:voyans d'ailleurs toute la 
ville de.toutes parts,occupee , leur cloiftre reine 
ply de leurs ennemys, tournoyé de gens de guer-- 
re,& menacé de l'artillerie , & qu'ils n'auoyent 
aucune charge ny puiffance de comander pour 
la garde de la ville , & ne les y auoit onc voulu, 
employer,apres auoir fouftenu & tenu bon , & 
empefch4 Pentree de leur cloistre aux aduerfair 
res , depuis l'heure de minui&, que commença 
ladiete reuolte , itirques enuiron les hui& à neuf 
heures de foir ils ne peinent moins faire que se 
retirer , & euader le mieux qu'ils peurent il ne 
faut donc que ces nouueaux Roys ( ou plufloft 
tirans) de Lyon,fe iaetent d'autre hurrianité que 
de celle des Barbares , ne trouuans aucune refie 
fiance , &fi vn chacun dit auec eux, que vrayea 
ment ces malheurs sont aduenus par vne puni- 
tion de Dieu, pour tant de vices & boban ces, 
pour tant d'vsures & paillardises,qui regnoyent 
( par trop grande opulence) dans ladi&e ville. 
Quand nous lirons es efcritures Sain eles , que 
Dieu a permis fon temple dire pillé & profané, 
cal toufiours auge vne preface, que les pechez 
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du peuple ont caufé tel defafire. Nous lifons en 
Daniel que ce fut Dieu qui liura loacim Roy de Che es 
Iuda es mains de Nabuchodonosor , &aufsi vne 
partie des vaiffeaux de la maison & temple de 
Dieu,pour autant (dit Theodoret Euesque de Ci 
ropolis , interpretant ce paffa.ge de Daniel) que 
Rieur pour ks pechez du peuple auoit retiré fa. 
grace , par laquelle jadis il con feruoit la cité de 
Jerufasem:qui fut cause qu'elle tumba en la subie- 
Ction de fes ennemis.Et ne faut penfer que ce soin 
fans la prouidence de Dieu que telles chofes ad- 
uiennent, comme il disoit par le Prophete Isaye, 
chapitre dixicfme,la coignee fe glorifiera-elle c6 
tre celuy qui en couppe? Ou la fie fe magnisiera 
elle contre celuy qui la tire? Comme s'il difoir,ce 
n'est pas la coignee à qui on doibt imputer ce 
qu'elle couppe,ny à la fie ce qu'elle tranche, ains 
a l'ouurier qui en vfe par la force & dexterité de 
fes mains. Quand au temps de Roboamtzsar S.Jac 

Roy d'Egypte monta contre lerufalem , il point 	du 
les thresors du temple de Dieu & emporta tour, Jtoysebte, 
il di dia au parausâtque le peuple Iudaique auoit 
par Les pechez prouoque Dieu à indignation. 
Quand il eft efcrir que A ntioc hus eut rhardief- z. ymchi. 
fe d'entrer au temple, & prendre par fes mains cinq+ 
pollues les fainets vaiffeaux qui auoyent cité II 
mis parles Rays, pour l'augmentation, gloire edc 
honneur du lieu,& les manioit indignement par 
fes mains execrables pour les difIribuerd eft di& 
que ledi& Antiochus. aliené de Cens ne penfoit 
point que bleu auoit efté(pour vn Peu)courrouf: 
fe à caufe des pechez de ceux qUi demeuroyent 
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90 	. AP OL OG. POYR LA 
en la cité:pout laquelle chose aufsi il s'eftoit de; 
'tourné du lieu Car s ils n'eut/sent pas efté enue- 
lopez de plufieurs pechez,iceluy A ntiochus euh 
efté aufsi incontinent tourmenté & desbouté de 
fon audace. Comme Heliodore qui fut envoyé 
du Roy Zaleucus pour vifiter & nuit le threfor 
du temple : mais Dieu n'a pas dieu le peuple en 
faneur du lieu: mais il a efleu se lieu pour le peu- 
ple. Pourtant aufsi a eflé ce lieu-cy participant 
de sa malice du peuple,comme reciproquement 
ire honnoré de Dieu pour l'integrite du peuple. 
Et cesuy qui auoit efté delaiffé en l'ire de Dieu 
tout puitrant,fera derechef exalté auec grand Coi 
re,/a réconciliation auec le grand Dieu chant fat 
&e.Nous lirons aufsi és hiftoires ecclefiaftiques 
que la premiere chofe en laquelle ont trauaillê les 
vrays Chreftiens,ayant planté leur religion en vn 
pays,a cité de drelfer & amplifier des temples à 
l'honneur de Iefuchritt , & de tes ramas martirs. 
Eufcbe recire que lors que la religion C hretlien- 

a.
s.  

cibl 	ne commença foubz les Empereurs de prendre 
accroiament,lon voyoit grandes affemblees de 
peuple dedàs les Eglifes , merl-nes és tours de fe- 
ile,en maniere que /es eglifes anciennes ifeltaiet 
capables de les recevoir • mais les falloit croiltre 
iournellement,& de telles y en auoit defia fi am- 
ples,que leurs ciel/tes fembloyent petites vina, 
etc arfaccdsion de temps leur char accroit/bit 
fi torr,que leur gloire sembloit n'eftre c otite nte 
de la terre,ains approcher defia des cietix : mais 
apres que pour la trop grande liberté & licence, 
les meurs commenceront fe corrompre,& la dif- 

cipli 



VILLE DE LYON. 	91 
cipline ectlefiailique à rtlaxer,& que lon com- 
mença à fernordrepar.enuie,detraaer & s'accu 
ier les vils 14s autres,&(à brefparler)que le'com- 
ble de noi pechez,efloit defia enslé trop haut en 
mets chofes, la prouidence diuine cognoisfant 
quetcela S'oit aduenu par trop grande feureté,& 
par la trop longue paix,commen ça peu à peu re- 
former nollre liberté. Parquoy la diuine Iullice 
feit ce qu'et} ercript en la prophetie de leremie, 
quâd is dit. Le Peigneur en fon courroux a noirci 
lagloire de la. fisse de Sy6,& Pa. gettee des cieux. 
Et en vn autre lieu, Dieu a noyé toute la beauté 
d'Ifrad, & gasle toute la matiere de fes edifices. 
Et le Psasmille dit , Le feigneur a gelé fon teilas; 
ruent & à poilu sa fan&iacation en la terre , a fa- 
noir en la deftruâton des E glifes.0 es choies 
uindrent(dit Eufebe)lors que les eglifes de Dieu, 
& les lieux de deuotion fuient dernolis &abba 
tus,iurques au fondement,& les sinres de la Pain= 
ale efcripture brilliez au milieu des places. Qai 
fitt la neufierme armee de l'empire de D iocletian, 
pres de la felle de Parques ( côme quafil en mer- 
= temps , le femblable aduenu dam Lyon) 
que les Edias de Diocletian furent publiez par 
toutes les ptouinces , contenans que toutes ses 
Eglifes que lon trou.ueroit des Cire/liens, fus-- 
fent abbatues iurques aux fc•ndemés, ;gales liures 
de la fainâe efcripçure bruflez. A inant en ordort 
nerent fes succeireurs Maxence & Maximin, tie 
autres tels tirans,comme aufsi ont fait tous hem... 
tiques qui ont eu le moyen & puilran ce de s eslen 
dre,aggràdir,& effablir leur tyrannie.E t ont ainfi 
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9Z 	APOLOG. POVR LA 
!noce& pour donner repuration & auetorité à 
leur fedte.Tous ont improuué noz Eglifes , noz 
affemb lees,noz faffons de faire, noz prieres, not 
lire do6trine vniuerfellemét receuE,nollre vnion 
en vne Eglife Catholique, & se font efforcez de 
renuerfer toutes choses par force & violence & 
fubtiles deceptions.Or foit vett & iugé si notre. 
formateurs de Lyon n'ont pas brauement fuyuy 
cesle voye.Parquoy iuftement nous potinons di- 
re arec le bon Thobie chapitre . troixiefrne, Pour 
autant que nous n'auons ()bey à tes commande- 
mens(Seigneur)nous auons Olé liurez en proye, 
en captiaité,en mort,en moquerie,ez ignominie, 
enuers toutes narions,esquelles tu nous as difper- 
fé s & maintenant (Seigneur) tes iugemens font 
gratis , polirez que nous n'auons accomply tes 
commandemens , & n'auons cheminé droiete- 
ment deuanttoy. Ce n'eil pas aufsi que la bonté 
diuine ne permette que les heretiques demon- 
firent par leurs ceuures quelz ils font, & qu'ils 
produifent les frui&s des faux Propheres , â fin 
qu'ils foyent recogneuz pour tels, & qu'aucun ne 
prenne excuse d'auoir est é de ceu par ignorance, 
& abure par hipocrifie,& simulation,comme l'on 
pourroit faire si leur malice demeuroit longue- 
ment couuerte & cachee. Comme donc & par 
qui a efté executee dans Lyon celle iufte puni- 
tion diuine? Par les moyens par lefquels Dieu 
chai& fon peuple quand il luyplair,par gens qui 
excedent en contagion la pelle, en furie la guerr 
re,en rage la famine. Quels noms leur déne l'e- 
fcripture fain6te?Ainfi que Dieu par le Prophete 
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VILLE DE LYON. 	93 
Ieremie appelle les Arsiriens verges de fa fureur, 
son 	qui eft en fa mainfon indignation qu'il 
cnuoye contre le peuple qui l'a offencé,& luy 
mande qu'il le defpoille & pilie,& qu'il le mette 
pour titre Foulé comme libou'è des rues. Voyla 
donc les Beaux de Dieu, exerçant par eux fa juif; 
celur fon peuple,qui ont vfurpé fur leur Roy la 
ville de Lyon. Aufsi fe donne aucun d'eux (par 
honneur) le nom de bourreau de Chrift. Il n'ad- 
vint onc aux Catholiques (comme ils leur impro 
perent) de dire qu'ils auoyent pantois fois tenté 
de les meurdrir & deftruire : car il est bit certain 
que s'ilz Peuffent entreprins , qu'aiCement l'exe- 
quution s'en fuft enfuyuie ,& n'eftoit point pour 
perdre coeur qu'ils ne l'entreprinffent : mais la 
crainete de Dieu d vn collé, qui remet la. itzsli- 
ce & l'exequution d'icelle és mains des princes: 
& l'obeyffance deue au Roy , les retenoit qui ne 
leurpermettoit prendre les armes. Il csl vray que 
si lefditels Catholiques en euffent vsé autrement, 
ils feroyent maintenât louez & prifez,pour auoir 
cmpcfché la ruyne & defolation de leur patrie,& 

fidellernent recouru leur R oy.Mais cc font cho 
fr.:; Claies à dire,& mal-aifees à exe curer, refiftàs 
(eut qui ont 1 auelorité du Roy en leur main, auf 
quel z le vray 'subie& a rel refpeet,que fon devoir 
le pnrte.Or voyla la ville.  de Lyon hors l'obeiffan 
cc, 	Roy : efl-ce par la force & puiffance d'vn 
Prince eftrangien Non certainement. Si c'en: 
donc parla fraude & malice de ses fubielts,i1 cil 
taifonnable (toutes excufes eeffans) qu'on luy en 
tende raicon , encarts à luy, qui eftoit mineur 
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e4 	APOLOG. POVR LA. 
d'auge. S'ils eftoyent fi fillettes slibieifts 	fe 
iietent , la iennefre de fa Maiefté n'euft deu par 
eux eflre-rnefprifee,ains plus d'obeisfance luy de- 
noyent ils porter que lors qu'il sera majeur , pour 
rendre meilleur refinoignage de leur fidelite,fuy- 
uant le c6mandement de D ieu,& non par crain- 
de que Ion a ordinairement des Roys. majeurs, 
Car l'auetorité que Dieu luy a donnee,eft en luy, 
n'euft-il qu'un four , & doit dire recogneu pz 
tous Ces subieâs:& ceux qui ne recognoiffent la 
puiffance de Dieu en luy , ont beau prendre le 
pretexte de religi6:car rl n y en a aucune en eux, 
que celle de Sathan. %elle fidelité de fubieetz 

donc ceste-icy? Q2.e lés ennemys efirangiers 
fe foyent reconciliez pour recourir ce Roy papi! 
le,& ks propres fubie&s luy ont coula fus pour 
luy fouftraire fa villeMais c'eft pour la religion. 
Les Catholiques n en peuuent donc eftre incul- 
pez,qui retiennent l'ancienne & celle mefine de 
leur Roy.Considerons, ie vous prie,le fommaire 
du Carrel en vertu duquel ils ont deffié la France 
à feu & fang 11 esf contenu au liures de leurs or- 
donnances fu?le reiglemenr,forme & goimerne- 
ment , que doyuent tenir les foldatz & gens de 
guerre,des bandes (qu'ils nomment) Chreftien- 
neslaia par l'vn de leurs Chan celiers,Felix Bur 
iac, Senefchal de Valentinois , imprime à Lyon. 
Il dit oint;, Le Cartel de noftre querelse con- 
tient trois poinCts. Le premier eft, l'honneur & 
gloire de Dieu,auancement du regne de fon fila 
lesuchrift , & establiffement de fon Euangile en 
France. Le fecond eft,la liberté du Roy, & de la 

Royne 

Cartel im- 
primé dans 
Lyon, par 
lequella 
France a 
aj fé rieffite 
par le l'erg 
tiques. 



VILLE: DE LYON. 	9f 
Royne sa mere,Sc de tous les liens. Le troiefiefrne 
es}, le bien & deliurance de nofire patrié•de .1a 
main• des tirans Mais voyons, comme par vrai 
jugement de Dieu, il fe condamne par fon pro- 
pre iugement,& toute fa fequelle estant dans-la-- 
dee ville. Dieu vacille (dit-il) qu'au lieu de ces 
trois( en l'entendement de plusieurs)le Cartel ne 
foit de trois pontets contraires. Le premier ,no- 
fire propre honneur,gloire,& gràdeuri, le fecond 
noz propres commoditez & richeffes, & le trois 
fieftne,app etit de vengeance.Or ce pendant que 
les fondemens de noftre querelle feront aine per 
uertis(dit-il)& que nous fortirons des bornes dix 
premier Caitel , Dieu ne battaillera point -pour 
nous.Et voyla comme Sathan cil contrain& par 
puiffance diuine de proferer verité au iugement 
& perdition des fiens.Puis donc que ce sont des 
fubie&s qui ont commis cesle rebellion & felon- 
nie,qu'ils se regettent la coulpe les vns fur les au- 
tresloyent veuz lefqucls on en peut blasiner. Ne 
feront ce ceux qui parleur propre au6torité ont 
dechafsé leurs c6citoyens,leurs propres. parens, 
compaignons,& voyfine& qui ont rauy & volé 
leurs marchandises & meubles, ruyné &.demoIy 
leurs maifons , & qui fe sont renduz maistrès Sc 
Peigneurs;  de la ville,t en ont deschassé, le- Roy, 
ou Ces officiers,& fe sont emparez des deniers de 
les receptes,& de lb tributs & fubfides?Ilz dir6t 
par aduenture qu'ils ont eu quelque occafion de 
ce faire.Encores ne Peur el} il. aduenu d'en _don 
ner quevne raison. Confiderons fi elle eft bien 
qualifiée. Ils l'ont ia dia au quitizierie Article: 
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96 	APOLOG. POVR LA 
affauoir que tous differans qui eftoiét lors pour le 
fai& de la religion en ladi&e ville, se fient peu 
accorder,fi lefdiâs Catholiques eurent contenu 
ty qu'ils current eu quelque sieu en la ville pour 
l'exercice de leur religion. Ainfi Dieu leur puiffe 
aider,fi cela les eusl contenus en paix. Au temps 
de V alétinien le ieune Empereuila mere Leine 
& aurres(comme nous auons diet)v ou lurent fai- 
re prefcher l'herche Arrienne a Milan:à quoy S. 
Ambroyse vertueuse ment refisia,difant que pen- 
dant la minorité dudiâ Empereur n'efloit roi& 
bse changer la religion Catholique , ains falloir 
conseruer celle que son pere luy auoit delaifsé. 
Les Empereurs Confiance & Con Élans adhe- 
rans aux Arriens , permirent les deux religions 
dire annoncees en efperan ce que l'A rrienne fuf- 
foqueroit la Catholique.Iulien l'A pofiat,voyant 
les Chrefliens luisez és poin&s de la religion, 
les admonnesta ( faignant les vouloir pacifier ) 
que chacun creusl ce qu'il voudroit, penfant ce 
moyen fort bon polir abatre la Chresliété. Voyat 
iceluy la partie des Catholiques plus forte que 
celle des A rriens(que l'Empereur Couffins son 
coufin supportoitjse rengea du collé des Catho- 
liques:& venu au deffus de son entreprinfe , gui- 
da I'vne & l'autre religion. Sain& I tan C hryfo- 
faine refpon dit à l'Empereur Archadius qu'il 
luy vaudroit mieux qui eter sa couronne , que par 
impieté trahir & 'jurer l'Eglife de Dieu aux here 
tiques. Il eft efcript que Naboth Ifraëlite, auoit 
vne vigne laquelle il fut prié de bailler à Achab 
Roy de Samarie, pour en faire vn iardin , ou en 
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change d'vne meilleur ou pour argent, pour! 
pris qu'elle vatzdroit.Naboth refpond à Achab, 
la n'auienne que ie le fatreete que ie baille l'heri 
ragé de mes peres.Le Roy fut contenté dé cett 
reg:ponce , de ce que Naboth luy auoit refizsé f 
vigne.Et fe lainant perfuader au maling confeil 
de fa femme Iefabel,feit ietter hors la ville le bon 
Naboth,& le frit lapider & mourir comme blaf: 
p hemateur.Ainfi ayma mieux k bon Naboth ex- 
pofer fa vie que de donner l'héritage de fes pes 
res.Si Naboth (dit Salua Arnbrôyfe ) n'a voulu 
bailler fa vigne , fera il dia que tifiut baillerons 
l'Eglife de Dieu? A Dieu rie 	in'auien 
ne de donner Pherità.gt de Iduchrift , puis, que 
Naboth n'a voulu bailkt teluy dé ni pétés.Dieu 
me gard que ici:taille l'héritage de fiôt. P iréi,plié 
rirage des ApoiltéS & de leurs difeipleS nit. 
cetréurs.0uyant A chabitiue Naboth ettôit ftiôkis 
il fe !tua eût &recette en la vigneà.'iéêtu, à 
fin de là peeder. Alôrs Dieu dit au Pfiipliété 
HeliepLétie wy, deften au cicuant d'Achab, gui 
eh en la vigne de Naboth,à laquelle il eaércen 
du pour la poffedener u ldlu}'dira's,Le réighétir dit 
ainfi Ne l'as tiï pas Ai& mmourirmourir, & éri pans 
poffersinint Séignehr dit àifili, Atz 	àlitiiiel 
les chiens ont lefehb lé rang de Wabt5theei thiés 
lercherônt aursi intt proprie ang. tè Séigliéur 
parla 'mil-si confia '&132 difaiit,Les chiées n'un 
geront Iefabel pies lés fruits d'iŒael.Et 414 vou- 
dra

-  
dra douter que celte (cucu& -d'Achab & léfa— 
bel hé fait tiCsi de Dieu dcinntieiteititit tedi qui 
fe font faylis des répits & de la maifon de Dieu, 
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qui ne leur pouuoit qppartenin Et -pour ceft er- 
feeamnt deieté de sa ville led Catholiques repre- 
(entez par Naboth, & en ont occis & dechassé 
plusieurs qui n'ont voulu -donner confenternent 
que la vigne & heritage de Dieu Crlif© Catho- 
lique) fufFliuree en aucune Maniere aux aduer- 
faires d'icelle,lefquels ayans arraché &. expulfé 
d'iecelle,celuy qui dir,ie suis la vraye vigne,y ont 
voulu plater vn iardin de volupté & libcrté char- 
nelle,le fermer & remplir de zizanie CZui doute- 
ra (dy-ié) que ces chiens enragez, qui ont ftic cé 
le fang innocent, & latubflance de la vigne de 
D ieil,ne s'entrai-langent en bref entr'eux, & re- 
fiPandent (par vray ingement de Dieu) le ng les 

nerefie fi.  vns des autres? ez que la mefchate lefabel ( cesle 
gnifiee par berefieperuerfe , qui les a indui&s à fe faysir des Lefabel eglifes de Dieu) ne Loir dilaceree 8c exterminee 

par fes chiens propres quel!. tiourry & inaruiet 
Nicepoo. en toute maure? Nicephole recite que ce-pen- 
Lb. u..cap. dant *quaulline Atrienne in citoit son fils,l'Em- 

pereur Valentinien pour neefler Sain& Am- 
2.0. 

broyfe,& luy faire quitter ses temples de Milan 
aux Arriens,vindrent nouuelles que l'Empereur 
G ratian auoit esté tué à Lyon., par la tromperie 
d'A ndragathe, chef de la compagnie du-tyran 
Maxime, lequel ayant dréss é vne grande armee 
és Gaules, entreprintde &Chan-et Valentinien 
d el'iralie,& côd ait so n armee fintz ce pretexte, 
asfauoiL ,dlempercher qu'aucune chofe ne fuft 
innouce en sa religion 8c doanne ancienn.e con 
tre les couflumes 8c traditions des Peres .4,3c' que 
rien ne full changé par nouuélleté,& à fin qu'il 

mist 
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mift ordre & police à haat de l'Eglife. Car il 
eftoit bien aduerty des troubles & fafcheries que 
faisoir lediâ Empereur à raina Ambroyfe : totbm 
tesfois à la venté il tafchoit plustoft dellourner 
toute fidpition de tyrannie,& aufsi qu'il ne Cern-, 
Man vouloir par force & violence conquerir 
l'Empire plus que par droiâ& equité. Parquoy 
il efcriuit audiâ Valentinien , & l'admonnefta 
qu'il cefaft de faire guerre contre la vraye pieté, 
& connegardall fa resigion paternelle entiere & 
Line,adionflar des menafFes s'il ne vouloit ob.eyr 
àles sertres.Et certainement il approuua, son di- 
re par effeà car il marcha auec fon armee drol& 
à Milan, où elloit lediâ Empereur auec 'eine 
fa mere.Dequoy aduerty ledit Valentinié,s'en 
fuyt de peur qu'il ne receu11 quelque iniure 
violen ce,& s'en alla en Thesfalonie,Experientia 
del us (tnquit Nwephorus) quem maternorti cive; 
filiorum perceperat frullum: & sà citant fut con-. 
train& d'approuuer & receuoir les enseignes lin 
periaux de Maxime,duquel ses arnbaffades 
yent venus vers luy.Lors se bon Theodofe Em4 
pereur de P.  Oriét,ellant bien aduerty des Arche:- 
ries qu'on auoir faiâ â Sain& A mbroyfè , pour 
donner lieu aux nouueautez,& aussi de l'Ami:lai; 
fade du tyran Maxime,& de ce qu'il auoit efcrit 
au jeune Emperetn fugitif,qui efloit en bas aage, 
iugça qu'on tierce deuoit esbahir,  , fi l'Empereur 
Obit en fi grande, crainae , & la force du tyran 
esloitrfi grande , 	augit peu mettre en fuyte 
l'Empereur. Car (disoit-il ) Maxime fauorife à 
l'opinion de la vraye Foy er religion ;mais l'Etna 

1 • 	 G 2 
.  



too 	APOLOG. POVR LA 
Les Empe- 
reurs 0' 
Soyt opte 
puni la 
',raye na 
giondlref- 
flint la suer 
n contre 
View. 

pereur ce-pendant qu'il oppugné la vraye do- 
&Me, fait guerre contre Dieu Et toy, vrayemét 
denué d'armures celeftes,res auancé au hazard 
de laluyte,& luy muny de droi&e & faine opi- 
nion,eft demeuré le plus fort , & a furmonté fon 
maiftre. Car l'auteur & legiflateur de la vraye 
piete & religion a coullume d'assister à ceux qui 
la fauorifent.Lors ledi& T heo do se dresla fon ar- 
mee,& vint trouuer lediet Valentinien, e ri_ 
watt n anitnam eius (ride paterna reititnta (ta nier bo 
materne elepulfo) curait, & premierement gue- 
rit rame d'iceluyeettituant en luy la foy de fon 
pere,& dechaffant la maladie(de l'erreur Arrien) 
de fa mere,de laquelle il auoit efté in fe 	luy 
commanda qu'il cust bon courage,& qu'il n'euit 
aucun doute de fon eftat : & de fil& bien toit a- 
pres il vainquit le tyran , & reftitua l'empire au= 
dia Valentinien. Nous auons ia refpondu aux 
nouateurs , qu'il Ife pofsible au Chreftien de 
confentir que la foy & religion de Dieu Toit vio- 
lee,& n'y ayant entre les Chreftiens qu'vne foy 
& vn balite= , non plus qu'vn Dieu , celle qui 
eft dinerfe & contraire à cefle-cy,eft infidélité, à 
laquelle eft choie amble de donner aucun con- 
Lentement Laquelle foy a cité vniuerfellement 
recetid de tous temps vnanirnemét par tous ceux 
qui font Aimés C hrettiés:& meme en ce man- 
ine,duquel le Roy a obtenu le nom de Trefchre 
Rien, pour l'y auoir toufiours fin eerement con- 
Lerne:: Encores à prefent il audit pieu à fa Ma- 
iefté de clarer par Edi&lon vouloir eftre , qu'el- 
le fuit conseruee en fon integrite par fes fi delles 

fuie&s 
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fujeets : & pour ce fait auoit defendu & inhibé 
qu'autre doetrine ne fuit prefchee dans fa vils 
le de Lyon,que l'ancienne & vniuerfelle, qui a- 
u= grandement accreu le cueur du fidelle fer- 
ieCt,de n'enfraindre le commandement de ibn 
Prince, conforme au vouloir de Dieu. Si donc 
pour maintenir la fincerité de fa foy , & rendre 
s'obeyffan ce deu 'é à fon Roy, on doit dire re- 
prins& redargué,les Catholiques Lyonnoys fe 
iugent grandement coulpables,& font

. preftz & 
appareislez d'eftre encores pour telle chofe rem  

pris. Ils ont monilré par vne ferme conftence, 
que les armes de leurs ennemys ont bien peu for 
cer leurs perfonnes defarmees : mais non vain- 
cre leurs coeurs inuincibles : expofer leurs biens 
en proye,non furrnonter leur fidelité. gel le- 
foin d'vn contentement anoyent ceux qui =cm 
putoyent d'audace tous leurs vouloirs & def- 
feings? D ôques leur dire en demandant des tem 
ples• eft vn mafque melba d'hypocrifie , non cx- 
cufe legitime:& Dieu fait, fi quand les Catholi- 
ques eusfent approuué leur demande,s'ils refit- 
fent defiftez de s'efleuer,voyans les autres villes 
de leur conjuration s dire reuoltees. Mais vn 
chacun euil prias iufte occafion de donner le 
blafmc aux Catholiques,de tout le mal-heur ad., 
uenu,s'ilz fe filtrent de tant oubliez que de con- 
fentir â telle infidelitt & etal-on vrayement dit 
que c'eftoit par vn jugement de Dieu , que ces 
malheurs fuirent à eux aduenus:& auroit le Roy 
grande occafion de les reprendre d'infidelite. 
Dieu ell tout pilant pour rendre à vn chacun 
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ce pie lay apparu& & iustice à l'opprefs é. Vous 
pouuez donc bien tant donner de louange. à cc 
dernier iour &Au& de l'an t  se 6 2..afsigeans pat 
routes les places de la ville, qu'en icesuy vous 
auriez estably la parolle du Seigneur dans Lyon, 
laquelle demeurera eternellement. Ce ne peut 
dôc eftreparolse de D kit celle varie qui eft rein 
porche , & a prins fon commencement en l'au- 
theur de vostre fe&e:mais c'esl la parole de celuy 
que vous nommez le feigneur Càsuin, qui peiira 
auec Pauthetir d'icelle,ou bien toit apres. Confi- 
derez ie vous prie,comme par Vray iugement de 
D ituiceu.x rnefines qui ont donné faneur à voslà; 
feCte,ne Demie& 'qu ilz ne nomment la.diEte an- 
nee,Pa.nnet dc$ troubles,au lieu que le Prophete. 
dit,:qtfett l'annee du Seigneur D ieu,.feroyen t les 
murs de tonte insti ce & v értu,& d'abondance de 
pair. Airifi n'a apporté autre frui& cette rebel- 
lion euangeliste , linon vne perpetuelle honte., & 
infamie .à la seete, & vn dommage irreparable à 
Fa poliée,paix & concorde de la religion Chre- 
Étienne. Ayez home ( vous dit ce bon & an cien 
OPtatus, ii aucune erubefcéce csl en vous) qu'en 
mesiniinslant vous suez apporté celte liberté à 
la ville,-auquel les temples ont estez concedez &: 
ou.uerts à voz idoles vines, en Incline moment 
vostre- furie na occupé la visle , que sathan a cité 
Marché des liens de fa prison N'allez- vous 
donc honte ( dit-il) qu'en rnefrne temps vous 
atiez ioye commune auec l'aduerfaire de Dieu? 
Vous elles entrez enragez, remplis d'ire & fe-. 
.ffinnit,mettas en pieces les membres de l'egliki. 

cautz 
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cautz pour fecIttyre, cruels en meurtres;incitans 
à guerre les enfans de pàix:aians degeréplulieurs Leseralui" 
de leurs fiegetatiec gendarmerie fedtiieté par teurs  nt' es 
vous,vous elles fayfis des temples. La. multitude D,,,,,,,tet„ 
Catholique(outragee & enfanglantee) a eflê par 
vous dechaffeè de Les maifons.Voyla donc vostre , 
Egsise,accreué(en v ne nuiâ) qui s'eft repeuë par 
morceaux fanglans,ayâs voz Miniftrei & fuper 
intendans, pour capitaines. Lors (dit-il)quâd par Liure;: 
ces enragez (tels ont efté nommez Capitaines 
des fi (telles)à aucun n'a esté permis demeurer en 
feurté en fa maifôn. Les cedulles & obligez ont 
perdu leur forceidemeurans de nulle valeur: au- 
cun crediteuren ce temps là n'a eu 'liberté d'exi- 
ger fon debte,taus elloyet terris & intimidez par 
les loix :de séteux qui fe difent Capitaines des fi- 
delles, & fi on eftoit tardif à obeyr à leurs com- 
mandêniens faubdainement accourait vne fu-• 
rieufe Multitude. , par laquelle les crediteurs 
citoyen enuironnez de plusieurs dangiers , & 
ceux qui pour auoir gracieutement preslê leur 
biert,meri5:iyét qu'on vfaft de prieres entiers eux, 
esloyerit-tontrainCts (de peur de la mort) d'vser 
d'humbles fupplicanons. Chacun fe hastoit de 
leur quitter les grans debtes, & eftirnoit-onauoir 
fait grand butirrd'auoir ettad é leurs mains,& cd-7  
té leurs injures. Il n'y auoit aucune feurté par les 
chemins. Les ri-talstres Stans démontez & deua- 
lifez,feruoyent de laquais à leurs v atlas remon- 
tez de leurs cheuaux Serait il pofiibsé de mieux 
exprimer le gouvernement de nous beaux refor-: 
orateurs du tourd'huy,que faifoit.ce pere ancien 
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celuy de leurs femblables ? Voyons le difcours. 

.1 5 6  t' le Prenmer iour de May (qui fut le deuzieme de 
leur regne dans Lyon) se prefenterent douant le 
G ouuerneur en fon logis les principaux de la re- 
ligion qui se dit refortnee,& s'y trotmerét aucuns 
de la luilice & des Efcheuins Catholiques , où 
fut ioué le premier toile de la farce , ou tragedie 
par Ica Darut afsislé de Grtlle,des Plans,de Mo- 
reau & autres Capitaines du nouueau Euangile, 
pour lefquels il porta la parole, pour excufer seur 
reuoltek rebellion,faignant la vouloir faire trou 
uer bonne au G ouuerneur.Et entre Les belles rai- 
fons il difoit qu'ils auoyent cité contraints s'elle 
uer & prédre les armes poux tenir la yille en fein- 
té  iufques â ce que le Roy fuit paruenu à l'aage 
de pouuoir coniduyre & goutter= le Royaume. 
O quels tuteurs! Leur fut refpondu par le Gou- 
uerneur que à la verité , par-cy-deuant cemc _de 
la nouuelle religion auoyent fait demonilration 
de quelque modeffie & obeiffance,mais que s'er 
stant à prefent fi oubliez & debourdez(eillàs tous 
les termes de radon excedez) ils ne fe fauroyent 
lamais excufer d'auoir commis rebellion ait Roy, 
& crime de le ze-maieslé , & entierement violé 
l'authorité 	luy auoit pieu donnçr audit Gou 
uerneur sur ladiete ville , ayant icelle par fraude 
& hosfilement occupee , forcé les gardes, & les 
portes de la maifon de la vilse,fayfi l'artillerie, les 
munitions,les armes apertenans au Roy , ou à la 
communauté,viole les temples,afiegé le cloittre 
de Gin& Iean,où il choit logé,entré dans iceluy, 
où ils le tenoyent encores comme prifonnier. 

QL,Le 
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Que pour le regard des pairtiçularitez par MM al- 
leguees & prétendues „il les ignoroit , & laiffoit 
à part les differens qui font entre les Princes lef- 
quels sont fi greàds & f bons qu'ils fe fauront bié 
accommoder & rendre raifon de leur faiét,quild 
bon leur femblera.Cbgil eftoit bien & deuément 
informé de la volôté du Roy & de la Royne par 
les lettres qu'il en receumt journellement, & let; 
quelles il fauoit & recognoifroit affez eftre ve- 
nues de leurs maiestés.Ausquelles lettres & man 
dements portés par icelles feulement fon inten- 
tion &delà choit obeyr & fe regler de tout fon 
pouuoir. Neantmoins s'ils vouloyent recognoi- 
lire leur faute, laysfer les armes , reffablir la ville 
en fon efiat , & remettre toutes choies en fon 
obeiffance fout celle du Roy, fans aucune exce- 
ption , enfemble fe foubmettre du tout à Itiflice, 
qu'il con tinneroit à fon goutiernement , & â les 
trai&er c conferuer eu toute douceur. E t feroit 
encores tous les bons offices à luy possibles pour 
faire que fa Maieilê leur ment & leur Toit pro- 
pice.Autrement que pour le deuoir qu'il auoit au 
feruice du Roy pour le lieu qu'il tenoit,i1 ne pou 
loit(son honneur fauue)clegieurer,& moins coin 

man der où l'a uthorità du Roy ne fou entieremét 
fans aucune exception oleye. 8c reueree:qu'il luy 
chic plus deeenç çonuçnable à la dignité du 
feruice dudit ftigneur Roy)fç etirer•Mais qu'ils 
ronfiderafrent bien en quel digier & defolation 
ils conftituoyent leurs biens,leurs vies, leur hon-r 
neur & ladiéle ville, la mettant hors l'obeifrance 
du Roy, & defobeilrant à fon Lieutenant gene- 
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kal,& k dé chaffant d'icelle. Qt.29 outre la qualité 
de Lieutenant, & sans que lediâ feigneur fou- 
that aucune fonâi6 publique,pour se lieu d'ou 

elloit,& rang qu il tenou,ilne pourvoit faire de 
moins, que de fen reffentir grandcment & à ia- 
mais.•Aptes que lede Goauerneur leur eut ainfi 
refpondu,les C6feilliers & Efcheuins Ca:tholi- 
gues,luy remonftrerent quel infulre & efinotion 
faiâe par les proteslans eft relle,qu'elle ne pour- 
roit eftre reparee de long temps. Et que lesdiets 
Efcheuins de tout seur pouuoir fe font effayez 
contenir tous les habitons clad' Lyon en tran- 
quisit le & vnion fouz l'obeiffanee de sa Maiefté. 
Et iaçoit que lcsdi&s protestans Sant faiâ of- 
fre de viure- en patx,& de donner caution pour 
cous ceux de la religion nouuelle,que de leur ca- 
fté aucune aggresst6 ne feroit fange, touvesfois à 
cousé que lediâ offre efloit c6diti6nel ,à la char- 
ge que lesdi&s Efcheuins feroyent termsfaire de 
leur collé pour tous les habitons femblable pro- 
mesfe.V oyant que les habitons font compofez de 
plufieurs & diuerfes nations,n'ont peufaire lem 
bsabla promellè & obligati6:mais pour fat! C cef- 
fer aufdias protestânoure occafion de- crainâe, 
ont lesdias Efcheuins conuoqu-é en leur Hostel 
commun,les Penons, Qnaterniers, D ixeniers,& 
chefs des artifans & commun peuple , & les ont 
exhortez par.plafieurs & diuerfes fois de s'abste 
nit- de toutesagrefsi6s verbales & reelles,en leur 
donnant à entendre le contenu és efdias du Roy 
concernons la religion.Et pour plus grande sem- 
•té, outre les deux cens cinquante arquebufiers 

ord 
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ordinaires payés & employés pour ceft effaiet, • 
lefdiets Efcheuins, ont foudoyé cinq cens hom- 
mes par le commandement dudit fleur Gottuer- 
neur,pour sa tuition de tous les habitans de ladi-, 
éte visle:de laquelle pronifion lefdiets proteftans 
se deuoyent d'autant plus afféurer,  , que desdiets 
cinq cens hommes yen auoit deux cens de leur 
resigion.Et fi aucun in Culte , aggrefsion & batte- 
rie elloit furuenue entre quelques particuliers, 
pour leurs inimitiés priuces,auroit cité au grand.  
regret & déplaifir defdiets Escheuins , lefquels 
pendantlesdiets troubles Ce font mis en tout d Ces 
uoir d'iceux pacifier,& ont toufiours requis aux 
Magistrats dela luffice de faire punition exem- 
plaire de tous seditieux. Et quant à la difficulté 
que lefdiets Escheuins ont fait de preiter leur c6 
fentemét que lefdiets protesrans siffent leurs pre- 
fches dans le clos de sadiâe' ville,ce a cité pour 
ne coritreuenir aux Ediets c6cernans ladite re- 
ligion. Mèsmcs celuy de lanuier dernier paffé: 
toutesfois iceux Escheuins pour ce regard se sont 
toufiotirs remis à la discreetion & volonté dudi& 
Gouuerneur,lequel lefdiels Efcheuins ont fup- 
plié tref-htuublement de vouloir continuer au- 
dietgouuernement,& n'abandonner celle poure 
ville,en fi grande necessite, Que fi ne luy plaifoit 
les conduyre seeuz l'aurhorité &proteetion de •fa 
Maidté; comme: il aucut par cy-deuant faiet , ce 
ferait abandonner la vilse, a la toutelle ruine dxi‘e 
celle. Fut aussi faiete vne lemonittanceaudia 
G oiluertieùr par ceux de lalanice, par la voix & 
Organe de madère -Hugues du Puy,Prefident au 

Par 
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Parlement de Dombes , tendant â ce que rledia 
G ouuerneur cuit à continuer sa charge & autho- 
rite 	auoit de commander dans ladi&e visle, 
pour cuiter les dangiers , & inconueniens qui en 
pouuoyent ad uenir:lequel fit respon ce, qu'ayant 
entendu la vosonté de fa Maiefté (laquelle il au- 
roit aduerty de ccs infultcs) il verroit ce qu'il au- 
roit à faire. Le quatrieme iour dudi& moys de 
May s'asfemblcréi aucuns de la lufticc & du C6 
fulat auec les proteslans , pour pacisier ces trou- 
bles, & furent dreffez articles par aucuns me- 
d'affin s.Mais pour autant que la rebellion click 
par les aduersaires refoluë, aufsi ne voulurent-ils 
accepter aucune chofe raifonnable , non pas ce 
que par eux inclines auoit cité proposé & requis. 
Le fezieme iour dudi& moys,ledia Gouuerneur 
appella en son logis le Baron des Adroiaz,Pon- 
fenas Changy,  , Sain& Auban & autres chefz 
des tumultes,aufquels il remonitra , comme luy 
auoit cité cérnandé par le Roy,d'exercer la char- 
ge du Gouuerneur de ladiCte ville , neantmoins 
fes foldats luy auroyent cité foubftraiCts par Gris 
le & Moreau leurs Capitaines. Parquoy voyant 
qu'eux ny autres de la religion ne luy vouloyent 
obeyr,ny obferuer les capitulations qui auoyent 
efté propofees & dreffees pouevmon & n'agie 
lité de la vilse , souz la faueur des forces qu'ils 
auoyent drelfees,par lefquelles ils s'erftoyent ren- 
dus feigncurs &,mailtres de la ville ,ne voulans 
obeyr aux Edi&s de fa Maiefté,i1 auroit bien von 
lù entendre d'eux s'ils auoyent refoulu de conti- 
nuer leur defobeilfance. Plufieurs telles farces 
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furent joutes diuerfes fois par tels personnageS, 
pour fe moquer du Roy, & ruiner les poures 
toyens.I'en reciteray en cores vne. Ayant fa Maie 
sié mandé le premier jour de Juin auditt lieur 
de Sault G ouuerneurle retirer la part ou elle fe- 
roit,pour entendre de luy comme toutes chotts 
auroyent pafsé dans Lyon. Felix Bouriac Senti:- 
chas de Valentinois & Chanfelier de la religion, 
accompaign é de plufieurs autres,le feptieine du;- 
dietmoys de Juin vint au logis dudit% G ouuer- 
neur,& luy dit que s'il fe vouloit abfenter de lait 
le,il trouueroit les portes fermces & les chaines 
tendues pour le retenir.Lediâ iour,  , Pierre Ms:» 
reau & Antoine Regis Capitaines des reformei, 
vindrent auec cinquante arquebufiers au logis 
dudi& G ouuerneur,lu y dire qu'il leur d'oit coin 
mandé de la part du Seigneur de 131acon , & du 
confeil de l'Eglife réforme Mettrie en garde en 
fon logis cinquâte arquebufiers, pour =percher 
qu'il ne fortift de la ville.ray lett l'agite & proces 
verbal qu'en fit faire ledit Gouuèrneur, figné,De 
Sault , Blacon , Bouriac & le notaire au pied. 
D onques la ville par eux furprinfe , firent faire 
proclamations publiques de pat leurs Minifires, 
& Capitainesfans faire aucune mention du roy: 
vray-eft que quelque temps apres ils en fireet con 
fciente,& pour pallier leur rebellion,adioullarét 
a leurs criees le nom de fa. IVIaiaté,mais mec icel 
le furent touliourS nommez leurs clefs , comme 
s'ils «furent d'efgale autluirité. Outre le nombre 
ordinaire des douze Confeilliers & Efcheuins 
de la villefurent par eux creés(en temps non ac- 

cou 
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couflumé)auttes Efcheuins en femblable nom- 
bre,tous de leur fattion.Ils erigerent vn confeil 
d'eslat,& vn confiftoire, où fe termineroyent les 
affaires de la religion:tellement que nous pouutis 

igalePo• dire auec le Sage,quel est le G ouuerneur du peu 
ple,tess font les ofsiciers Qt3e1 et} celuy qui con 
duit la ville,tels sont les habitans d'icelle. Furent 
ftietes par leurs nonueaux Ma.gistrats plufieurs 
ordonnances,&rnesines de leurs douze cens hô- 
mes de guerre, pour la clerence de la ville nouuel 
lement vsurpee. Et pour auoir bonnette moyen 
d'efpier ce qu'on disoit à la cour de leur reuolte, 
dépefcherent le fecretaiLe du Consulat vers fa 
Maieflé, pourauthorifer leurs belles ordonnait- 
ces.Mais au lieu de ce,futét par leur deputé apor 
tees lettres patentes & particuliereç de sa Maie- 
fté,par lefquelles elle leur deffendoit & à leurs 
douze nouucaux Escheuins de s'ingerer à l'admi 
nistration des affaires communs,& de fe meiler 
d'aucune choie apertenant à l'Efcheuinage.Leur 
defendoit de leuer aucunes gens de guerre fus 
peine d'aire déclarez rebelles.Cornmandoit de 
laiffer viure vn chacun paifiblement dedans son 
bien, & remettre toutes choses en leur premier 
eslat.Leur rebellion fut telle que lesdi &es lettres 
furent par eux mires en pie ces,& dans le feu,sans 
y auoir aucun csgard,& peu s'en falut qu'ils ne sit 
fent pendre leur delegue à la cour porteur d icele 
les,& falut pour faire son apointement qu'il leur 
&huma trois gas cofres pleins de reliques qui 
auoyent eftk retirées en fa maifon,lefquelles il vit 
fondre & mettre en lingotz , qui fluent remis au 
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rieur de Perault,pour les ,portier aux. chefz de la 
rebeslion.Furent lors toutes chofes par eux exe- 
quutees,auec force & violen ce,& felon leurs vint 
diâes particulieres , & les Catholiques' obeyt; 
fans au Roy inclinerez & molefle,voire empri-t 
fonnez trois ou quatre cens és ,Conuents & pri- 
ions ordinaires, pour les arranfonner & forcer 
de quitter sa fidesité qu'ils .deuoyent à Dieu & à 
leur Roy. Entre lefdi&s prifonniersefioit frere. 
laques Gayette de l'ordre Sain& Françoys, Gar 
dieu du c °fluent S.Bonauenture en ladi&e vil— 
le,duquel(pai plufieurs menaces & mauuais trai 
dement) vouloyent retirer le chef Sain& Bona- 
uenturetà.cause de l'argent a  aussi les calices 8c 
reliquaires.Ce qu'ilz ne peurent oncques faire 
dudzâ Gardien, qui leieur rendit fort. odieux, 
comme aufsi lesrefponces qu'iitieur faifoit d'vn 
meut affeuré & conslant,efiant interrogé de fa 
foy,par leurs minifires & parplufieurs damoi- 
selles qu'ilz enuoyoyent( par niefpris ) disputer, 
contre luy. Vnfoiril fut feparé , des autres pria 
fonniers, & mis en vne chambrette à 7part auec 
le Capitaine Beguin,gentilheime de bonne part,: 
qui auoit en .plufieuis guerres fuyui k Duc de 
G uife,& retournant du voyage 4e Naples, auoit, 
laifsé. à Lion,en la garde de Jan D arur, plufieurs 
coffrestenaplis d'armes ..& meubles precieux Et,  
entre autres vne redesle de pris & valeur. Lediet 
gentilhomme reuenant._ de la .Cour , pasfa par 
Lyon,& parlant de retirer-1'es coffres , fut accusé 
par fon depositaire (qui tenoit des.premiers sieux 
entre les feditieux) d'a.uoir intelligence auec le 
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Duc de Nemours.A fa parole & cômandernent 
il fut cônituéprifonnier,fans autre occafion, que 
pour fe preuaroir de fes dépouilles, & brauer de 
celle besle rondelle,comme il fit depuis. V n au- 
autre prisonnier qui elloit de Martalle fut logé 
auec ceux-cy. Ces trois furent faifis enuiron la 
minui&, par plufieurS sattlites , qui les deloge- 
rent,leur disant qu'ils lés rnenoyent aux paons 
de Rouanne,pour estre ausdi&s Cordeliers trop 
bien Menu aife.Cc bruiâ ant ouy des autres pri 
fonniers,leur donna grad frayeur,c5me i'ay en- 
tedu par aucuns d'eux. Eftàs ces trois poures pri 
fonniers au milieu du pont de Saonne, leur an- 
nonOrent qu'il falloit qu'ils fiant le fault. Lors 
le Capitaine Beguin gétilhomme de bon coeur, 
ellant fayfi pour dire lié & garrouté, fe mit en 
defence telle qu'il luy fin pol%ible pour deliurer 
fa vie de la main de ces lieirieaux.Et êonfeffent 
eux-mei-mes, que s'il cuit elfes mains â deliure, 
il leur tuf} bien fa aehepter fa peau. Voyans 
fa defence,ili hi), donnaient fept on buta coups 
de pôignard dans le fain,8t tuinhant toit Ié iet- 
terent dans la rite. 	ittie mi par- 
auànt fes pareils einyent bradé du gibe ta A- 
uigii6n celuy des priiicipaux &ait de leur 
confisloire,qui prh 'cura le plutiFivorta goure 
frere G ayette voyant le traiétemente de fon corn- 
paignon e & qu'on eadrelroit à luy polir luy en 
faire autantfupplia cet tyrans luy ptrintEtré fai- 
re fon oraifon â Diett,et tet'aptes il preildréit la 
mort en gré.Ce difaiit il re ptortèrnà t6tfê tette, 
& auec la main feule figue de la croix contre la 
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tenta la bailla. Ce qu'ellant apperceu tat 
de ces.bourreaux,luy donnacinq.ou fix coups de 
pied, &le rua contre terre alitant, Netaurois tu 
faire ton.oraifon fans vferde fupereition?Contin 
nuant fa. prie= à Dicu,fut fayfi pour etc prech 
pirée fe voyant fi pres dela morrfir vne grade 
exclamati6,diiànt,Mop Dieu ayez pitié de mo-y, 
A ce cry vn defditts tyrans luy donna cinq on 
fix coups d'hallebarde fur la tette , pour phis luy 
donner de tourment,&leietterent dans la Laon 
ne., qui iadis auoit cité ainfi fumornmee pour 
are rougie par le fang des anciens rnartyrs,aux 
perfequutioni des tyrans infidelks , precurfeurs 
de ceux-cy. Le lendemainfurét les corps de ces 
deux martyrs meut= pres l'abbaye d'Ainé. le 
neveux oublier quele Coir de celle exequution 
fut crié dans latlide villellon de trompe, que 
tous ceux qu'on trouueroit parmy la ville (la.clo 
che. de Sain& NiZICK citant arreftee ) feroyent 
iettez dedans la riuiere.C'efloit pour ne tomer 
point de termoins de leur tyrannie. Laquelle tou 
tesfois fur dis deux iours d eclaree par Philibert 
Nobis, l'vn de leurs furutillans , a va Catholi- 
que lors ptifonnicr,  , duquel ie Pay entendu. Le 
troifiefme priemnierfpeCtateur du bon mec- 
ment .de fres compaignons , ayant quelque peu 
d'experience,& vfirkatt faiet de la marine, fere- 
mettant àclaproteetion de Dieu , permit luyeltre 
attaché-vne cordeau. col auec vne grec pierre; 
& fans faireaucunezefitlanee te laie. precipirer 
dans la ritficrautumbant With pierre Ce-brifa, 
fait par la. voulonté.de D ieu,ou autrement , & Ce 
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mli.le ponute patient â nager entre deux eaux:de 
cela s'apperceuant ces bourreaux ci iarenti qu'on 
le fuyuift , qui luy donna encores plus de coura- 
ge d'vfer de diligence:Il réprenoit par foys fon 
aleine , & fe retnettoit fouuent à la plonge.' En 
Cette forte (n6 fans grand peine) il paf& lei chei- 
nes tendues pres la 'glue fainet George ,&' fe 
voyanthors ladite ville , fortit de la riuiere , & 
ayant quelque peu chemin 6,ren contra quelques 
perfonn es villageoifes,venans à la ville,tdefquels 
ayant recouvert vn coufteau,coupa fes liens, cf- 
quels tl estoit encores attaché,& fe mirà la fuyt- 
te iufqnes au village de Verneyson „diffa& de 
deux bonnes-  lieues de ladiete ville , & fe retira 
en la maifon de Laurens Carles marchant Flo- 
rentin Catholique,auquel lieu ayant eu habille- 
rnens,& refe&ion,s'en alla à Vienne & en Aui- 
gnon,& de peu failit qu'il ne fuit reprins 
Verneyfon , cstant thyuy par vii dei Capitaines 
du Confiftoire,qui auoit eu commandement le 
ramener vif ou mort. Midi celuy fut bien heu- 
reux,qui eut le moyen de fortir !de la ville , & fe 
fauuer par fuyte,pour cuiter la fureur de ces ty- 

.rans. Furent cottizez les Efcheuins Ma Comme 
de cinquante mille liures,& les bons citoyens & 
t marchans à fommes excefsiues , & cêtrainets au 
payement d'icelles par vente de kurs biens , en- 

"moite ma cotes que fa Maiefté leur cuit defendu (par tes 
"iferi"°"" lettres patentes) d.exiger lefdieles ligot-litions 
are leur 21•7  fut peine de rébellion' En mefpris defquelles 

lettres ils s'efleiiarefit apertement ,48.t Ans ,plus 
quitterent toute:-Obeyffanee cime -a 

fa 
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fa 	, defpouillans de toute authorité les 
magiflratz d'icelle. Abbanrent les quatre grans 
pôrtaisz , & grande partie des murs & encein& 
du cloislre de raina lean,qui leur auoit tout ours 
fai a refte,& refifté à leurs entreprinfes. C'efloir 
bien leur vouloir de le ruiner lors entierement: 
mais trouuant l'ouurage fi dur , & auquel faloit 
employer vn fi grand temps, enuoyerent leurs 
pionniers de l'Euangile aux baillons plus hatifs. 
Fondirent les cloches pour forger artillerie , & 
fui procedé en toute diligence.a fortifier & rein 
parer la ville. L'artillerie mise fus les rempars, 
gens de guerre introduias de toutes parts fu- 
rent creez nouueaux Capitaines & nouueaux 
Magiftratz, furent depeschez Anibas-fadeurs és 
.pays eftranges,pour pratiquer d'entrerauec eux 
en alliance & confederation , pour fe cantonner 
& dithaire entierement ladi6te ville de l'obeyf- 
fance de fa Maiellé. Furent introdui&es qua- 
torze enfeignes de V alefiens, lefquels furent par 
eux circonuenus,en ce qu'on leur faifoit enten- 
dre,qu'ils esloyent appeliez pour le feruice de 
fa Maiefté,& pour luy garder la ville. Et pource 
que_ plufieurs ( aufquelz la conscien ce quelque 
peu remordoit).faisoyent fcrupule de fe rebeller 
fi apertement_contre leur Roy. fonuerain , ils fi- 
rent quelque femblant de le vouloir en aucunes 
choies recognoiftre : mais pluftoft pour com- 
paignoii que pour fuperieur,& pour celte .cau-• 
fe firent dreer les armoiries de là Maiefté, auec 
celles die là ville, les vnes à collé des autres , & 
autant eininentes les vnes que les autres., & en 
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feniblable degré d'honneur, comme on les peut 
noir. en l'egliOE fatnae Croix, aux Carmes,aux 
Celeins, esç en plufieurs autres endrokb de la- 
diele yillç ,aueç difforniarion de la marque dé 

tordre dw l ordre dç trancç,metans yne tee, au lieu d'vn 
elf411j- fainet Miçhel. Apres que les boutiques & ma- 
fié. 	gafins furent par eux forcez & pilsez, & don- 

tans que les marchands cachaffent ce peu qui 
leur rettoit pour le cuider ramer, les cachettes 
flirçnt fort curieufement recherchees , & par 
*anges inventions. Et creerent pour ceft ef- 
fea officiers expres,qui n'aiwyent autre charge 

el+ 	que d'estre inggifitents des caldiettes;tellement 
taon de citell pi eut den fi fecret,qui ne fuit découvert: 
cachettes 
crgés. 	&qu'eft chofe bien inhumaine) (ceux deftwelz 

on rauiffoit les biens , estoyent contrainets dç 
payer les Alaires des masfons,& de triefsieurs les 
inquifireurs,quiauoyét découvert leurs cachet- 
tes,& furent enuoyees les marchandifee à plei- 
nes balles à Geneue, en certains magafins pour 
eilre vendues,çomme elles ont ellé; pour faire 
fondz de deniers four entretenir la guerre con- 
tre leur Roy. Par çecy on peut voir tigelle csl 
l'intention de ces gens,qui fout mafque du nom 
de religion ont effày& par tous moyens de fe disa 
araire , & la ville aufii , de Pobeyffance :4Ç leur 
Roy fouuerain,s'emparans pour çeit :effet) des 
biens de leurs çoneiroyens, & auf4i des itiyaux 
& mimas dçs eglises Catholiques, soin pre- 
texte de nourrir les poures . Vexperienee a bien 
découvert ce mafque, &a fait veoir à leFeil,'fi en 
aucun lieu les paumes ont efté moins aydez & 
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roulàgez , &les.aumofnes generalles & parti- 
culieres moins enteXetenuess & Ies pôuitres plus 
grelin & furchargei de tributs & daitiems, 
que és lieux où ce bruyant E tiângile à prins pli 
ce. Mais qui les a conflituez difpenfateurs des 
biens qui ne leur appartiennent Le Sage dit, Proserb.; 
Fiy Paumosne de ta subflauce , & du bien qui 	. 
tappartient.Efcoute que dit Sain& Élicrofme, isard Nepo  
Il y a aucuns qui donnent peu aux pquures pour fia, 
receuoir dàuanrage,& foui pretexte de leatunof- cleric, 
ne cherthét les rieheffes qui doit pli/If:toit dire 
eftimé vne chaire & venerieiqu'vne efpece d'au- 
mofne.Puis il dit, Ceft lartecin de ràùir quel- 
que chiite à fon arny. C'ell facrilege de detrau- 
der PEglife:mais de fouftraire aàcùne chofe de 
ce, dont les poudres fonifullentez , furpaffe la 
cruauté de tous btigans. 

ILS 	s E ti AlsitENT, que ?d'Uns rendus x ix. 
les plus forts en Wide ville,ils continuerent cri 
Pobeyfrance de leur gouuerneur. C'eft à dire ilz 
continuerent a rendre aufsi peu d'obeyfrance 
au Roy 	auoyent accouslumé.8c tafcherent 
auec douceur ( dirent ilz) oublia/1s toute yen- 
geance,de fe reconcilier,  , & accommoder auec 
leurs aduetfaires . Ainfi en vsa luliert 1 A poilu serti- 
au commencement de fon empire, encores que ?na 
il eult- entierement renié lefuchrifti Si. ne vou-- 
lut il perfequuter là religion Chreflienne par suffis», 
torments & cruautez , comme auoyent tala les hb•m• 
autres tyrans : mais par autre moyen plus fubtil 
& plus dangereux , atfauoir par dons & pro- 
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mas, par honneurs & auancemeni, par blan  
dices ,& douces perfuafions;par lefquelz mo- 
yens il penfoit attirer & . conuertir vne grand 
partie des Chrefliens à fon intention , beau- 
coup pluftoft que s'il les euft voulu contrain- 
dre par les. perfequutions accoustamees. Par 
cette cleinence fimulee il rappelle tous les -E- 
uesques &autres ; qui•auoyent eslé bannys par 
l'Empereur Confiance à cause de la religion, & 
reslitua lés biens à ceux aufquelz pour ceste 
caufe ilz auoyent efté confit-ciriez , & fit publier 
des EdiCts,qu'aux Chreftiens ne fuit &jet au- 
cun outrage,& qu'on ne les contraignist de fa- 
crifi er aux idoles- par force ou violence Ce 'ne 
faifoit-il par aucune bonté ny pitie qui full en 
luy: ainspensoir par ce moyen attirer ceux qui 
les tormens n'auoyent peu forcer,& qu'on ne le 
peuft foubsonner d'aucune tyranie. L empereur 

Theodarite Valent Arrien en auoit autant faia : car ayant 
hure 4.clt, enuoyé le Tribun en psufieurs villes,& =fines 17. 

en Edeffene auec force gendarmerie, pour con- 
traindre les Catholiques à receuoir 1 erreur de 
Arrius, ou les faire mourir, ils fe prefentoyent 
tous ( iufques aux femmes) retiens leuts enfans 
entre les bras ,pour recéuoir la môrt ioyetife- 
ment. te Tribun cognoiffant leur promptitude 
& grand courage pour le fouftenernent de leur 
religion, le decsara à l'Empereur, & luy frit 
cognoiftre qu'en vain fe faisoit tesle occifion 
du peuple. Car nous reporterons (difoit rl ) 
tant feulement vn desh6neurd.e telle-furprinfe, 
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& n'eslaindrons point leur.  promptitude:Par tek 
propos fut caufe que le peuple flan expérience 
des infortunes lesquelles il attencleit.Saind 	ofea„, • 
rofrne dit que les heretiques au commencement libaeba.7 
font paifibses en l'Eglife,&,partér à cachettes, 8t 
promettent toutes chofes paifiblessafen que leur 
chancres'escoule petit â petit auX_ peuples:mais 
quand le levain de seur doctrine-(duques entend. 
parler noffre Seigneur quand il dir, Prenez vous 
garde du levain des Pha.rifees) s'est engrosfy.  
ensle aux coeurs d-  et-eux qui sont deceuz & se- 
duidts,lors ils deuiennent furieux. Sain& Hip- 
polyte truartyriau liure qu'il .a 	pies: de 
quatorze cens ans,de la es:inslammation duncin- 
de(duquel raina Hierosme fait mention) dit que 
l'Antechrift à fon commencement fera doux, Çà 
rendra-amiable, gracieux & pacifique,haytainiti 
Eike, detesiera les dons & prefens,n'adznettra au 
cune idôlarrie,aymera les efcritures,h6norera les 
prebslres,portera reueren ce à la vieilleffe , reget- 
tua paillardiseiaura en horreur adultere,reefcou- 
tera detradions,nereceura aucun paritureinenr, 
tiendra hofpitalit& , aura soins des panures, fera. 
misericordietut.NP.aura cure ny d'or d'argent, ny 
'des richesfes.,& fera toutes chofes par difiimula- 
hou & trcitnperie,pour decetioir le monde, affin 

sort creé Roy. Ainfi aux dix ou. douze Fre- 
!niers iours. vferent, ces nouveaux Roys de Lvdn 
-de quelque clernence & douceur,perniettans for 
tir les personnes,& quelques meubles horsla vil- 
leen payant daché, fans vser de violance, pêCans 
par celle douceur•firnulee arreller,attirer,& Mita 

H 4 



;no 	APOLOG. POVR LA 
ter les marchans eftrangiers,lefquels (preuoyans 

Dies gee le came perfonnes de bon iugementy la &rotation 
feAsie« 

a
. ft de la ville,prochaineeefpargnerét de faire pre- 

. 	particulierspour fouir leur argent, & partie 
deieursmeilleures denrees(Dieuainfi le perme- 
tant, & offufquantrentendemét aux aduerfaires, 
pour ne felayfir des perfonnes & biens delaiâs 
marchans f  qui estoyent baftans pour entretenir 
la guerre fort long terrips)eitans lors les marchas 
des nations eftrangieres fayfis dans ladi&e ville 
de plus d'vn million d'or en argent, bagues ou ar 
genterie qu'ils fo' dirent dans ledi& temps hors 
laditle vil leeDequot font depuis misez enrager 
ces bons reformateurs. Telle donq a la vente fut 
leur douceur,que tant s'en faut que ceux qu'ils di 
Cent leurs aduerfaires les peusfent comporter & 
fouffrir,que mefmes aucuns d'entre eux des. pre- 
wiers & plus, anciens de-la fa&ion, & plus grads 
zelateurs de leur religion furent contrain&s de 
s'obi-enter de la villea fe retirer 1 G trime & ail- 
leurstpour ne pouuoir fouffrir & veoir leurs Crus 
auterfur les pauures citoyens & habitais de la 
vilse. Par tels moyens fe reconciliarenr-ils allée 
leurs concitoyens, les contraignons abandonner 
leurs moirons & boutiques,leure quitter match= 
dises & meubles pour dire donnez en pillage I 
leurs Miniltres & foldatz,& védus pour l'entre- 
renemét de leur guerre contre le Roy.Voyla,cerr 
tes& en venté, vne religion bien charitable,fort 
fymbolisant à celle de leurs grands peres,les Vau 
dois,furnommez Pauliens de Lugcluno, linon que 
ceux de ladide fede fe contenterent d'ainfi fe 
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nommer pour s'erre de leur propre voulonté ap- 
pouuris. Mais ceux-cy par facrileges pilleries, 
volleries,& par leur violéce,ont rendu leurs con 
citoyens vrayement Les pouces de Lyon. Et aptes Lee rares 
les aubir aine iniquement dechaffez,ils exculènt de Lys. 
seur tyrannie fur ce que lerdias citoyens n'ont 
peu(dirént-ils)demeurer à la ville fouz la difcipli 
ne Chrtilienne.Ouy,fi toute inhumanité,&infi- 
delité malkieufele doit n6mer difcipline Chre- 
ftienne,en corés efperent-ils à leur dire d'efire iu- 
Itisiez enuers fa Maiefté, & entiers tous les peu- 
plesC hreiliens. 

CAR N o u s n'auons (dirent-ils) Dietimer- x ±. 
g fait chofedeliuoy Ion nous feuftinculpermiais 
nous tommes tellement comportez en fi grandes 
difficultez &.dagiers, que Ion ne fautait mesdire 
de nous qu'à tort. A sa venté vous vous elles ci5- 
ponce deetelle forte ;que vous meritez que l'on 
ne merdife non plus de vous que de Julien l'Apo 
slat Empereur Romain, que de Geeric & Hun? 
neric , Roys des Vandales,Arriens tyrans inhu- 
mains: Nous clairons qu'il demeure au iugemét 
de ceux qui ont crié fpéâateurs des tragedies,par 
vous iouees dans Lyon,fi en recitant ce que Pr 
tatas_ & Viâor Euefques Affricains (tant priiez 
par raina Augier' & raina Hierosme)ont efcrit 
deiperfequtitions &tirannies faittes par les tuf-. 
dits tyrans & autres en &mur des D onatitles & 
Arriens contre les Catholiques,& ce qu'en aufsi 
trait par Ruffin en Phifloire ecclefiailique d'Eu 
febeldiriefme liure, en l'hiiloire Ecclefiaftique 
Tripartite fixiefme liure,& eu Nicephore dixie- 

I-1 
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me liu.re,& en Phiffoire de Theosdorite Edel-qtie 
de Ciropoliseroisiefine liure,dudia 
lant exterminer la religion Chreflienne, ne fan.' 
blera que veritabserrient & fimplement 	reCi- 
tee l'hiftoire de ce qu'et} aduenu dans Lyon 'du- 
rant le regne ou rirannie des vsurpatetirs d'icelle 
visle.Ainfi donc doit bien eflre prisee & chérie 
la seae Caluinisle qu'on a voulu planter dans 
Lyon,d'auoir produiâ en fon accroiremét mef- 
mes 8c fernblables &nias que celle des Donati- 
fies en Afrique , & cesle des Arrzens en Orient. 

ntanedien  Nous lifons donc .que Genferic sleflant emparé 
de l'Afrique,foudain donna commandement aux 
Vit dates de chasfer les Euefques Catholiques 8è 
le clergé de leurs Eglises,& les feigneurs & gen- 
tilsh6mes de leurs places & feigneuries.En quoy 
l'imita fon fils Hunneric vray tyran plein dein> 
pieté,lequel feit chasfer les moynes de leurs clsbi- 
lires,& les vierges facrees de leurs monaslerés, 
donnant les maisons de religion & faindlet8 aux 
MoreS infidelles & idolatres,leur métrant entre 
les mains les pauures brebis de Dieu , affin que 
ces loups barbares fe repeuffent des otiailles de 
Iefuchrift Malheureùx: exemple à la ppslerité 
(dit Vidor) & duquel les racines perurronrpre- 
iudicier à l'aduenir aux autres regions affligées 
de fernblabse pelle & rage , conte à. *present est 
adtienu à la Fran ce.Le fembla.ble nous lifiins4u- . 

pari ite.li 	dit Itilien qui decliatta aufsi le clergé 8c.  tent qui 
cap.2.7. M préfidoyent aux Eglifes de la religion Clneslien- 
cetbanks. li, ne. Par ce moyen c.:11°ft fon intention &tater 13v- 
lo.cap. zoo nion & la sainEte communion vfitee & cominan- 
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dee entre Chreftiens,à cc que pour l'abfence des 
E cclefiaitiques,peu à peul Eglise fe vint} à per- 
dit & rilyner : & ainsi ne (croit facile aux C hrt- 
fliens,ny de faire affernblees, ny prefcher & 
facigner le peuple , &• moins de participer des 
chofes diuines. Car les MinifIres (difoit-il) des 
chofes sacrecs tamis oftez , plus on ne pourroit 
cesthrer les fainfits myfteres & facremens,& ainfi 
auec k temps on vicudroit à mettre en oubly en- 
tiertment sa religion Chreltienne. Et pour don- 
ner couleur à celle ruse fathanique, il difdit que 
le clergé efmouuoit facilement le peuple à fedi- 
non. V oyez ie vous prie,fi Sathan n'vfe encores 
par le miniliere des Caluinistes, de moyens fem- 
blables à ceux- cy, poui entierementabosir sa re-; 
ligion Chreflienne. Il Lit aufsi' efcrit , que Iu- 
lien en mefp lis d'icelle ofta aux perfonnes eccse- 
ialliques tous pliuilege s,. honneurs & autres de-4 
oirs accouttumez , qui leur auoyent efté conce- 

dez par. rEmperetir. Conftantia, &I abroga lei 
loix Aides-en leur faUeux,& ses han. au  bras st+ 
usier.11 leur osla leurs reuenUs & poffeLions,& 
es a.diugea aux M ini tires: du diable,.& leur pet= 
it les pouuoir exiger - Par. 	pensoit(dir 
orien) que le culte des diables Seaugmenteroit 
la vraye religion seabosirouStre ifeit à coups 

e bafton , apporter l'argent •des-Eglifes de-Ce- 
areC;& en mit en fes coffres trôis as hures d'or. 
1 commanda que tous ceux da clergé- fuffent 
nr6oslez en la gen darinérie pour obeyr au ,G ou 
erneur de la prouin Ce:qui eli(dit rhiftpire)cho- 

c fort graue &iniuritufedi .cominaii da. eue tout 
le 

Heo.Trie 
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A P OL OG. POVR LA 
le peuple Chreilien auec leurs fetnItICS & enfans 
fuit mis en efcrit & enregiftré pour les rendre 
taillables comme payfans.11 ordonna qu'on exi- 
geait des vierges & des vefues(qui eftoyét pour 
leur pauureté nourries entre le clergé) tout ce 
qu'auparanant elles auoyent recta du public. 
Non content de ce , il rauiffoit les ornernens des 
Eglises, & tous les vaiffeaux facrez & autres cho 
fes donnees à icelles, & les mettoit aux temples 
des idoles : & noz Empereurs Lyonnoie en ont 
fait prefent à leurs idoses villes. Ledi& lulien 
auoit vn oncle nommé lulien (comme luy) qui 
efloit gouuerneur d'Alexandrie & clVEgypte,le- 
quel citant aufsi deuot refarmateur des Eglifes 
que le neueu,rauit les fainets orneras qui tibia 
de fort grand pris & eilime , & les appliqua au 
threfor de l'empereur, fit encombrer & clone sés 
temples & maifons d'oraison-Tout le clergé s'en 
fuyt Le Peul Theodore prebilre demeura, leque 
à caufe qu'il d'oit gardiateur des chofes facree 
qui elloyent donnees à l'Eglife,& les pouuciit en 
feignez-  s'il luy cuit pleu(ce qu'il ne voulurent! 
que violence qu'on luy feisl ) fut prive „par lu 
cruellement tourmenté,, & le kit mourir, na 
fans auoir rendurefporice digne de fon coeur ge 
nereux aux chofes qu il lui demandait, en le ge 
heinant, & auoir virilement combatu pour fa d i  
4rine.Ledia Iulien ayant rauy lefdiets %rares fa 
créz,& brisé contre terre,s'en rit, & aptes ana 
profe ré plusieurs grands biarphemes contre le 
fuchrift, pour augmenter l'outrage, ifs'afsit fu 
iceux.Auec ledid lulien efloit fon compaigno 
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Felix fuperintedant des finances de l'Empereur, 
lequel auoit eilé bon Chreftien, mais pour com- 
psaire à fon maifire, auoit changé de robbe. Ce 
Felix voyant beaucoup defdiéts vaifl'eaux facrez 
que les Empereurs Conflantin & Confiance 
auoyenrofferrs a Dieu, dit en fe moquant,Voyla 
en ciels velfrçaux on  rért ate fils de Marie: Là le- 
dite Iulien impudemment pila contre le {kin& 
autel: mais de tous les deux incontinent fuyuit 
la vengeance diuine, & par les membres propres 
par let-quels ils auoyent offencé.Car ledit% Iusien 
qui s'effoit afsis fur ses rainas reliquaires,& auoit 
pitié côtre l'autel, foui) dain luy futuint vne grief- 
ue maladie,qui luy pourrit toutes les entrailles & 
les parties baffes , ou s'engendra grande pian- 
tire de vermine,&fe purgeait non felon le natu- 
retenais par la bouche, parlaquelle il auoit pro 
foré fi grands blafphemes : & ainfi mourut mife- 
rablement (fa feanne prefeme) qui eltoit bonne 
C Imeilienne , 8ç luy difoit,II faur‘mon mary)que 
tu loues noltre fa.uueur lefuchrift Jeggei par ce- 
4, punition t'a demonftré la grandeur de fa pro- 
pre yerru : car tu ne cognoillbis pa.s &mitre qui 
tu as voulu. combattre , linon que par fon aCcou- 
fiuinee 	t a diuinement donne de !t'es ver- 
ges. Par:mparolles tic grands rotuliens, Julien 
cognoisfant caufede sa maladie , priait l'Em 
pereur qu'il =eaux Eglifes ce qu'il ei3 auoit 
oftè , mais il ne le &eut fleçhir , & ainti fina fes 
lotus. Quant à y dix , il fentit aufsi foudain le 
&au de la Iuftice diuine, lequel ayant proféré 
la moquerie furdiete contre Sire Ceigneurdou- 

den. 

cr 
Niceple. 
capag. 

Vengeance 
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dain fans aucuneoceasion(dit l'historien) vng de 
fes plus grands veynes fe rompit , & luy deépu- 
loit le fang • par la bouche, de laquelle il audit 
offencé , comme par vn tuyau ,& demeura k- 
di& iout & la nui& feulement, (entant d'hciiri- 
ble fpe&acle aux prefens , & fin la' poinde du 
jour rendit fon efprit auet le resate de son làng. 
Eft-fakte aussi métion d'vn troifiefine leur com- 
pignon nommé Helpidias blarphemateur & 
facrilege comme eux. C ettoyent les trois prin- 
cipaux gouuerneurs dudi& Hien Papoilat , le- 
quel bien toit apres , eflant fiibornb d'afpirer 
I Empirelut dépouillé de tous fes biehs,& mou- 
rut ayant receu plusieurs miferés, en vne prifon, 
citant eftimé d'vn chacun meschant. & &tena- 
ble. Qtant à Procuse poursuyuant les sacrise- 
ges 01. mourut miferablement apres s'ente luy 
rnefmes mangé la langue pieces a pieces au- 
quel se deuroyent vn peu mirer nous facrileges. 

DanieLs. Nous voyons en l'escriture fainde que ce pen- 
dant que ses Babyloniens qui auoyent iauy les 
vaiffeaux du temple de Hierusalem , par permss- 
fion diuine , n'appliquerent lefdias vaiffeaux 
leurs vfaiges communs , n'en receurent aucune 
punition de Dieu. Mais deilors que leur Roy,  
Balthafat , en ofa vser en fes bancquetil, sou- 
dain Dieu le punit, comme il meritoit, & par 
fon fupplice frirent tous .admonneflez quelse 
efloitla vertu des vaisreaux de la maifon de dieu. 
Nous fommes bien allez jeunes pouryeoir la fin 
eniagee & miferable,de ceux qui: ont ceimis des 
facrileges& blasphernes plus execrables;que les 

fusd 
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furcliets,s'ils ne fontpeniten ce & reflitution, au- 
moins s'ils ont dequoy. Nous lirons aufsi que Mo lib,t 
Genseric, Roy des Vandales auoit inslrui6t les 
foldatz de fon euangile à fi bien reformer les 
cglifes de l'Afrique,& leurs ornernens , que font 
ceux cy de la France.Car depuis qu'ilz entroyét 
en vne ville, la premiere choie qu'ils :faifoyent, 
c'elloir de chercha les eglises:equelles s'ils trou 
licier les portes fermees,ils faifoyent belle caner 
ture,& se plmfoyent en les, plus ruinant que tout 
autre lieu.s il tumboit vn eccsefiaftique en leurs 
rnains,i1 se pouuoit affeurer de receuoir traitte- 
nient accoullumé aux barbares & heretiques.Ce 
Roy enuoya vn de tes Capitaines nommé Pro- 
aile, en la prouin ce Eugitane, auec charge ex- 
preffe de, contraindre les' prebslres de luy ren- tneldite 
de en fes mains. les vaiffeaux des sacrifices , auf- eL'eifiwn  eut le • ta, 's 

quels 	adminiftroit lesrainas mysleres de la uofr 4 e 
eligianChreflienne,& aufsi les liures de la relir refepor r 

gion Catholique (derquelz fe font aufsirayas reformer les 
es fumeillans Caluiniftes dans Lyon pour les U- lifis da . 

e a 
brufler,ou trar(porter) à fin ( dit V ietor ) de def- 

p y 

armer les rninifires de Dieu , & les defaifir de 
Leurs armes, à ce que plus facilement Pennemy 
aut.&•rusé , fe peuh asfuiettir les fideles desar- 

/TI e.z., n'ay ps.dequoyfe defendre. Qui ferait le 
cueur chreftien (dit-il) qui peuslpasfer fans iet- 
ter hors vii:grand ruireau de larmes,d'ouyr feu- 
lement raconter la tyrannie de-  ce brigand? Le- 
quel nous contraignoit deenfeuelir *les corps des 
fidelles .-C 	qu es fans aucune pompe fane- nets  in  CabiL  

' 	 • 	ont 
begMfgesieha.,nter des hymnes i& pralines . ains butanes  

• chemi 
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cheminions marchons foui vn truffe. & facheux 
filence,durant telles obfeques. Qai fera le cueur 
fi cruel & barbare ( s'il n'efloit heretique dace 
*able) qui voyant la mifere des E cclefialtiques, 
& oyant leurs plain &es , ne fe c6pafsionaft auee 
eux,fur vne telle calamité? Qui pourvoit regar- 
der (dit-il) fans horreur & abomination le foldat 
cruel & barbare,empoignant les faites ornemés 
de autelz ( ô grande mefchanceté) s'en faire des 
chauffes & des chemifes? Ainfi dans Lyon ont 
cité mônoyez les calices & vaiffeaux ruerez pour 
en faire la guerre à leur Roy. Ils fondirent aufsi 
vn crucifix tout d'argét mafsif,qui esloit en 

seaJp r. fe fainélEflienne,ioignant la grand eglife Pain 
da, nom han , & ne fut que les principaux, qui gouuer 
dg 	novent ente eux, n'vfaffent de moqueries ( ciim 

nous acons dit de Felix ) affauoir que ce pouur 
Crticifix auoit eu long temps froid citant nud 
Mais qu'on le chauferoit fibien qu'on l'en gar 
deroit cy-apres.lis me font fouuenir de ce qu 

Gracient recite Clement Alexandrin , que Denys le ieun 
exhorta. ad  tyran , aptes qu'il eut ofté en Cicile vne robb 
gent". 	d'or à lupiter , il commanda luy en faire vne d 

lait e,clifant par moquerie,qu'elle efloit meilleu 
que celle d'or,comm'eftant en &lé plus legiere 
& l'hyuer plus chaudell recite aufsi,que Amie 
chus Cizicenus,ayant faute d'argent 'immun 
da que la Itatne de Jupiter de quinze coudee 
d'haut,eftant d'or fult fondue , & qu'en fa plac 
en fun mife vue embiable de plus vile matie 
couuerte de lames dorees.Voyez comme ces ty.  
vans efloyeat tricotes plus toritientityik qu 
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ceux qui fe dirent Euangeliftes. Fondirent aufsi 
ses chappes &autres ornemens des auteuls qui 
efloyent de drap d'orfrizé,dônez à la grand egli 
fe raina rem par la feu Royne de France Anne 

ucheffe de Bretaigne & par le Duc de Berry 
& autres Peigneurs pour le feruice de Dieu,& ne 
?eurent faire grand proufit,de ce qui valloit plus 
de dix mille efcuz.Le resie de tous les ornemens 
des Eglifes de ladre ville furent abandonnez 
au pillage. Les foldatz s'en reuenircnt en derri- 
fion de s'Eglife Cathosique, & en faifoyent les 
gentilshommes:& en pourtoit chacun Con efchar 
pç,ou en fa"ifoyent iarretieres,pour méftrer qu'ils 
efloyent de la liuree des sacrileges Ils dirét(peut l offi- 
e sire)comm e raina A nibroire,qu'ils ont lot isé lei roll,,3.23  
calices,& fayfi les v aiffeaux des Eglifes pour ra- 
chepter les panures Chrefticns efcsaues & prifon 
mers és mains des infidelles,A la mienne voulon 
te qu'ils les current employees en telles ceuureS 
pies, & à repoucer l'armee des Turcs afraillans 
les Chreffiens, & non plus roll ales fitfciter,  , & 
appeller par prefens, pour inuahir la Chreftien- 
te,& respandre le fang Chreslien.Nous pouvons 
donc iuflement faire plainae femblabse que 	LAN T.ro.. 
foyét les Etierques d'Egyptç au Pape Mare,noui me des cm 
slouerons tant de mauX(difoyent-ils) des Arriens cens 
qu'il nous cléplalet de viure,Ils nous ont tellemét 
faccagez,qu'ils n'ont 13.ifs é n y les litzres,ny les ve 
fietnens &ornemens Ecclefiaftiques , ny aucun 
vaiffeau ni Meuble d'Eglifea quant à noz liures 
ils les ont bruflez hircines au moindre., & n'ont 
oublié vn (cul iota:& principalemét tous les exé- 
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Flaires du Concile de Nice,font en cendres à no 
te grande confution,& de tous les Chresliens,à 
fin que le peuple & le clehé n'en fuffent plus 
infiruias comme ils fouloyent.Nous nous pou- 
uonsaufsi complaindre & douloir comme kit le 

Ettlit i cef cierge d'Antioche au cinqiesine Concile, gene- 
ral, contre Seuere Euefque dudia lieu qui effoit 
de la feae des'Acephales qui suiuoyent l'erreur 
d'Eutiches.I1 n'a pardonné (difoyent-ils) ny aux 
autelz ny à la fainae vaiffelle qu'il a fai& fondre 
pour diihibuer aux fiensal a osé encores vie cho 
fe plus esirange,c'eft qu'il a conuerty à son prou- 
fia & vfaige,les colombes d'or & d'argent, qui 
pour reprefènter le &in& efprit , pendoyent fur 
les fonts baptifmaux & fur les autelz , en fe mo- 
quant difoit,qu'il ne falloit qu'on appellan le S. 
Esprit du nom & forme de pigeon. Outre ce il a 
rauy & emportê,& defpence tout l'argent& les 
heritages appartenâs à rEglife,& l'a laine char- 
gee de grain interefiz.Le dia Euefque defpouil- 
lant les images des Anges de leurs vetlemens & 
couuertures se gaubergeoit & difoit n'estre de;. 
cent devenir ses Anges d'habillemés rouges,veu 
qu'on les voyoit ordinairement accoufirez de 
blanc.Non contins defdiaz sacrileges noz Cal- 
uinisies Lyonnois ont en cotes ofé (felon qu ilz 
portent le nom d'Eglise reformee ) dernier-les 
autelz, & toute autre decoration defdiee à l'hein- 
neur & feruice de Dieu: en forte que nous pou- 
wons dire auec ce grand raina G regoireNazian 
zene precepteur de faina. Hierosine , 
re(difoit-il) de compter par le menu iles aigu- 

tues 
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tres & violences cornmifes és Eglifes où telles 
gens font entrez.Le saina facrement a efté.  con- 
culqué fout les piedz tous fangeux ,les autelz 

rofanez de chants & figures effranges. Lon a 
tourné la Meslé & adminiffration des autres (acre 
mens (dit-il)en farces & comedies -La pfalmodie 
Eeclefiaslique a esfé prohib ee,& au lieu &icelle, 
ie ne fay quels vrlemés font introdui&s. D auan- 
rage a csté commis vn peché fort marine (poti- 
nons nous dire auec ce bon Optatus) qui vous optatus 
fembse touresfois fort legienc'eff que toutes cho- hate 

fes facrees ont cité violees par voz Miniftres,iuf- 
ques à commander que l'Euchariftie fust gettee 
aux chiens, non fans ligne etudent du -mgement 
de Dieu(dit-i1).Car les mefines chiens efguislon 
nez de rage, ont defchiré leurs maiffres à belles 
deus céme larrons & punilrables , pour l'offence 
faiéte c6tre le corps de lefuchrist.Où dl la chofe 
de plus grà.d-facrilege que d'ofter & rompre les 
autelz aufquelz vous auiez vous mefmes autref- 
fois offert? Sur eux on a porté les prieres & obla- 
tioni du peuple & des membres deiefuchrist.Là Op MM  

Dieu omnipotent a cité inuoqué.Là le S.-Efprit 
est appellé & defcendu , delà plufieuts ont per- 
ceu le gatge de vie eternelle,le preferuatif & fou 
ilenement-de la foy• & raffeuran ce denoffre se- 
furet-Lion. Les amelz(dy-ie)aufquels noffre Sei 
gneur a commandé de né prefenter fon oblation 
qui ne foit a ccdmpaignee de-paix.P ofe(dit-il)ton s. eitatt.s; 
donfur l'autel , & retourne premierement te re- 
c6cisier aute ton frere,â fin que le prebitre puif- 
te offrir pour toy.Mais qu'eft-ce que l'autel,finon 

I 	2. 
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APOLOG. POVR LA 
le Jim du corps & 44 sang de Iefuchrift? Vete 
fureur les a tons, ou raz éS, ou rompuz, ou tranf- 
pog$.9.33e fi par logement plein d'ennie , nous 
fous femblions polluz & indignes, qu'est ce que 
Dieu vous =oit fait qu'on a accouffumé d'inuo- 
quer fur les autelz Ven quoy vous auoit offencé 
Iefuchrisbduquel(par certain interualle)le corps 
& fang habitoir la?En quoy vous vous e fies offen 
cet 'rôtis mefines , brifans les autelz , où deuant 
nous par long temps vous auez(comm.e nous efli 
monS)faindementoffert. Pendant que malheu- 
reufement vous perfequutez noz mains là où ha- 
bitoit 	fouillez les yoftres. Pal ce 
moyen vous enfusuez les Iuifs:car comme ils ont 
mis les mains en lesuchrift fur la croix , vous les 
mettez en luy fur l'autel,Si vous auiez voulu fai- 
re defpit.atiX Catholiques , vous (teillez pardon- 
ner aux oblations , que vous mefines prefentiez 
là, par-ey (tenant; faifant ces choies, vous volis 
estesaffociez aux pechez des gens profanes,def- 
quels le Prophete Helie se complaina â Digu) 
& des mefines parolles dei-quelles il a vs b,vous 
ri-mitez ( entre tous autres)• d'eflre acçusez de 
tous. Seigneur( dit« il)ils ont mis bas voz autelz. 
En ce qat dit,voz autelz 	lignifie que le lieu 
appertient a. Dieu où. Onluy offre quelque çhofe 
par quiconques fois. Il deuoit fere a vottre ra- 
ge , que vous ayez diuisé les membres de 
fe , dei oinas leS peuples de fi long temps en 
vnion.Âumoins entre tant de maux, deuiez. vous 
pardonner aux autelz. p grquo y (aueç les. autelz) 
brifez vous la deuotion des. hommes? Car desà 

pir 
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partoit (pour monter deuant Dieu) l'Otairon du 
peuple. Pourquoy auez volis ôtcupé le chemin 
& boufché la voye des prieres publiques;-À fin 
que l'Oraifon (Celan la coufhime) n ait' plus fon 
montoir. Vous taCchez (de facrilege main) d'ab- 
barre & cacher l'efchelle : & enccires auez vous 
augmenté au double voftre merchanteté (dit-il) 
froisfant aussi les calices qui portoyent le fang Les calices 
de Iefuchrifl, vous auez reduiâ leurs formes en portent,  le 

maires & lingots , pour vous en feruir à pris de te,: le 

merchàte marchadife:& pour auoir ictluy paye.; 61"Jan 
nietit,Vcius n'auez pas choyfi les achepteurs à qui 
vous vendriez voz caftées, que fans difideration 
vous auez vendu

e 
 vous auez endure en les fon- 

dant, voz mains broder, defquelles vous Maniez 
(deuant nous) ces calices que vousa auez tendu  
publiquement, fans difcretion , à qui lés a-  voulu 
achepter,  , & pat aduenture femmes deihonne•w 
sies en ont achepté, pour s'en feruir. Les bifide- 
les en ont aufsi achepté pour faire des vaiffeaux 
pour sa.crifier à leurs idoles viues,O malheur éxe 
crable: O faiâ abominable ! 011er à Dieti et' 
qu'on defdiera aux idoles diminuer.  à Ida chrift, 
ce qui accroiftra à impiété & facrilege.Mais di- 
tes moy que vous auoyent faià les temples? En a  
quoy vous auoyétoffeficé les murailles pour leur' 
faire fouffrir telle punition? Eft-ce pource que 
sâ on a prié Dieu? Q9.9 là on a donne' louange à 
lefuchrill? Qjae là on a inuoqué le fainâ efprit? 
Qyse sà en voftte absen ce on e re cité les ProplieH 
ties,& rainas Étratigilesg)se là (-One reconciliez 
les tueurs de noz hetes qui auoyent contention 
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les vils côrre les autres? te là rvnion à Dieu a- 
greable auoirtrouuè fa snaffon? Voyla les paroi- 
les de ce.bon Euefque, efcrites il y a douze cens 
ans, lefquelles femble 	profere encores au- 
iourd,' huy.0 ombien fe plaindroit-il plus ailier*,  
menr,s'il vpyoit encores plus grande desolation 
en no z Eglifes? Wineric quelque tyran qu'il fusl 
& cruel remply d'impiete, fi ne feit-il que clone 
les eglifes. 	Afrique, & cifnéter & murer auec 
chaux & fable, les portes des laies teniples.Par 
ce moyen cuidoit-il arracher du tout la religion 
Catholique defes terresanais maintenant fe font 
fRiemonftrez les Caluiniffes plus cruels enueis la- 
di&e religion, d'auoir rasé dic ruyné,les temples, 
derquels iss ne fe font voulus ferait en leurs linge 
ries. Iefuchrisl chatroit peu de gens de son tem- 
ple, ceux-cy n y laiftent perfonne. lefuchrist les 
déchaffoit du temple auec yn fieau,ceux-cy auec 
l'efpee I efucrislauec la verge, ceux-cy auec hal- 
kbareles,Le doux feigneut terriffpft les facrilegés 
auec le fouet, ces merchans perfequutent les Ca- 
tholiques auec 	11  arquebuse.Tous fe- 
pulchres de marque ont tillé ou uerts , & mistn 
piecesdes ()tremens iettez en la riuiere, toutes les 
remembrantes de I efuchrift & de Ces S ainas,ont 
eilé foulees au pied & brifees ec deiettezs de 
%lites , pour, y conflituer au lieu d icesles leurs 
Moles vivantes par eux. adorees. Toutes figures 
ont eflé en tous.sieux effacees,finon de Mars,Ve- 
nus,& celle de monfieur Caluin, & autres telses 
idoles,qui piaffent plus à la tac qiie celles de 
l.efuchrift, & des fainàs ouraindes.Me vient en 

mernoire 
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memoire que les hifloires Ecclefiaftiques récita 
qu'en la ville de. C darce, la féme que Iesuchrist Ssrep>> lib. 
auoit guerie du flux de fang,auroitfai& faire pros lo• once* 
d'vne fontaines  vne ftatue de brôze reprefentant 
Iefuchrist en memoire du benesice 	re- 
ccut de luysau pied de laquelle ilatue creust mi- 
raculeufeinét vne herbe guetteront de toutes ma 

principalemét de la rage.Iulien PA po-. 
flat feit deietter de ce lieu ladi&e flatue,& y feit 
mettre 11 tienne, laquelle foudain fut brifee par 
vn feu vehement tombant du ciel , dequoy fa- 
chez les se&ateurs dudi& Iulien,prindrent ladi- 
te 	de Iefuchaft (laquelle auoit cité mite 
en vne Eglife au lieu le plus honnorable,laquelle 
ils veneroyent de culte conuenant & decent) & 
la lierent par les piedz à belles cordes,& latrai-• 
nerent par tome la ville, luy faisant toute l'igno- 
minie,de laquelle ilz se pouuoyent fouuenir,  , & 
luy feparerent la telle du corps,lequel ilz brife- 
rent par pieces.Au contraire les Chrefliens cas 
doulens de telle iniure fai&e â Dieu,en malaire- 
tent fecrettement les pieces, & les garderent, & 
mirent en leur eglife. Semblable ignominie fut 
faide dans Lyon , â vn image de Iefuchrisl en 
croix,qui fut trayné par les pieds,depuis le faux- 
bourg raina Itift,iufoues au misieu de la ville, & 
là n'el-toit pas cairn& bon sidelleioui ne luy (cella 
faire ou dite outrage Le femblable fut fai& à S. 
G ;lm ier ville du pays de Foresiz:mais ceiuy qui Psin;ant 
le feit ne demeura pas vn moys d'en receuoir fon ibuine gen 
fa.laire,cat on le feir fauter du clocher de ladiete 'rift"' je 
ville.en base Ainfi peu à peu se voit le lutte iu- cnieet  
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gement de Dieu fur ces facrileges & blafphema- 
murs , dont Jon en voir ia mourir aucuns enta- 
gez.11z n'ont pas laissé dans eglife de Lyon vn 
coeur à brifer, où Mn pfalmodwit les cantiques 
fpirituelz & inclines celuy de la. grand Eglife, 
conflrui& de marbre , auec plufieurs colomnes 
de porphyre, & iafpe,figurees dedans & dehors 
des hi floires du vieux tellamét, eflimé des plus 
riches de France , & en leuarent les Brans tables 
de marbre,defquelles ils ont fait leurs prefens, 
ou vendu à psufieurs qui les ont tranfportez en 
Prouence & autres lieux. D auantage d.eux fours 
apres la captiuité de Lyon, Pvn de leurs princia 
paux predicans Ruffy , aueq fon efpee à deux 
mains qu'il portoit en prefchant ( comme vn S. 
Paul en pairieture ) entra auec feS fatelites dans 
la grand eglise faim Iean , où il feit abbattre & 
faire le faust à l'image du Crucifix,de fort grande 
Itature qu'efloit au milieu de laditte Eglife, d'ar- 
gent en partie, & se relie tout couuert de lames 

I °Anie d'argent, & dehors qu'elle fut par terre, Ruffy 
les predi 	

es 
rua furieufement delfus, luy metant 

tans Caluin es deux piedz sur la tesle,& voyant aucuns de les 
foldatz & minisires,qui s'approchoyent de l'ar- 
gent plus pres qu'il ne vouloit,de peur qu'ilz ne 
fe contaminasfent , deguayna fa grand efpee , &.  
en doua cinq ou fix tours.Et quoy (dit-il) ne feray.  
ie point refpeâég aura il autre qui ruine cette 
grand idole premier que moy? difant cela il cou- 
pa la telle â ladite resemblance de lefiichrift 
cru cifi é,& Pelleumt & mon fh oir,disant,Voicy la 
telle de l'idole : toutesfois pource qu'elle d'oit 

d'arg 
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d'argent il ne s'en defayfit,ains feit mettre le mite 
du corps en quatre quartiers,par les plus fideles 
euangcliftes , & amli accompaigné s'achemina 
portant toufiours ladtae telle en fa main, à la 
maifon de l'archeuefché , en telle refiouysfancee  
mefpris & felonnie,que les I tufz qui conduifoyét 
lefuchrift au fupplice de la croix.Bref, ilz ont fi 
bien defiguré leflaes ce-es , qu'en aucunes 
plus n'y appert forme d'eglife.Ilz ont arraché les 
trelis de fonte,& de fer d'icelles,& n'y ont laifsé 
ny fer , ny clous , des fonts baptifinaux & bene-. 
tiers,ou les ont binez , ou tranfponez en leurs 
maifons & iardins pour en vfer en leurs delices, 
& d'aucuns en ont vsé pour chaires. percees. O 
Dieu immortel, on dira que nous 'sommes fedi- 
deux, en recitent nuemét & à demy ce que nous 
voyons & sentons. Ilz feignoyét• vouloir garder 
les loyaux des eglises pour le Roy. mais les petis 
larronneaux vouloyenr auoir part au burina el: 
grarignoyent les images d'or ou d'argent pour en 
tirer quelque lippee , auant que les prefenteraux. 
grans larrons.A vn ange ilz emportoyét vn tfle, 
à vn Sain& la tefte:mais c'esioit a ceux,qui 
toyet d'estre embourfez,& mis en quartiers:mais 
aux autres de pieu. e ou de boys,s'eftoit aux mar- 
mitons,aufquelz ilsfaifoyétfaire l'office de bouc 
rea.ux , pouf. les dernembrer,  , ou couper -vne au- 
reille,ou le nez,ou vn autre membre,en quoy ilz 
ont bien fait leur apprendsrage au grand portail 
de l'eglife . Cain ét Jeà,qu'ils ne fauroyét reparer en 
tout leur vaillant,& fi eit choie facise à juger que 
feule vindicte & malice les incitoit, & non au- 
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cun .zele de religion : ne ?entons lefdittes chodu 
les ( à:leur dee 'mefine ) .que pour feule de cora- 
tion sans aucune pretendue idolatrie: Voyla dëc 
vn euangile bien chaut & ardent,d'aird (par fon 
afpeet ) fondre & confommer les vaiffeatix & 
images-d'or & argent, en cotes qu'on les finit en 
lieu fi froid,que les rayons du foleil & de la lune 
n'y peuffent penetrer. Commirent aucuns d'en- 
tre eux,pour tenir regiftre des relies de leurs sa- 
crileges : & pour ce fae creerent officiers ex- 
pres, defquelz la forme de leurs lettres patentes 
&oit telle:, 

Le confeil de 	reformee de la ville de 
Lyon , à Claude R ochiblaue ,Salut. Comme 
pour mettre par bon & loyal inuentaire tous & 
chacune les meubles,Ornemens, chappes & au- 
nes chofes effans és temples de cesfe ville , il Toit 
befoing en donner la charge à genS feables & de 
probité , à ces cades & à plain con&ans de voz 
fens,experience,,preudhommie , & bonne dili- 
gence,vous auons commis & deputé , commet- 
tons &. deputons par Ces prefentes,pour appelles 
auec vous tel nombre de preutdhomm es que ver- 
ta bon ehre , rediger par efcrit eic mettre pat 
bon& loyal inuentaireeons &-chacuns les orne- 
mes-,chappes & meubles, que trouuerez és tem- 
ples Cain& lem, faite Esliénea fainete.  Croix, 
d autant qu'il eft queftion de recouvrer prome 
prement deniers, Nous voulons„vous ordonniis 
& commandons rrefexpreffement,que vous ayez 
à faire fondre &reduire en lingotz ,tout l'or & 
l'argent que vous y trémie= pronetiaus an al 

d'or 
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d or & d'argent & autres pourfileures &: crie- 
chilremens,pour ce faia ente lefdiâs lingoitz & 
argent mis es mains de Barthelerny de G abianCt, 
foin fon recepilfe, qui vous feruira. d'acquit & 
defcharge , & quant au telle des ornemens Ze't 
meubles,fer & cuyure,vous les vendrez & ferez 
vendre à telles perfonnes que bon vous faille- 
ra &c. Nous confians qu'en v ferez , comme va 
bon pere de fa.mille.  & en loyauté & confcien- 
ce,&c. De ce faire vous avons donné & dônons 
pouuoir, authorité , commifsion & mandement 
fpecial , prions à tous les iusticiers , officiers & 
limas du Roy, qu'à vous en ce faisant obeyf-.  
sent,&c. Voyla vne forme des lettres patentes 
de la chancellerie de Lyon par commande- 
ment des nouueaux Roys. le defirerois qu'ils 
cuitent au moins eu quelque peu de respeCt à ce 
qu'a efcrit ?vu de leurs premiers do4eurs (4u- 
ther)sur le premier chap.de Ionas.Ce font efprits 
phanatiques (dit-is) & incenfez , ceux qui auec 
tant de tumulte, ruynent & jettent par terre les 
autelz es téples de D ieu,qui demoliffent les ima 
ges & ftarues,& raclent celles qui font, pain&es 
contre les paroys , qui mot ne leur dient , eftans 
iceux plias idosatres en leurs cueurs. Ainfi ont 
donc reformé les pouures eglifes dc Lyon les 
Caluiniftes, & piremerit qu'onques les D onati- 
iles,ny Arriens,ny G otz & VI:tales firét en leur 
temps.11 eft vray ça ils ont voulu en recompen- 
fe de tant de maux , blanchir les egliCes ramât 
Croix,& tain& Laurens:: mais il eft bon de fa- 
voir l'origine de leur intention , & pals ils ont 
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voulu en cela imitetdttôus lirons entre lest can& 
du feCond concile de Nice „que les luifs qui a- 
uoyent fecluia l'Empereur Leon, eaddréfrerent .  
aufs1 â vn Prince des Arabes , nommé Ezis , & 
luy promirent de luy dire fa bonne acluenturei& 
predire le temps de fon regne, s'il leur iuroit de 
effacer toutes les figures qu'il trouueroit és egli- 
fes des Chreftiens.Le Prince legier der cueur le 
iura,& mit fon ferment en execution.Et d'abon- 
dant fe rua fur les calices & autres- ornemens 
d'egliselouz le pretexte des images : mais il ne 
peut on c trouuer Chreftien (ayant la crainae de 
Dieu deuant les yeux): qui vouluft executer soui 
luy telleimpieté.Parquoy luy fallut (pour cefai- 
re ) fe seruir des luifz. Et de peur. qu'il ne' dem' 
murait aucune forme ou apparence d'image 
aux eglifes,ils blanchirentles murailles, comme 
ont'faia és Eglifes de Lyon les C aluiniftes,auf- 
quels n'a cité besoing emprunter les luifs pour 
ceft effea,efrit celle feâe aufsi propre que nul- 
le autre,pour effacer & abolir ès Eglifes (comme 
és cueurs des perfonnes ) tout ce que nous peut 
exciter & remettre en.memoire les myfteres de: 
noftreredemption. Vous auez aussi ( dit. Opta- 
tus) osé mettre voz mains fanguinolentes fur les 
prellres:conibienque D ieu die par le Prophete, 
Ne touchez point à mes Christs Cs& Idire ; à 
ceux que Pay oint t , & ne mettez pointla main 
fur mes Prophetes. Caf Dieu ( dit-il) qui de- 
fend fon huyle laina: Car encore& qu'il y ayt 
du peché en l'homme , toutesfOys 
de-Dieu.Ne touchez point (dit-il) âmes oinari 

ce 
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a ce que pendant que le pech é qui efl en l'hom- 
me est reqherché, l'on &ion qu'el} de D ieuloit 
aufsi offencee.Dieu par fon jugement veut que 
la choie qui de luy foit aiferuee.Et toutesfois 
vous vous eftes inditferemment ruez en celle 
d'autruy.Iln'elloit pas decent ( disoit vn Sain4 
& ancien martyr) que ceux qui confacrent tous 
les iours le corps de Iesuchrift par seur bouche 
proprelouffrisfent fi grande peifequution. Vous 
auez dauantage erocuré,que celles qui auoyenr 
promis & donne seur foy â l'espoux fpiritues , &- 
qui ia auoyét celehré leurs nopces ceselles, roni 
piffent, violaffent, & .rendiffent vaine leur prer  
miere foy,s'acquerans par ce moyen (comme dit 
raina Paul) damnation eternelle.Si vous pensez 
que lafoy proinife aux hommes fe doyue fidel- 
ment garder, celle qui aura Sté vouee & pro- 
mire a Piethne fe deura elle inuiolablement con 
,feruer? Si vous elles d'opinion qu'on ne doyue 
rien promettre a. Dieu, ou fi on luy a promis, 
qu'on ne luy doyue maintenir, vous le dites (in- 
sidelles que vous elles) pour vous mal-heureu- 
fement licencier de tout ce que vous luy auez 
promis au baeprefine , ne permettant voftre insi- 
delité queluy en mainteniez aucune chofe.Mais 
ie vous demande, depuis quand eft mort celuy 
auquel elles s'eftoyent prernierernent obligées, 
luy ayant donné &promis leur foy? & s'eftoyést 
à luy conioinetes , & auoyent çelebré aueç luy 
nopces fpirituelles? Pourquoy les auez vous con 
train&es conuoler à facondes nopces, vivant 
l'efpoux premienAinfi suez vous procuré qu'el- 
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les ment des raptetirs &violateurs(mais pluftoft 
de sacrilegeS & adulteres )au lieu d'efpoux,& a 
femblé.à vn chacun ( imbu de vostre opinion) ne 
commettre offence de rauir & enuoler celle qui 
mzeùx luy plaisoit, encores que fa foy fust à au- 
truy obsigee,pourueu qu'il la deinâdaft pour fétu 
zne. En pourront porter tefmoignage aucuns ma 
sis , aufquels par ordonnance de vo z viruléts con 
Moires, vous auez rauy leurs femmes légitimes, 
deseellesla ils auoyét eu lignee,& les auez faiet 
(eux Vittans) efpoufer, où pluflost adultérer à au- 
tres.En telles & autres plufieurs chofes,vous auez 
autant fait de torts & dommages à autruy, que 
'vous atiez procuré de gains & profsiets à voftre 
mante S:ghan.Voyla vne partie des faits déte- 
"tables , des occupateurs & reformateurs dé Ly6 
fe difans bon fidesles à Dieu & au Roy. Mais ft 
nous sorrunes fi aueuglez & offufquez d'entende- 
m enr, pour tels les vouloir recognoistre &fuppor 
ter,pourie moins la pofterité en pourra faire in- 
gement: Ot fi les mœurs & gesles de la feeté fe 
conslit-trient à celle des Donatiftes & Arriens, 
voyonsVn peu fi lésé minisires d'icelle fyrnboli- 
zerorit point auxbelles' complexions des autres. 

rio 	Appian recite, quepsufieurs philosophes, ont ia- 
tbridatico. dis aff•-_Etéla tyrannie & domination fouz le beau 

nstre de fapiènee & y eftans paruenuz ont efti 
plus cruels qu'aucuns autres tyrans indoetes & 
illiterés. Vrt Chacun a peu voir qu'aucuns des 
principaux predicans du metWonge Çaluiniste, 
vàulans fedufre ce paliure r6yaume,flefchisfoyét 
au cOmmencement le genoil, & fe proftetnoyent 

con 
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contré terre devant les Seigneurs & dames, & fe 
prefchoyent les treshumbles , tresobeiffanseref- 
affe6tionnés,& tresfidelles feruiteurs de Dieu & 
du Roy : mais ayant endormy au chant de leurs 
dedans, & au doux fon dermite liberté plufieurs 
de ce Royauine,lon a peu voir fi leur deffeing ne 
choir pas autre que de prefcher & chanter, & fi 
eux =fines ne Ce sont voulut vfurper la domina- 
tion plus que tyrannique, par les villes o à ils ont 
regenté. Efquesses il n'a plus cité noutie.:sies de 
prefcher le C busl des Chreftiens crucifié ,mais 
vn nouueau Christ ou Antechrist empiftolé , en 
moustant eux mesines les premiers l'exempse. 
Ce que levn de leurs miniftres auoit asfés euidern 
ment promis de faire, quand ne poquant sorcir à 
fon honneur de demonstrer fa vocation,mifsion, 
8( rniniftere extraordinaire, duquel il se 
en fin dit, & depuis Pa efcrit & publié, qu'en 
temps & lieu il en donnerait bonnes enfeignes, 
& feues marques.Ce que depuis nous allons blé 
fenty & aperceu. , faisant cognoiftre par bonnes 
cnfeignes & marques qu'il choit enuoyé de Sa- 
than , pour desrobber,  , tuer , & perdre les pou-;- 
ures brebis de Dieu : qui font les vrayes marques 
qui font Cognoirtre le . larron enuoyé par Sathan 
au parc de Içftichrift.Ne veit-on pas leur princi- 
pas ministre deuçnu Capitaine, jadis !impie difci 
pie de Caluin , apres auoir ramafsé vne grand 
somme de deniers, pratiertuz des facrileges cor 
me par fon ordonnance, s'en aller auec labource 
pleine querir des dirciees de fon, Etiangile en 
Allernaigne, pour remet les fruids deiceluy pare 
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• my nous , tels qu'on a veu & fenty , & defquelz 

ion fe refendra fort longuement? Qu'on luy de- 
mande en côfcien ce (quelque large qu'elle Toit) 
à quoy il preté-doit,fi Dieu remst pris la querelle 
& protection de la ieuneffe innocence de noffre 
Roy & de fon royaume? N'en monftra-il aucuns 
effeas en paffant par le païs de Champaigne, Où 
il prescha trois ou quatre foys? & trouvant ce 
peuple fidelle à Dieu & au Roy,ne voulât obeyr 
Ires audaces , & reccuoir les pernicieuses flou- 
neautez,l'appelloit dure relie, & de defpit &ra- 
ge de n'y dire obey,commanda les curés & pre; 
lires eftre mis à mort es lieux, où il cftoit le plus 
fort.En kit pendre aucuns,decap iter les autres, 
& masfacrer le relie, encores apres les-  avoir pris 
à rançon comme ennemys.Ce pouure & fid el le 
païs a depuis bien referai ( comme aufsi ont 
plufieurs Princes , Seigneurs & païs ) la rage & 
vindiae de ce predicant empistolé, ne pouuant 
paruenir au but de sa tyrannie confpiree.Ne trou 
ua-en faify vn de leurs espions ( qu'ilz nomment 
futueillans) de certaines memoires dreffees par 
tautheur de la feth , où etioit commandé (entre 
autres chofes ) à tous les suppotlz & miniftres 
prefchans parla France,de vilipender la,noblef- 
fe,& la rendre odieufe au peuple , pour ( l'ayant 
exterminee) faeilement venir à. bout du refte? Et 
pour la conclufion ordonnoir,que tout ce qui Le 
feroit par ce Royaume,se deuil rapporter au lieu 
de Geneue,pour en decider & difpofer. A quoy, 
te vous prie,ten dent telles menees , que pourbaf- 
feeter la tyrannie & domination? Ne s'en con- 
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Iiitué dans Lyon le venerable -Vitulentus em- 
poifonneur de. gens (ou la, poifon mefine ) furet-- 
intendant fur tout lé confiIIoIre , a.fsillé de quel 
quel, femblablesco naterattx, ou Pon n'a osé atze 
rune chofe entreprendre fans qu'il ayt interpo- 
fé fon decret & atgtorité3S'ilz remit peu gaigtit 
ce peina de tout gortuerner, croyez certes & 
en verité qu'ilz en font. bien marris,& n'a pas te- 
nu à eàx : mais. g z ont troqué des ,coxnpaignons 
aufsi cautz .& fins qtrewç faut là nié de leur 
nonueau euangise) qui ont .voulu.( comme eux) 
regenrer. Leur grarid patriarche Canin , votilut 
bien au CommenCeméts'emparer de la feigneua, 
rie de Genette ,foin le prétexte que l'End-que 
d'iceile en ciblé feigneur temporel, auquel il fe 
difoit fuCceder i mais il fallut qu'il Ce cotn-entaft 
d'y offre c6rnele.Duc à Venize,& vn peu moins. 
Il a Voulnefire CpeCtatear ( la vieille volpe ) non 
ocUlaimmaisjoing des coups,desuagedies C6- 
porees-parluy , & iouees par fa pouures mini- 
ftresaffamez en .ces pans , & n'eft onc ofé fortin 
de tà,taniere,preuoyant bien que fa feee y prçn- 
drpit lafin telle que meritoit fa fource,delaquel 
le autre que lity ne peut_eslre meilleur tefmoing. 
Telles.choses ne font nouuellesr: car Optants re- 
cite que Donatus Euerque fofinatique clà Car- 
thage, tafcha par tous moyens fr, faire grand , 
par là fureur acoultumeefe voulut e fient & etal 
ter par dcfrtis l'Em.pereur,& proferoit iountelle 
ment plufieurs bldmes it mures,,i 	14E1o:7e/etc 
de luy,,,& s'efforçoit; contre le commandement 
de Sait a, 	(.dit-il,) faire iniàre.aiu R 	& 

Viret prive 
ti in d Pitte 
C atit à Lyg,, 

Caluin fe 
"valut )fur 
per Fautho- 
rné de FE- 
uefipte de 
G eneue. 
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Prinçes,pour lefquels s'il eu(' dcouté l'Apoitree  
il detzoit prier.V ittor dit, que les ministres Ar- 
riens 8ç Euefques heretiques cacharnoyent plus 
cruelleinét fur les Catholiques,que le Roy mef- 
me tyran & inhumain.Ilsalloyent par tout com- 
me furieux-les armes au poing(comme Ion a vett 
(buttent dans Lyon l'vn de leurs miniftres .auec 
vne efpee à deux mains,monter en chaire auec le 
corcelet) ce-pendant les pouures Euefques Afri 
quains, & leur clergé Catholique couroyent, çà 
& sà par, la prouince &.. pat les ,  boys. Pluitosl 
( dit-il) en façon & guise de brigands que de 
preftres,& que gens feruans â l'autel (dune nous 
auons vett celte annee aduenir en France )entre 
lefqtielz miniftres Arriens tenait facilement

, 
 le 

premier& principal lieu,vn le plus cruel de tous 
cesfaux_pacteurs , qui fe nommoit. Mitaine : lés 
geftes duquel, dittil, font fi deteslables & pleins 
d'inhumaine cruauté,qu'il 	prefque pofsible 
d'en faire le recit.A l'imitation & exemple-crie- 
luy,les Vandales vfoyent in differemmet de toute 
cruauté furies Catholiques qu'ilz poutioyéé at- 
traper,veu qu'ilz voyoyent les minittres de leur 
fe etc. courir eux-mefm es par tout., qui. efpioyent 
ies_Catholiques palans chemin. Ceux que let- 
di4s ya.ndales pouuoyent prendre,, il les ame 
noyentncleua.'nt-leurs faux miniftres, pour les fe- 
dUire & rneurdrir de mort fpirituelle. Et lors ilz 
les reoaptifoyent.,* leur bailloyent leur; certifid, 
car par efgreiteornme ilz eiloyCnt -de leur Tette, 
qtii leur. feruoit augx autres, lieux de- parepcirt, 
fin,qu'ilz fuffent tonnentez pa.F afine 
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len ce, &.tisestc; it permis à marchant n y autre d'al 
ler par pay s,s'il ne faifoit apparoir qu'il full de là 
feae.-Ceque noitre Seigneur auoir iadis recelé ;Ah  etalle 
a raina lean fon feruiteur,quand il dit au liure de 
la Iteuelation,Et aucun ne pourra achepter ne 
vendre s'il n'a la marqué de la belle en fon fçont; aa. 
ou en fa main dextre.Nouilifons que Julien1'A- «;,-;:ver..eilbe  
poflat vfoit de celte maniere de faire , & voulut 6. cap. 19, 
imiter la forme des lettrés teibinoniales, lerqueP NicePle• Da 
les les Euefqites & autres fuperieurs ont acouffus '°•caP. li- 
mé de donner, à ce que de quelque part on vine 
ou à quelconques d vn collé ou d'autre , on full 
gratieufement(felon la coufturne)traiaé, comme 
gens cogneus & amys par le tefinoignage de ôte; 
11-e marque & de ce ligné.Ce qu'autourd'huY ofit 
aufsi voulu imiter nozfinges nbuateurs prie fè''' 
mi :tex entrecorignoiltre pour leursmenees:C'e:- 
sloit horreur(dit Vietor) de voir les 
prebstres Arriens marcher , tout au long de l'a; 
nuit en armespour brigandedes aines des Me:- 
h eureux. Car enrrins és villes & bourgs ;ils for- 
çoyetitles maifonseenans 1 eau d'vn e main péitrr 
rebaptifer les personnes &le glaiue de l'autre.0 6 
!tance Empereur Arrien, ayant déchafsétS.Àtha 
nafe de l'Eueféhé d'A lexandrie,y enuoyàvn thé- 
chant homme nommé G eorge pouipoffeder 1 
uefche dudia lieu,Cluquel& des fiés ledit Arha 
nafe en Vrie epiftre enizoyee.  aux- Catholiques; 
efctit les grandes méfchancetés; femblables a cel.  
ses-de ces miniftrés Caluiniés:& radines les tirt.• 
folen ces & impietés faiftes par eux aux« E gliseS 
de Dieu:: puis il Conclu-d, Noi aroftatsfetglori- 
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fient.en la ,ruyne de noz temples. t, & d'Auoit te- 
fini& le peuple & clergé miferables , en cefline- 
cefsité, ou de communier 8c conuerfer atiecqtZes 
les A rriens,otz de n'entrer plusaux EgliCes.ttaf- 
fie que ie ne foye trop prolixe à efcrire, dit-e; la 
Perfecution a Olé telle que jamais contrel'Eglife 
ne s'en elleua de pareille. _ Car aux precedentes 
quand quelcun citait ,contrain& dertiyr , il audit 
ou fe retirer mec Les femblables:& fe cachoit, 

• le baptefine ne luy defailloit point. Ivtais la pie. 
fente,reffemble du tout à celle deBa.bilonizeicar 
comme Daniel là fut accusé,aufsi ce beau a cor- 
ge denonçoit au G ouuerneur Cetix :qui ptioyent 
Dieu en leurs maifone, & obfernoit inatiûais 
coeur 8c de pres,s'il reliait en la ville 	preb- 
Ilie Catholique adminiftrantles:facreniens. 
forte que par telle, violence 4:dalleurs par faute 
de bapte fin.e 'ont cité eridangier: de leuralut. Et 
plufieurs tumboyent malades & defolls par faute 
chiffe Yifités abibuz de leurs peehés,qui 
moyent celte calamité plàs griefué, que lei:* 

Neantmoins 24ères qu'on eut chargé les 
ptebltres, le peuple cognceant-bien la mefehan 
ceté des.. Arriens , aymoit mieux derneuter ainfi 
Malade & en dater, que de fbutlit qtz'vn. Ar- 
rien itnposalt fes mains fur luy én facremerd de 
penitéce & abfolution.Sans v feed'aintedifeciiirs 
telles ou plus-  grandes impictés Ont aufsi giflé Set 
eus dans Lyon.Parquoy iuslent nous pontons 
dire d'eux ce que faifbit Iediet raina Athaizafe 
des A rriens£ e qui oit par eursaimiiis,ftilasfe 
toute malice'8c.inhtmeité de` bourrea,tt.  ()lit eft 

l'ha 
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Phabitation(dit-il)qu'ilin'ayent defolee? Où eft 
sa maison que fouz prétexte de la vifirer n'ayent 
pillée? 	dl le iardin qu'ils n'ayent brotté & 
rendu defert? Où cil le fepulchre qu'ils n'ayent 
ouvert foug. ornbre de chercher Athanafe?Non- 
obstant qu'ils ne defirairent autre chofe que de 
uriner & (plier:: Combien ont ils marqué & 
feelé de maifons des particuliers? Cémbien ont 
ils diftribué à leurs foldats de chofes qu'ils trou- 
uoyent par les hofpitaux & hoftelerieS de la ville? 
Qui s'en peu exempter de leurs larrecins? 
ne s'en deftourné & caché-les rencontrant fur le 
rait& Qui n'a mieux aymé abandonner fa mai- 
fou4 &paffer les nues en vedesertgEine s'el" 
pluftolt exposé aux dangiers, de lainer 5  encores 
qu'il-ne Feuil accotzflumee , que de voir ces ga- 
lands fi furieux & inenallins tout le monde? A 
combien de redonnes outils faiet payer groffes 
amendes &rançons?Et fi on n'auoit dequoy four 
nir,il en fallait trouuer, voire à vfure,non à -autre 
vfaige•que pour fe radiepter de leurs trahifons, 
impoltures & furprinfes.Ils femonfiroyent terri=  
bles à tous,deuant tous fe glorifioyent , & â tous 
propos(dit-il)auoyent le Roy en la bouche , me- 
naffans toute redonne de luy.Pour conduâeurs 
& capitaines ils fainoyent le Duc Seballien,hor- 
iible & tempeftatif, & .aufii le Comte G ouuer;.; 

& l'hirocrite Catholique. En fomme ils 
vfoyent de telle rudeffea fureur qu'onles appel 
lait publiquementbourreaux meurdriers; calurn 
niateurs,. & d'autres: !Site femblables , 
que Chreftiens.Voyons encorçsfi tels noms con 

1( 3 
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1°. cap.z3.t4 4 	Sel:Jatte au pays dePaleftine,:par vne rage 

L 	reurectrtme „vindrent affalait le sepulchre 
fie raina IeariBaptifte & seos..qu'ils y troune- 

. rent„geterent & repandirent eh diuers sieux par 
les champs, eic etworee apres (doutans qu'on ne 
leseeueislift)les amasrerent enfemble , puis les 
bruflerent .aU feu & la cendre d'iceux rneflee 
auec la terre, efpan dirent & getterent parmy les 
champs./vIais il ,auint(pardiuine prouidé ce) que 
celuy- inefme ibur eftoyent illec venuz de la cité 
de Hicrufalem aucuns des 4  resigieux d'vn Laina 
homme nommé Philippe, pour faire leur oraison 
cet deuotion, lesquels voyans faire vn fi abomina- 
ble cas par mains des hiimes, & d'vn cœur filon 
ec beflial,delibererent pluftoft fe mettre en dan- 
gier de mourir,que d'aire confentans de ce cas, 
& de permettre celles sainetes reliques eftreainfi 
perdues.Ils fe meflerent parmy ceux qui alloyent 
recueillans les os pour les garer au feu , & en.re- 
tirerét(par vn grand zele.) vne bône partie,qu'ils 
porter& àleur pere Abbé Philippe,lequel fel re 
putain. n'étire fulsisant pour auoir la garde clevrifi 
grand trefor, les enuoya au.gràd Euefque 

crette, 

xandLie Athanafe,par. fon Diacre Iulien , qui de- 
puisfut Euefque de. Paleiline. Lequel Athanafe 
(caetera& les enclouit dedans vine concauitéfe:- 
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ette,qiii &oit en la muraille dela facriffie de 

fon eglise espeat(dit-il)& prettorit par vn cfprit 
praphetique,qu'elles profiterayét encores à ceux 
qui viendrnyét apres luy,& qu'a icelles feroit de- 
diee vne besle Eglife & sumptueufe, au sieu d'oit 
les idoles dés Payens auroyét eslé arrachees Ce 
qu'auint lors, car icelles reliques furent mises en 
I vne des parties du téple. H elas, a=ilfalsu main- 
ten ât que fi precieufes reliques du precurfeur de 
lesuchrift -S. lan Baptisle , qui auoyent cité (fe- 
Ion qu'auoir predit fainâ Athanafe) iniques à 
maintenant fi precieusement conseruees en *la 
grande Eglise de Lyon, consacree à Dieu foui le 
nom d'icesuy Cain& Iean (aufquelles par droite 
prou iden ce, l'inhumanité des Payens auoit iadis 
pardonné ) â il fallu (dy-ie) qu'elles rayent Mme 
bees és mains d'vn mea Lyonnais (qui s'en ofé 
prodiroiremetir attribuer nom de Roy) auquel 
sien trouué psus d'impieté & cruauté ( pour lés 
inhumainement trai&er) qu'aux Payens niefines 
mefcreans infidelles? AumoinS fe d-euoit il con 

'tenter d'auoir en sa puiffance le trefor de ladi&e 
Eglife , lequel auroit eslé remis par aucuns deS 
thanoines d'icelle , le iour que ladiâç ville fut 
foubsiraifte de l'obeisfance du Roy, en la garde 
du G ouuerneur, qui depuis (comme il dit) l'au- 
rairliuré és mains defdiâs insidelles.I1 fe deuoit 
eanténter ( dy-ie) d'en rader 1 or & l'argew; 

.ierie,fans exercer fa rage furieufe fur les os /5c fain 
&es reliques da personnage fi renommé & efti.L 
iné par la bouche Masines de I efu chrift C onfe 

-fez done (inhumains) confeffez, que vous auez 
K 4 
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efté executeurs & bourreaux dejceite lamentable 

reoseri- impieté,ibuz le nom & pretexte devouloirrefor 
›cifelie6s4* mer l'EgliOE, mais c'eft comme Sathan le vous a 
r9;cephosk in fpiré. Voyons encores en quoy ces nouveaux 
reg  o *cap. zt. Roys ont imité leur guide Iulien l'Apoltat. Il el& 

escrit, que voulantlaire la guerre ditre.les Per- 
cale. Ces, il inuenta vue finette pour exiger argent des 
qteeS Fane) 
nos par lu. 'n 

r, hrest•ens.  Car il ordonna-que tous ceux qui ne 
lén &A ro  voudroyent facrisieraux idoles, fufl'ent condain- 
frat. 	en ramende d'une grand fomme d'argent. 

On peut lors voir vne trefcruelle execution fur 
les C hrelliens, & non autre que celle quia cité 
exercee dans Lyon fur les .Catholiques, en leurs 
perfonnes ou fur les biens des abfens, pour fatif- 
faire aux. emprunts fans rien rendre. Et aux tail- 
les impofees par ces nouueaux tyrans, fur les po- 
ures Catholiques qui ne vouloyent fleschir le ge 
noil à Leur idole. Le tout pour faire laguerre au 
Roy , où lefdi&s Catholiques auoyent plus grid 
regret que fi cite csté contre eux mefines:com- 
me aufsi c'efloit.Car d'ans plufiturs au camp de 
sadifte Maiefté, ce pendant leurs biens fe venir 
doyen à Lyon, à vil pris , pour batailler! contre 
eux. Or s'iss ont imite lediâ cruel Empereur en 
Ces inhumanités & impietés , fi eft il raisonnable 
_qu'ils apprennent aussi quelque traid de luy de 
douceur & clemence. Tl est recité en Philloire 

Lihich ca.  E c clesiastique, que Italien facrifiant au Dieu A 
poslo en vn village.pres d'Antioche,ne trouuant 
aucun ligne és entrailles des befles,dont fes A ruf 
pi ces luy fceuffent predire ou denoncer aucune 
chose,de ce qu'ilidefiroit fauoir 'leur demanda,- 

dont 
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dont cela pouuoitvenir. Lefquels luy refpondi- . 

rent que c'efloit à caufe du corps du fain& Mar- 
tir Babile qui citait illec prochain.Lors il sit ap- 
pelser les G alileens de la cité ( car ainfi nom? 
mou il les Chreftiens, comme ceux-cy nous ap- 
pellent Papiffes)& leur cennanda qu'ils current à ?lien ,in  r  

f 	om olter 	fepulchre.Aurnoins d'Ion 	
aqu 

il plus hu- 	1.„ 
main que ces C al uiniftes qui d emoliffent lefdits les Caltsissi. 
fepulchres & font eux mefines les bourreau; fin. 
pour faire iniure aux morts. Auquel-commande- 
ment s'asrembla tout le peuple des Chreiliens 
tant petits, que grands, tant malles que femelles 
en procession, & allerent oller le precieux corps 
du martir du sepulchre où il eftoit & en grand 
ioye & foletrnite le -portoyent en la cité , chan- 
tons hymnes & pfalmes : & mefmes le pfaltne ,  
qui dit, Soyent confondus ceux qui adorent les 
Idoles, & qui Ise glorisient en leurs fimulachres: 
& se chantoyent fi haut qu'il pouuoit eltre ouy 
des aureilles du Prince infidelle : dont il fut fi 
recindigné „cincle iour enfityuant il-comman- 
a que tous les Chrefliens fuirent pris & tormen 
es par diuers fupplices.Lequel commandement 
on Prefe& Saluffe ( iaçoit qu'il luy femblall fort 
efiaifonnable) neantmoins executa , pour luy 
heyr. Et le premier qu'il rencontra fut yn ieune 
omme nommé Theodore,lequel il feit fi cruel. 
emét battre par diuers bourreaux, depuis la poin 
c du iour iurques bien pies de la nuidt,"qu'on ne 
eitiamais vue telle cruauté. Et neantmoins le- 
i& &in& martir citant ainfi attaché &. penduall 
tee& latorturc, & ayant lei bourreaux qui ne 

K 
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ceffdtenr de le battré de tous collés,nefaifoir titra 
rit chofe , fors que. d'vne face ioyeufe chantoit 
isucesfamment le Psaline que PE gide affemblee 
àuoit chan ré.se iout precedanr, fait-à/1c liprocef- 

, 	fion; Dont icelily Salufte voyant que sa cruauté 
ne profsitoit rien, feir rametier Celuy jeune hoin- 
me en là prifon & s'en alla deuers 
Et apres qu'il Itiy eut raconiptè le cas, luy caü- 

eiii6 	Teisla qu'is ne 's effdrçaflplus diecântinuer en cél 
part.lib. 6. le maniere' de faire tormenter les Chreffiens; car 
cit.P•se 	cela redond6it &leur gloire, & à fa honte.Ainfife 

contenta reEinpereur pour lors, fans prOceder 
par toriiiens psus 'suant, contre les Chreftieni. 
Les autres hilloriens dirent, que portant enuie 
la gloire que reCeuOyent les Chreffiens par leur 
patience, ils'absiint de les tonnenter. Et mefines 
tachant en quel honneur estoyent entre les Chre 
(tiens , ceux qui auoyent effé martirizés.  fOubz 

Niceph.bb. Diocletiari , enfembse voyant la ioye & alacrie 
10. cap. zo. de ceux-  qui afpiroyent au martire, leur porta S- 

uie dyne telle gloire, & print vn autre chernini 
regetta ce qui fembloit dire de grande cruauté 
que -par ltry rnesines les Chrefliens fuffent farm 
tes : mais il ne feit pas peu. de c6te de les perfecu 
ter Occultentent.P arqua y il •permettoit commu 
-liaient= peuple -& a nias autres de-faire fou 
ce qu'ils voudroyent contre les Chrestietis, pezi 
Tarit par ce moyen que Pidolatrie des Grecif 
retiforceroit , en leur permettant tout 'mal. -É 
pour les Mieux attirer, il feiglioit dire doux.  

Idem ca.z humain enuers les. 0 hrelliens car il penfOit 
.;  
ité coite, que fi 'apertementil vfôit de violence 

ce 
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cela luy redonderoit à opprobre, d'autant qu'il 
s'eiforçoit d'euiter qu'is ne fuit foupfonné d'estre 
tyran.il cil là recité , que par fa ruze & par pie- 
feus il auoir fedukts aucuns C hrelliens,lefquels 
ignorammennuoyent adoré fa flatte , & leur 
ayant efté ternonsireeia faute qu'ils auoyent fain.  
fte,tpleins de pleurs & de larmes, s'adrefferetit 
audiCkEmperear,& ietterent à fes piedz l'argent 

leurattoit donné,& par vii cueur gen trent 
luy requirenr,qu'en reprenant fon prefent il leur 
coupait la gorge,car ilz ne Ce pourroyent iamais 
repentir, fi p but l'amour de lefuchrill tout letir 
corps fouffroit peiize, poikautant que leur main 
mcorifidereement audit pech é , & d'auoir recru 
le prefent ,& d'auoir faciisi é aux idoles. Ilz re- 
quirent aufsi leurs piedz cette coupez , qui tant 
mal à. propos s'esloyerit acheminez pour rece- 
noir .  le don. L'empereur ouyant ces chofes fut 
certainement bien efirieu de courroux*. Il s'ab- 
!tint toutesfois de les faire mourir, à sin qu'il ne 
feill.ceft honneur defaire martyrs ceux qui l'a- 
uoyent ainsi mefprisé.Si donc noz linges & gué= 
mur imitateurs' de ce tyran , ont vfé de quelque 
douceur entiers leurs c6eitoyens,de n'auoir fait 
mourir tous ceux qui font tombez entre leurs 
mainsgcé n'a elté poux titre attainets d'autre dOu 
Leur edetnerice,qtie de celle dada tyran ttar 
nous nous,rpoutions affeuier que tout leur def- 
feing 	voulorité rie -tend qu à exterminer les 
Catholiques ,& °M'eut cir la gloire de noz rim- 
eurs ,& anithiser le nom de la vraye & vniuer- 
felle Eget. Qe.'ell roccasion qui les meut de 
• , 	 vouloir 
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vouloir tourner tout fans defrus deffouz , au'« 
l'orage de leur furieure & • foudroyante herche, 
qu'ils fuient couurir fi malicieusement , (Hululés 
d'vne, enrage e conuoiise de regner , qui brufle 
leur,  Coeur , à ce les conduisant vne auari ce infa- 
tiable,s'efforçansauec lefac & pillage qu'ils ont 
Lia de noz biens , faire perdre ( par leur fanife 
donne) noz pouures aines- Etfi en leur:guerre 
ils ont efpargné quelcun,c'a efté pour lainecef- 
litc 	; pour receuoir remblable traitte- 
ment.Bref efté pour fe pardonner eux-mer- 
mes : carentendans le mautrais renom que ia ils 
prenoyent (pour leurs grandes ty rànies & cruau 
tés) .& que plufieurs de ceux rnefines qui auoyét 
ouuert leurs aureilles: au doux chant de toute li- 
berté.par eux promife,commençoyent à leur cou 
tir fus,comme à loups enrage z,ils fe refroidirent 

T'enfile de vn peu. En forte que leur venerable Virolez feic 
Viret. 	femblant en fes fermons,fe douloir des cruautez 

plus que barbares par eux commifes au pays de 
Foreftz:rnais ce fut.qu'ils n'en auoyét afrez,. &i& 
â fon gré sur la nobleffe & fur les cc clefiaftiques4 
Preuoyant bien aufsi ( comme il aduint) qu'on 
feront quelque bout faire le fault àleurs linges & 
guenaux,aufsi haut qu'ils 1 auoyét faietfaire aux 
ponures gentilzhômes en la ville de--  Mentbri- 
rom& qu'à la longue ils periroyent ( comme Pilia 
laris ) par le tonnent de leur propre inuention'  
tyrannique. Donques chacun peur voiricomme 
leurs Lias sont du tout contraires à leurs paro- 
les : niais telle eft la marque ordinaire des redus 
éteurs,Parquoy ce qu'ils difent en ce libeileesl 

vray, 
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vraysili toutefutieufe barbarie, ou de. Payens , ou 
deluifZ,ou d'heretiques, ou de Getz & Vanda- 
les,merite d'e(ireiuftisiee deuant les Ghreftiens: , • 

ne4ieritent d'eftre inculpez , fi tous exces in- 
digpeS„tiOn feulement de toute religion:mais de 
tonte humanité (&telz quele ciel: & la terre en 
crient vengeance) ne font dignes de reprehen- 
fion. Ce font perfonnage.s qui ont joué :à bon 
efcient des aies tragiques horribles & barba- 
res,& les veulent faire refembser plaifantes far- 
ces ez comediesells.reiettét leurs fondes &. dee_ Exte de 
obeiflances d'auoir abbatu & brisé les images, I4 lette des 

4 
bremens conne ceux qui ontmeurdry & efpaudu se fang irwages. 

innocent des vitres images de Dieu. créés à la 
semblance Et-ce-pendant eux mesmes fe con- 
damnent , eflans vrayement coupabses de tous 
les deuxils s excufent toutesfois,difans que cela 
a cité t'ai& à leur defceu,& quel'on n'a peu em- 
percher le peuple esrneu d'vn zele ardent, Cesan 
psusieuts exemples de la Bible, autant asleguez à 
propos, que fejt Sathan l'Efcriture fain4e à Ie- 
f:ehrili ,quand is le voulut tenter. Mais. com- Retenu à 
me. pourroit dire la choie faiéte à leur defceu, Lek ex. 
de laquelle . eux-men-nes monsiroyent premiers 'fie 
I exemple , comme empefcheroyent le peupse 
etineu , ceux qui par leurs fermons 8( ediâs ne 
font journellement:que l'animer à telles choses? 

ET CE-P,ENDANr ils appellent les Pain- XXL 

ftes remembrantes des myilères denoltre ma! 
demption,&mempires.des Saintfts.(receueds de 
tous temps en Peglice sle Dieu) idoles•C om bien 
qu'à-la verité leurs propres opinions .& fanta- 

fies, 
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fies,eintles vrayes idoles : lefquelles ilz properi 
fent tous les fours à ceux pisii z ont feduiets pôtir 

'Aue". dire adorees. Contra qux idola .( inquit. A ugu- 
rie 4z 	itinus)faciliùs templa veftra quant corda 'clan- 

duntur : vel potiùs qui idola non magis in terrim 
plis quàm in veftris cordibus inclucluntur.Nam 
ficut nationes corporalia firnulachra venerantur 
(inquo 

cordesi
uit  Hieronymus)fic idola deus mitant aux 

2e jn °filen  def nxerunt. Ornnia enim heretico- cap. 8. ee 
ibid. Mg. rom figmenta,idola font, & fimulachra G enri- 
rapin. 	lium,nec multùm differunt in impietate, lices in 

nomine difcrepare videantur.S ont ces idoles & 
l)eeter. r3. dieux eftrangiers , lefquelz Dieu commande ne 

d e noir eftre fuyuis,ne les•faux propheres qui les 
annoncent eftre d-courez. Et lerquelles idoles 
lieu commande aux Roys & P rinces , demi- 
re,dechaffer , tt• exterminer de leurs= royaumes. 

Les -frayes Airauoir ces idolatres heretiques,lefquelz fe fe- 
nks 	gregeans de Pvnit é de l'Eglife,adorEt seurs pro- 

'Piece pues fantafies les premiers , & les proposent aux pat. fimples pour dite adorees & fuyuies par desfin 
la parole de Dieu. Et ce faifant le Roy exercera 
vrayement fa d euife , delaquelle il z parlent au - 
dia article, quiert P jetant & initiait. Car parla 
prerniere,ilferace qui eft propre à vn R oy tref- 
chreftieri,de maintenir: la fincerité de la religiô, 
qui cala vraye pieté,& exercera la vraye iuftice, 
comme par le gsayue qui luy eft donné de Dieu, 
il luy di cômand& Mais aussiluy eft neceffaire 
( pour obeyr à D ietr,& center la paix & vnion 
en fon Royaume) qu'il exerce la vraye intelli- 
gence de fa diete deuife.Car puis que par pitié; 

clemen 
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clemence Cemifericorde 	 vsé:le 
beralernent enuers ceux,quils'en font rendus jure.. 
lignes)il n'a peu domter leur orgueil.&. coeur 
2ndurcy.il faut que par rigueur de kali ce'illpur.e 
;e.fon royaume de telle pesle , qui lay a  
per icieufe,&à ses fidelles firbieets fi. ciStagie-u= 
redleft vray qu'encores que nez fRoys en-  ayerit 
fair executer plufieurs d'eux par iufli ce, leur he-, 
resie Wesl à dire l'opinion °Mince de leurs ad- . 
herans) n apeu eftre affoupie,ne leur audace co- 
bibee.Si pour cela on veut dire,qu'on les doyue 
laifferfans plus eftre recherchez par iuslice:, & 
que gesà n'a pas feruy de beaucoup:par Cenibla.? 
ble raison e:pourra on dire des voleurs , meur- 
triers klarr6s,desquelz pour en eftre 
Relient plufieurs iuftices exemplaires, le nom- 
bre n'en laiffe dacroifire,qui brigandent tuent 
er defiobent tous les iours ante plus grand. due 
dace que jamais.: couppent des bourres au pied 
de-Perche-11e où lon pend le larréi : volent les paf- 
Çans dans les boys ou font les corps de leurs corn - 
aignOns,rom pus sur les roues pour mefmc de- 
iLSera il dia pour cela,qu'ilz ne doyuét ente • 
recherchez &reprimez paritiflice? Ceux donc 

blafment la rigueur & féuerité des loir ede 
chas des feuz Roys titi= les heretiques &per, 
urbateurs du repos public,offén cent tort leurs • 
ouables memoires.L'experiéce.du pafse a motif-, l'allia eje 
r€,combien la furie de tefte vermine a effé ar- "cebire 
eftee par lefdias remedes,, Comme =cotes elle 17,7„:-/:.  
eroir,s'ilz etisfent dl& continués.. Il ii y a mala- 
ie quine deuienne eXtreme ,s quand ion- 	vfe , 

des 
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des remedes vtiles & de bon regimeil est cet. 
tain , que douceur, pitié, & clemence , doyuent 
toufiouts accompagner vn Roy,& rigueur & se- 
uerité doyuent dire de luy efloignees , tant que 
faire fe peur : niais quand il cognoisf par bonne 
raifon & experiéce,qu'il ne peut maintenir Phon 
neur de D ieu,la fincerité de fa religion, l'autho- 
rité de fa cotonne, ny la tranquillité entre fes fu- 
seCts , il di lors tenu & obligé par tous droitb 
d'exercer iuslice.qpndnnz Roys treschreiliés 
en ont ainsi vfé,l'integrité de telles choses a cité 
maintenue en leur royaume , encor' que le. coeur 
°bain& de telles gens n'ayt peu dire adoucy, 
non plus que celuy des voleurs , meurtriers & 
larrons , .pourvoir mfticier leuri compaignons: 
mais pour le moins leurs audacieuses entreprin- 
Ces ont esié furmontees,Ce royaumen'a pas eslé 
pillé

e 
 n'y la coronne royale esbranfee:ains l'hou- 

neurde Dieu a eslémaintenu, & fi religion sa 
crée florifinte ,.les suie&z contenus en repos, 
l'authorité de fa Maiellé -conferuee : où toute 
chofes contiaires font aduenues,& aduiendron,  
quand iuslice fera furmontee de douceur & pi 
tie.Pour le moins, aisément .on me confelfera 
que filon eu(1 faiCt en quelques lieux With ce (co 
me par tout droit& diuin & humain meritoyent 
d'vne vingreine Cie perfonnes,i1 ne fie enfuyui• 
la mort de plus de foixante mil , fans parler des 
Princes, Seigneurs & Cheualiers de nom, qu 
laisfans leur vie fe font rendus prote&eurs de 1.  
religion Catholique,& fidelles defenfeurs de la 
coronne de Franeeane fun aduenise telle ruine 

& defol 
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& defolation en ce pouure Royaumelediray le 
femblable,que fi vne douzaine , ou moins en co- 
tes, des habitans de Lyon euffent cité par iullice 
jetés dans vii tic en la riuiere , pour efpargner le 
boys qu'ilz coufleroyent de brufler,dix millions 
d'or entrent eité efpargnés au Roy,& autant gai- 
;nez à Ces pouurcs fuietts:Pimportance de ladi- 
fte ville ayant cité telle,que du malheur d'icelle 
( procuré par ces dix ou douze) cinquante lieués 
de pais, à la ronde s'en font refentis,& fi lefdidts 
feditietzx n'ont pas (ayant rendu ce qu'ilz &tien 
rient de l'autruy) dix mil ercuz vaillant. Nyons li- 
fons bien, que le grand Empereur Conitantin 
eftoit couftumier de mitiguer la rigueur & la ley 
(que luy mânes auoit fai6te ) contre les hereti- 
ques,aymant mieux d6ner crainCte à fes fuietb, 
que les mettre à mormoutesfois où la Ceâe de- 
meurait obftinee,il ordonnoit que fans efperan- 
ce de pardon,elle fuit exterminee. Et fur tout il 
ne pouuoit Cupporter vn reditieux, & ne pouuoit 
titre flerchy par aucune requefte ou fuppliça- 
fion , puis qu'il auoit conceu fufpition contre 
quelqu' vn,qui cuit incité à fedition & diuifion, 
k clergé & peuple Chreilien. Il dl neeefaire 
ffa maietté 	luy plais conféra« l'eIlat de fon 
Royaume) d'y maintenir aursiparbonne influe 
l'honneur de Dieut  Et par ce moyen il accom- 
plira l'autre poinét de fa deuife, qu'eft , Dao k- 
m in vna. Car voyantaucuns de Ces fuies , qui 
ont of& en mcfpris de Lay (& pour cautelle Ypres 
vans occafien fur. Con icune sage, introdifire & 
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femer en plufieurs endroi&s de fon Royaume, 
vite religion nouuelie,& contraire à la tienne Ca 

• tholique,8cque pour telle nouueauté, fa courait 
. . rte aiiroit eth esbranleelon authorité mefprifee, 

& fort royaume proche d'vne infelice ruine : il 
luy dl nec-celte pour obeyr à D ieu, fa:tisfairè 
fon deuoit.,8c pour coreruer fa couronne,de re- 
iettettes odieufes nouueautez, pernicieufes he- 
:refies,& Cathartiques inuentions , & reduire tou- 
tes ce;s.dainnables diuerfirez- en vite loy , en vue 
foy,en mefines facremens,comme nous croyons 
ten Vit Dieu,népermetàren fon Royaume qu'vne 
teligirm;&, celle qui a eflé.vniuersellemenr,vna- 

. inimeMerit,efirtous temps,8c depuis les A polirez 
appraudeekreceu'è,8c apporte par leurs difci- 
pies titi celuptinti faiant fon int6tion fera exe- 
cuteeaa.uoir.,de remettre par tout fon Royau- 
me le vray & pur Ceruice de Dieu, à l'imitation 
/de rés predecesl'eurs , & mefmes du Roy Cain& 
loys,lequel en l'aige de quatorze ans, par 1a fa- 
se conduite de la Royne Blanche fa mere , eut 
tett heur d'extirper Pheresie des Albigeois, & fi 
bien ranger Raymond dernier Conte de Tho- 
lofe, que par traie fat& en Autil izd. il  le feit 
obliger apurger fa terre deladi&e herefie,& l'un 
des articles fut, qu'il n'y mettrait officier, qui ne 
fuft Catholique,& s'il y en auàit d'autres,les de- 

• flititeroit.Leempereur Tybere (fecond du nom) 
prince Chreffien , ne voulut fouffrir aucun ofii- 
tier de l'Empire,qui fuit heretique, difant qu'ilz 
ne luy pourroyent etre fideles ,eftatis infideles 

Dieu° 
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a Dieu. Au contraire, Iulien l'Apoftat declara 
incapables d'offices tous les Chreftiens.Agathie 
hillorien Grec a efcrit du temps du Roy Clouis, 
il y a plus de mil ans,que la couronne de France 
ferait de longue duree,le predifant, pource que 
les Rays auoyent embraûé la vraye religion. Et 
csl demeuré en memaire que ledi6t C louis ayit 
receu le baptefine- par les mains de raina Re- 
my,l'enquit combien durerait l'empire de Fran- 
ce,& eut refponce que ce ferait tant que la vraye 
religion & lanice y dureroyent. Bref nous pou- 
uons dire apres le grand faire G regoire ,efcria 
uant à Childeberg fils dudit Clouis, que c'est 
grand chofe &titre R.ay,mais plus Ode d'efire 
Roy catholique. 

ILS 	Se EFFOR,CENT en bons orateurs de 
refpondre à ce qui eft fi notoire , qu'on ne peut 
moins que leur obiener.C'eft qu'on les rend fus 
fpeas enuers fa Maiellé (ou plufiall attainds & 
conuaincus) de defobeiffance,publas qu'ils ten 
dent à fe redture en republique , ayans fortifié 
ladieke ville & rendu inexpugnable.Sainû Atha 
nafe dit,que les Arriens ne faifoyent pas grand 
confcience de s'accommoder aux meurs des 
Payens , moyennant que leur feete & herefie en 
puna accroiffement. Ainfi facilement s'accor- 
doyent ils auec les Ethniques, pource qu'ils ex- 
perimentoyent cela redonder a noltre dommage 
& céfulion.Voz menees donc & pratiques , tant 
en l'Allemaigne qu'ailleurs pour vous allier, con 
federer, liguer, cantonner, vendre,& donner a 
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tous eaux que vous auez penfé vous pouuoir 
maintenir mune le Itroy, Cont affez notoires & 

1c 	par qui elles ont Olé fai6es, dont aucuns Fran- 
?tarirais çois en ont prins lç =1 des gouttes derquelz la 

felonnie, ny l'atieugke gloire n'a pçu etre &out- 
tee, ïl ne faut Mec pas e qUelerOy vous Ache gré, 
quand il aura fa ville en fon °benne. Et biçn 
luy a fcruy, que vous n'auez trouub qui vous ayt 
voulu receuoir en fa protection carre A Male& les nia« 

jongle 	cquoy titans deferperez vousvous elles bien 
voulez donner au diable,qui vous a par quelque 
temps tellement poltedé,que ces grandes &modes 
litions d'çglifeS & maifons priuees,& rues entie- 
tes (exerces par vindiéles particulieres tant ay- 
mecs de radian) 	font enfuyules =cotes a- 
pres qu'auez feu la paix ( vraye ennemye ecce 
iuy) are deelaree.Ne faut diSe pas attribuez tel- 
les rages & furies, linon I celuy qui dl le chef& 
Capitaine de ces gentilz reformateurs d'eglifes. 
Lequel aufsi enfeigna & guida fes miniftres, 
pour fi fainetement reformer la pou= vilk dç 
Montbrifon au pays de Foreilz. 

XXIII!. 	os o x ilz difent,qu'ilz ne doyuenr titre 
blaffriezee que ie leur amati:1;MA maniete fur- 
diete t car on ne pçut mer que telles inhuma-A 
nitez plus que barbare,ayçnt par autre et}éfai- 

Crra,ere aes & exerceeseic p4r faehari inçfinçsitraasfor- 
exereee si ni en robbe de miniftrereformateurt Lequel 
muret, pres auoir fai& faire le fault à poutre ville de 

Lyonleit aufsi fauter neuf ou dix gentilghômes 
du haut du dongeon du chatiikau de Mont- 

brifon 
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brifon en bas, y c6metans telles cruautez (mef- 
mes de maffacrer les enfans és bras de leurs me- 
res propres)que toute la ville bai-noir en fang ha 
main. Mais il dl bon d'entendre, d'où procede 

& malueuillance qu'ilz ont conceu c6tre 
le pays de Forcitz,c'eft que fair d'iceluy pays ne 
peut non plus rouer vn miniiire Caluinifte,que 
l'air d'Angleterre vn loup.En pourroir dire quel- 
que chofe ce ponure iadis botteleur, affamé, leur 
predicit,qu'ils enuoyerét prefcher au faubourg 
de S.B6net le Chailel,lequel le feignetzr de Mor 
rongounerneut du pays(acc6paigné &planeurs 
gentilzhommes & du procureur du Roy) conta- 
tua prifonnier auec les deux Brutelz, & vne pan- 
lardiaifis de Pouffe monnoye 8t des coins , de- 
quoy ils la forgeoyenta furent menez CS prifons 
du Roy a Montbrifon,où iuftice en cuit cité Lai- 
éte, fi en celle tebellion , ils &mirent cité recou- 
rus par leurs bons compaignons. Litant depuis 
propre' 	deuot c6filtoire,de renuoyer va 
autre miniftreaudià pays,tut par vn gentilh6rtie 
faiéte refpôce femblable,que fejt Heliodore à Se 
leucus roy d'Afie,lequel ayit par luy cité enuoyé 
pour fe faifir des threfors du téple de Icrufalern, 
fut miraculeufemét fotetté & battu,par vil home 
mc,qui foudain apparut armé d'vn harnois doré, 
citant monté fur vn furieux cheual, enfemble par 
deux beaux jeunes côpaignons,qui enuir6nerent 
ce pouurc finicier, & e fouétterent fort bien de 
tous coftés,& fans les bônes prieres de l'Euefque, 
il n'en fuit rechapp é fans mourir. Et dirent ces 

L 3 
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deux jeunes hot-nmes à Hehodore,Remercie har 
diment ce bon prebitre , car par luy le Seigneur 
t'a lare la vie : mais ayant fenty fa main & fon 
fouet,rapporte z ton mainte la grandeur & puif- 
fahce d'iceluy.Cela diâ,ils esuanouirét.(kiand 
il fut de retour vers le Roy , il luy recita fon ad•• 
uenture. Le Roy luy demanda qui feroit donc 
propre pour entreprendre derechef pareille cé- 
inifsion d'aller en Ierusalem, Heliodoie respon- 
dit(comme aufsi leur feit ce gentilhomme de Fou 
refis) Sire , s'il vous plait vous deffaire d'aucun 
des voftres qui vous Toit odieux , Ou duquel vous 
ayez aucune defsiance, enuoyez le là,& affeurez 
vous,qu'il en reviendra bien puny & foueté,voy- 
re s'il en efchappe pour le pris. Par ce que là il 
y a vne vertu de Dieu etudente, & celuy qui habi 
m'au Ciel, eft protethur & garde de cette place, 
& de ce pays-là.D onques noz reformateurs fuy- 
uirent nec grande disigence ce pays de Fou- 
refis, auquel ils fauoyent bien qu'ils ne trouue- 
rotent grand refiftance,s'estans quafi tous les gé-• 
tilshommes dudiet pays, retirés pres la perfonne 
de fa Maiefté ( comme leur efloit commandé) 
eftans la plus part ordinaires de fa maifon ou de 
fes ordonnances. D'ailleurs il n'y auoit ville au- 
dia païs,où il y eusf autre forteresfe(pour refifter 

Pennemy)qu'vne (impie cloufture de muraille 
fans flancs,fans artillerie & munitions aucunes, 
& moins lors garnies de foldats, ayans experien- 
ce de guerre:ains feulement de gens d►; -labeur, 
defguisés & reueftus en gens de guerre. Ayans 

donc 
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d5c pris par affaut la ville de Feurs audit pays, 

d toutes munitions y 'ans deffaissies & confus 
mecs, ils prirent prifonniers deux freres gentils 
hommes duditI pays,de la inaifon de Prauieux, 
laisné desquels qui commandait dans: ladith vil. 
le (fa maison ayant ia eflépillee &. faccagce) fut 
mis à rançon , laquelle il paya l'autre qui efloit 
Cheualier de Malte, lieutenant de fondi& frere, 
fur retenu prifonnier Lediet Cheualier (encores 
que fon frere prefentaft femblable ou plus grau- 
dé raçon pour luy,& enuoyall l'vn de leurs ieu- 
nes freres a Lyon vers le lieur de Sembize pouf 
luy offrir fa rançonslequel refpondit gel n'eftoit 
point retenu pour argent, au jugement mefmes 
des aduerfaires) anoit celattu auec fonde frére, 
& autres gétilshommes autant vaillamment que 
feroitpofsible agentilhomme de coeur. Et ne fe 
voulut on cques rédre de fon bon gré à aucti defà• 
dias ennemys , ne voyant en la trouppe aucun 
qu'il eftimaftdigne de recel/pif fa fOyal fut donc 
céduid (mais pluftoll train é) prifonnier â Lyon, 
où il ne tarda guieres qu'il fuit eftrenné des pria 
fons,non de cesles qui sont propres a ceux de fa 
qualité prisonniers de guerre, mais pour les luis 
rons & autres malfai&eurs.Lâ ils fe moquoyent 
de luy à leur plaifir, luy au contraire fans aucune 
ciainete leur rendoit bien leur change, fans leur 
efpargner leurs verités. Tous les fours le Fei; 
choya pour le feduire & pour luy faire renécer 
tout à vn coup la vraye foy de Dieui& la sidelitê 
qu'il doibt à fon Prince. Et luy promettoyent 
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deliurance& charge , s'il fe vouloit retourner de 
lèur collé. Enuoyoyent fouuent leurs predicans 
pour le catechifer, lefquels il rendoit honteux & 
confizz par raffolas drefcriture fainete, qui proce- 
doyét de celuy quia promis de déner la bouche 
répligde fauoir & prudéce à ceux qui pour la clef 
fente de fa foy, feront conilitués deuant les Si. 
delles,expugnateurs d'icelle, duquel aufsi deri- 
uozrlafermeté & confiance de fon coeur genes 
rend! rembarrait donc ces miniftres de amidon 

Présida:« ge,aufsi bien qu'il eut' faiâ en }daine liberté. Et 
tentéparla voyans le peu d'aime qu'il faiVoit d'eux tous,pé- femme de • 

ferent(par ruze affés cômune à Sathan) le feduire 
par fenunesal fut donc mandé par vne D amoi- 
felle,fernme d'vn des premiers capitaines qui cé 
mandait dans ladiâe ville. Par elle fut arangué 
auec douces percualions (communes 3 ce fexe) 
attrayant les coeurs imprcueuz.Par elle fut aufsi 
coudai& au prefche de mouftent V ireloret, pour 
voir louer le badinage de leur cent Caluinille: 
fans qu'il full onc en leur puiifance de luy faire 
flefchir le genod , ny dcfcouurir fa telle deuant 
ce Baal Sathanique,non fans grand dangier de fa 
vie:mais fort conduâeur citait trop refpeâé. Fut 
apres par Witte Damoiselle œprefenté â fon ma 
ry,feignant tauoir reduiet à la cognoifl'ance della 
vente de leur Euangile , mais aufsi elle luy auoit 
promis de luy rendre la liberté de fa perfonne.Ce 
que contlament fut par ledit fleur de Punie« 
defnié:ains tant s'en falloit,qu'il en citait reuenu 
mieux edifié en la foy Catholique,ayât nu leurs 

fa 
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façons de faire,qu'il eftimoit pluftolt vne lingerie 
que choie qui approchait de l'inftitution de lefu- 
chrift.Se, vomis ainfi moqués, le renuoyerent en 
la prifon, oû Dieu fait les traidtemens qu'il re- 
cent : aymantmieux,ce bon gentilhomme, (ouf- 
frit toutes chofes(voyre la mort)qu'en rien /den- 
cer fa foy genereufe. Et pluficurs foys auoit eité 
entre eux ià mort refolemais fi leur delfeing n'a 
ab (comme en plufieurs autres chotts) mis en 
execution,n'en faut fauoir gré à leur douceur & 
clemence ( fi aucune y en a) mais qu'ils citoyent 
bien aire/nés que le nuement qu'ils luy cuitent 
faitt,eult cité reuenché au premier d'eux qui fizlt 
tombé és mains d'vn milion de gentilshommes, 
aufquels ledit" de Prauieux ap,partcnoit.Et aufsi 
en faut rendre graces a la. bonté & prouidence de 
D ieu,qui s'eft voulu referuer (en plufieurs tels gée b , r  

do tilshommes)vne integrité de foy, muets les Ma- Fribfipt„, 
iettés diuine & humaine,pour maintenir & con- /4  «,,,faus 
feruer fa religion fainete Catholique en ce royau sign de la ro 

me trefchrellien.En fin quâd les foldats du non- bels C'. 
ueau Euangilc Prouenceaux fortirent de ladite "se' 
ville de Lyon,pour se retirer:aptes la publication 
de la paix dans ladite ville de Lyon, ne s'y trou- 
uant plus de calices pour les payer, entre leurs 
autres butins ledit" lieur de Prauieux leur fut li- 
vré prifonnier,pour faire !oing & par les eltran- 
giers fur luy executet, cc que dans la ville crain- 
de ne pcnnettoit à leur cruauté,apres Pauoir de- 
tenu enuiron vnze mon en prifon eltroitle.Con- 
t'airain dont leur ptifonmer au milieu de leurs 

L 
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troupes, paffans par le Dauphiné à la. &tante 
d'vn boys, requerant Dieu én fon ayde, il fe gitta 
dans lediâ boys à pied.Fut pourfuiuy,par douze 
ou quinze cens hommes' dans lediet boys , plus 
ardemment qu'onques befte fauuage y full char- 
fee,& ne laisfarent buiffon ou halle dans k (quels 
ne tiraffent coups d'arquebus : faifans atm toutes 
les troupes plus de fix heuies.Toutesfois par vray 
miracle§plus que par ayde humaine, euada dc 
leur rage & finie. Et comme excutfent ils celle 
plaifante reformation qu'ils ont fila audi& pays 
. de Forefts? C'eft en faifant entendre qu'ils ne fe 
font feulement côtentés de rauir la ville de Lyon 
au Roy:mais encores fev5.tent ils qu'ils ont con- 
tinué dé prefter ayde à plufients Eglifes Françoi- 
fes;cleft à dire, à tous ceux., qui ont voulu maffa- 
crer & piller les fidelles fubietets de fa Maiefié. 
Mais ie voudroys bien fauoir qui les meut d'en- 
noyer celte armee en Forefis & qui efloyent 
ceux qui requeroyent leur ayde? Autre raifon ne 
fauroyent-ils donner,finon qu ils eftoyent enne- 
mys mortels de tous ceux qui eftoyent demeures 
en l'obeifance du R oy , ans fe reuoker : & de 
ceux là ils donnoyent en proye à leurs 'foldats 
les corps & les biens. Et à caufe de celte fidelité, 
ils ont eu ce pouure pays de Forais en grand hay 
ne,&fpecialement la noble& d'icelay,pous 
ftre tousiours demonftree trefchreftienne & tref- 
obeiffa.nte à fa Maiefté. Voyla ce qu'ils appellen 
en cest article le souftenemét de la gloire de dieu 
ec la liberté du Roy,quand ils ont peu renuerfer 

enu 
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cnuoler,& fouler aux piez toutes chofes diuines, 
maffacrer & piller les fideles fubieâs du Roy. 
Et apres auoir commis toutes inhumanités, V oy- 
la(difent-iss)le deuoir(Sire)que nous acons à yo- 
sfre feruice & enuers noz prochains.Pour s'aquit 
ter donques fidelement de ce deuoir, ils enuoye- 
rein leur armee en Foreffsanais ce fut apres que 
ces bons reformateurs eurent bien plumé les pou 
ures bourgeois de Lyon , de leur argent & mar- 
chandi fe.Lors ne trouuans plus quafi oû mal fai- 
re dans la ville,entreprindrét ce voyage : faillirét 
par troupes fus les vislages , & y rcformerent les.  

Eglifes à leur mode .Le premier qui pouuoit abor 
der effoit le plus habilse â fucceder aux chofes 
confacrees & dediees au feruice de Dieu Q.Liand 
iss rencontroyét vn prebffre,Phonneur qu'ils hiy 
faifoyent , effoit d'exe curer le deuoir de l'office • 
duquel les plus braues d'entre eux fc donnent le 
nom, affauoir,de bourreaux de C hrisI,mais pluf-• 
toit de l'Antechriff , luy mettoyent vn liecol au 
col, &apres l'auoir tramé longuement & bien 
tormenté. ,battu , & moqué en toutes fortes, pillé 
& defpoillé de ce qu'il auoir, l'arrançonnoyent 
comme prifonnier de bonne guerre : & n'ayant 
dequoy payer sa rançon , le contraignoyent par 
diuerfiré de torinents d'emprunter quelque efcu 
d'aucuns Catholiques pour sa rançon, & Payant 
receuê,le pendoyent & estrangloyent aux fent- 
lires de fa madone Et ainfi en vferent ces bbns R- 
idelles à Riuiedegrer, petite ville de LyowYoys. 
S'efarterent defchaes troupes, quatre Vingts ou 

cent 

71 

L'artiste 
des fedi« 
tient au} 
.pays de 
Foe:.  

Bourreause 
de dire 



172 	A P OL 0 G. POVR LA 
cent cheuaux,pour aller reformer quelques niai- 
Cons de gentilshommes voyfins , comme ils (ai- 
foyent les Eglifcs:& n'y.trouuans que les Damai- 
felles,demonitroyent bien qu'il n'y auoit en eux 
vne feule fcintille d'honneit eté & humanité,auC- 
fi eftoit leur chef vn marchandeau banqucrottier 
fuiuy de telles canailles.Pillerent & vollerent,lef- 
dides Damoifelleseurques à prendre les habille- 
mens qu'elles deuoyent veftir (les ayans furerin- 
fes au lid)fans oublier leurs bources.Leur &trent 
ouurir leurs petits cabinets où elles retiroycnt 
leurs bagues. Fa ifoyent femblant d'y chercher 
des prebltres,qu'ils difovent y titre cachés(enco- 
res qu'il n'y cuit aucune verifimilitude) ou bien 
des ornemens d'Eglife , ce pendant pilloyent & 
enuolloyent tout ce qu'ils rencontroyent. 
rent au Chaileau de Varennes (des ercmieres & 
anciennes maifons de Beauioloys)ou choit la Da 
moifelle dudi& lieu, vefize , qui de la maifon 
de Cheurieres aires cogne & renommee:y choit 
aufsi le frere du feu lieur de Varennes Comte en 
l'Eglife de Lyon.La Damoifelle Tachant qu'ils la 
vouloyent emmener prifonniere, etzada de leurs 
mains en habit de chambriere. Prirent le Com- 
te prisonnier,le depoillercnt & fayfirent Tes habit 
lemens.Le reueitirent d'vn vieil habit de foldat, 
& le chapeau de merme. Luy demanderent où 
esfoyent Tes idoles,& cognoilrant de quelles ido- 
les ils parloyent,il leur prefenta vne boume de 
drap d'or,où eloyent quatre vingts ou cent pie- 
ces d'or & quelques medailles antiquesylefquel- 

les 
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tes ils firent femblantinuentorifer,auec prorata 
les luy rendre.A Fres auoir pillé & faccagé 'adj- 
& maifon,monterent le Comte fus vit petit che- 
tml, chargé de poules & chapons. En ceft equip- 
page le menerent iufques Ares de Belleville, & 
firent vue faite  pour aduertir ceux de ladi de vile 
leder:luth fe mirent en bataille,és places & rues 
pour ente fpeetateurs de ce triomphe. Entrant le 
Comte dans la ville, fut par aucuns (Mué , Dieu 
gard monfieur le mangeur de Jan blan c.Autres 
difoyent, Monfieur l'Euefque donnez nous vo- 
arc henedietion, & plufieurs autres moqueries. 
Trois Jours aptes, fut conduit par quinze foldats 
dans Lyon en ce bel equipage , & prefenté au 
figuras Soubbife. N'eftoir pas calmé bon Euan- 
gelifle qui ne Lay difoit injure & outrage, auec 
menaffes de le faire mourir.Fut conilitué prifon- 
nier en la darde d'vn capitaine Huguenot, où il 
demeura cinq (=eines, Dieu fait auec quel irai 
acinent.Toutesfois ayant toufiours vefcu en tel-- 
le Oncerité (fans reproche, & fans auoir onc of- 
fenck perfimne ) que les Huguenots mefmes e- 
lloyent côtreins porter bon tefinoignage de luy, 
fut eflargy,  , & mis hors 	à la grande pour- 
fuite de fonfree commandeur des Efcheles , en 

payant deux „as Creuz de rançon aie les derpens, 
fans comprendre les idoles ee autres chotts qui 
luy pilkrent & enuolerent â Viaccnincs,e ;Ravaleur 
de plus de cinq cens deux. Voyla comme prao( 
tiquoyent leur Euangile ces bons réformateurs. 
Où ell flanc cette profefsion vtayement Euan- 

geli 
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gelique,delaquelle fe iane celle eglife qui fe dit 
reformee? Où eh ceft Euangile qui deusl ente 
pacifique,de bon & joyeux rencontre? Pluftosi 
fe trouueroit il entre les S cites & barbares,qu'en 
cef}e conjuration Caluinisle.Or ie me repren de 
çe que i'auoys di& au cémencement,que celluy 
leur libelle ne contenait vn feul mot de verité: 
car maintenant ils en contenaient vne : c'en que 
leur armee se desborda dans Môtbrifon iufques 

effufion de fang, dequoy Dieu fait ( dirent ils) 
quel defplaifir nous receumes. Comme fi leurs 
miniftres & capitaines deperchez expreffement 
Par eux,eUffent tai& autre chofe, que ce qui seur 
citait commandé.Optatus & faine A Eigen a- 
pres luy,difent en plusieurs pasfages, que cuand 
on reprenait les Donatifies de leurs mhtnàani- 
tés & facrileges,pour ex cufe ilz difoyent , Nous 
reauons pas commandé cela, ce font autres que 
les nolhes , & les defauoyent. Et de fait, s ilz 
n'euffent voulu, que telz maltages &, pilleries 
çuffent eft& perpetrees audia Métbrifon,a quel. 
Je occafion y cuitent ilz enuoy& leur artillerie & 
leurs munitions? le dy les leurs,les ayans rauyes 
au Roy , pour en ruyner les fubie&s.Q.121 furent 
ceux qui exercerent les cruautez ,linon les Ca- 
pitaines & foldatz de leur ville? & on les croira, 
que dellors qu'ilz figent aduertis du fiege de la- 
die ville,qu'ilz enuoyerét deux de leurs Efche- 
_uinspourrequetir le Baron des Adroits ( chef 
de telle armee) de traiter humainemét ceux de 

Jadiete villc,comme fuieas de fa Miellé, çç qui 
a'est 
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n'eh vrayfemblable:car ilz 'lé confioyent ia allez 
à la douceur & cleméce dudi& Baron,pour trai- 
âer fort doucement lesdiâs (tacets , & sans Paf- 
feureance qu'ilz auoyent defon humanité', ilz ne 
luy enfsent donné la `charge de leur armee lit 
demonfirarent affez le bon vouloir qu'ilz auoyét 
de les bien traifter,d'autantiqu'ilz cognoiffoyent 
le tueur de la Nobleffe du pays eftre inuiatible 
pour ne fleschir à leurs nouteautez ,?& quitter la 
fidelle obeyfrance deued à fa. Maiesté.Car au par- 
tir de Montbrifon ilz allaient au chaffeau de 
Montrond,appartenat au Sieur dudi& lieu, lors 
ouuerneur dudi& pays, auquel esloitlevn des 

jeunes de Prauieux, ayant auec luy cinquante on 
foixante hommes des fuieltS , ou voyfing &di& 
lieu,qui auoyét retiré leurs biens audiâ chelem,: 
mais n'ayant la plus grand partie d'iceux aucune 
experience de guerre,& ayant entendu là prince 
de.Monthrifon,& les cruautez, qui y auoyét ellê 
faiftesfe retirerarent file à file,& Ce iettoyér des 
murs en bas au defcea dudi& Prauieux ,qui de- 
floirpourceit effeâ faify des élefz 'dudit lieu. 
Affina deuant lediâ chaileau l'auangarde con,e,  
duiae par Blac6,qui fit fominer ledit Prauieux 
de rendre la place lequel reit refponce y 
ouloit vivre & mourir aie luy en fejt atureinstart 

ce lediâ Blacon,finon qu'il le pria de né tirer à 
luy nyl les troupes , & delogeroit dudi& 
bourg , ce qu'il feit. Cettenui& là, Vingt & cinq 
hommes qui efloyét reliez dans ledia thaftea.u, 
titans mis en garde, intimidés dus cramez 
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dieleseyuirent le chemin des autres, & fc relis 
ratent , & n'en refila que fix auec ledit% de Pra- 
uieux. Le lendemain matin y arma le Baron 
des Adroits auec fon armec,qui enuoya Commet 
pat vn trompette ledia de Prauieux, de remettre 
lediet challeau és mains du Roy & les Tiennes: 
auqueil il frit refponce , qu'il nielloit là dedans 
que pour le feruice du Raya pour garder lad ie 
de place au feigneur dudiet M•Strond , à qui elle 
appartenoit.Toutesfois fe voyant defpourueu de 
gens actabandonné , ans efperance d'aucun fe- 
cours,voyant ?armee auec l'artillerie à fa porte, 
luy citant offerte cornpofition l'accepta, moyen- 
nant qu'il fortiroit auec les liens les armes au 
poing,& ce riratait de meubles,ne (croit pillé 
ny tranfporte , ce qui luy full accordé. Neant- 
moins citant prell à partir , ilz arrefterent l'yu 
des tir reliez, nommé le capitaine Fournillon, 
quelque inflance que fift ledit% de Prauieux:fou- 
'tenant que c'eltoit contre la compofition 1 luy 
accorder : & depuis aptes fon partement contre 
toute foy & fidelite luy firent faire le fault d'vne 
haute tour en bas : lequel niellant encores mort 
dudif5t fault,fe trains dans vne catie, delaquelle 
cinq ou fa heures apres il fut tiré & arquebuzé, 
& maffacré à coups de poignards. Prirent vn 
prebilre duditft lieueuquel ils demanderent les 
reliquaires de Veen, & qui d'oit celuy qui les 
auoit en charge, lequel eftant ellonné (comme 
ayant la mort deuant tes yeux) leur nomma vn 
payfant, qui auoit autresfois cité marguillier ,.le- 

quel 
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quel incontinent fut enuoyé-querir,& luy• furent 
demandez les calices & reliquaires de l'eglife, 
lequel .refpondit n'en auoir la garde prefente- 
ment, (comme à la venté il n'auoit) neantmoins 
futprecipiee du haut du chafteau en bas & mis â 
mort:& à l'inftant en feirentle (=l'able -au 
ureprcbftretNe faut oublier que dans ledia• cha 
item effoit demeuree vne affez vieille chambric 
re Picarkqui audit la charge du linge, laquelle 
eflantpriee par les foldatz l'euangile leur fai- 
re charité de fa perfonne (airez commune à celle 
religion ) la leur accorda pour erainete d'auoir 
pis,& la traietatent fi doucement qu'elle leur de-4 
cela les cachettes dudiâ challeau, où eftoyent 
plufieurs meubles & tapilreries qu'ilz emportae 
rent à pleines charrettes dans Lyon, cétraignans 
les pouures • fubieas à les conduire aime leurs 
boeufz,& leurs autres-pillages & butins ,parmy 
lefquelz ils Jogearentladiéte Picarde. Et entre 

Crtiautlex leurs autos inhumanitez, le corps du .feu Sieur erceefur  les d'A.chop iç  feigne. ur dudit lieu de Mention& morts.
n'el:tant encores inhumé (Icause quefa fepultu- 
re n citait par-acheuee dans ileglife dudia heu, 
qu'on tdifioirde nokmeau) & Main. lediet corps 
dans vn cercueil ,en la chappelle dudit cha-- 
l'eau ,fut tiré-  par.  ux hors dudia cercueil, &P- 
trayné inhumainement hors lecliet chatteau 
il demeura quelque temps fans fepulture à la 
mercy des belles Calmages .( plus pitoyables cer- 
tes que ces inhumains) iufques a ce que la nui& 
furuee,aucuns de fes pouures fuie&z luy doue 
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nerent la fepulture dans ladiâe eglise,au lien qui 
luy eftoit desliné , & exerceront encores audi4b 
lieu toutes rnanieres de cruautez.0 r ie vous.  prie 
iugez quel defplaifir (comme ils dirent) ilz peu- 
uent auoir receu.de telles plus que barbares 
immanitez,quand incontinent apres ilz campo-, 
firent vn hure dans lacliete yille de Lyon , Muta- 
lé 1 hi stoire des triurnphes de l'eglife. Lyonnoife, 
auec la prife de IvIontbrifornuquel ilz louent fi 
hautement la printi;de celle ville (en mentant en 
la plus part du discours) que' comparant le Ba- 
ron des Adroietz à Iofue,ilz le nomment vain-à 

viaorieux,& plus que digne d'eftre receu en 
triumphe dans Lyon,pourauoir faiâ fauter 
fent ils) le feignent de Montselas (Capitaine an- 
cien d'une des bandes Françoifes en Piedmont, 
fort estim6 entre ceux,qui auroyent fait és guer- 
res paffeeslerui ce sidelle à la couronne de Fran- 
ce) d'v ne tour de .  trois.  cens toifes d'.hauteur . en 

vn rocher,aucc vnze autres gentilzhom- 
mes.Lediâ capitaine Montfelas lors qu'il corn- 
mandoit en Piedrnont,pour se fetuice de fa Ma- 
iefté , auoit à leaut de Valfenieres relevé & fe- 
couru lediâ Baron des A droiets, qui eitoit tum- 
bérdans les fosrez à sa Mercy dé l'ennetny,& fans 
fan aide & fecours y auroit laissé le_ vie: ratio.  it 
aufsi accompaigné en deux ou. irgis querelles, 
çomme bon & fidelle .compaignon eè-. per.. 
Ce que luy renionfhoit (mais bien en vain) le- 
diâ capitaine Montfelas, lors que l'ayant trait 
tnonter,àuplus haut du dégeon de laciide tour, 
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le fit en fa prefence dépbuiller, & fans auoir re% 
rra à noblesfe ny amitié & fodalité de guerre, 
ny à humanité aucune en fang rafsis, toute fizreur 
de guerre pairee,apres luy auoir donné à .difner, 
s'eftant retiré. & foi:dirai& de la compaignie de 
quâfi tous fes capitaines & gentilzhommes qui 
luy faifoyent requefte de trai&er en bonne guerh- 
re ledi& capitaine Mondelas. Rien ne proufiea- 
rent ces chofes (qui deuffent auoir arien vn 
cueur plus que barbare) qu'is ne fent en' fa pre 
fence precipiter sediCt gentilhomme fus lés rà•• 
chers, où elloyent les fideles miniftres dü pre 
uoft Saduret (qui proditoirement auoit procurC 
ce malheur à celte pouuré ville, & .feferoit ren- 
du guide principal. de Farinée) lefquelz endos,  
drines par maistres fi enragez exerçoyét 
me cruauté dé couper la gorge-aux pouures gen- 
tilihommeS précipitez Apres auoir mis à mort 
dans ladiâe ville,cletrois à quatre cens hermines 
(ratifié plus, difent ils ).8t petnient.  bien Paire 
celte pareritaire,cir il s'en trouva bien. nornbrez 
(par ceux qui eurent permifsion de ces tyrans de 
leur donner sièiilture) hua cens foixanterroyS, 
& dixneuf .femmes , dé-nom & marque: prinCes 
par force.er regardez comme eft bien làitig de 
moir - eu a defplaifir tel brigandage , quand ilz 
'compoent hures dé triuniphes de telses crUaU- 
tez.Parquoy iultemét on peut dire qu'ils sont de 
ceux d-efquels.  dit le Sage , aux 'Prouerbes, cha- 
pitre deuxiefine 8r quatriefme, gui te refiouiffent 
ayans mai fai &prennentleur plier'én cho- 

M 
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tes trermautiàlés, derquelz les (entiers font per<  
uersec leurs cures =reboutes & infatues, lef- 
quel4 ne dorment point s'ilt n'ont bila mas, & 
n'out point de repos, eitz n'ont trompé quel- 
qui un,Ç or ilz migént k pain d'inipieté,& boy- 
uentele yin de violence. le ne puis oublier qu'ou 
commeneenient clade libelle des eiginplies de 
reglife Lytinnpife,isz ne pendent qu'Il; ne con- 
feffent ; que les Contes de tyon (lerquelz ils fe 
vantent auoir dechaff4 die 1:ycgi):atiloyent 

stig»eurie Seigneurs de laclide ville par Pepoce (dirent 
des Conta ilz) dç huia à neurcçtWam:Qai cilice me fe m..  
de let bic) terefçription ?gente coutre la tyrannie de 

ces nugijeaux yfurpoteurs,qui Cl ont dedlies4 le 
Roy 8é iefdiûs ei;:eçsJiyantiaklieteartnee vny- 
dé ledit pays de. Foreftzi, (achemina `dut en 
faire '4Utant en la. Ipeeàgne; é ep FrOuen- 
ce , g lm  audace n'euft, <estte  reprimee par les 
bons cbelelictf ç ficiçtiq fçttileig$ de' 4 Ma- 
ieftê,le$ Siçurs de Thmwm, cheugliet• &fon 
ordie,&ton 4ieutenent general en eptggengne, 
& 1e4fients dç Magepp -de Suze , depuis 
ectie4tieçseç s'ordre, & capita-nes dç clip:11Jan 
te hcenws ePermeglar5pg çtg fur 4nnee I 
charge du gongme,inent dudi4 p;ys de Fo 

* reftzConOittié kiilif*Yn nfflinlek4n 
tel , tomme.  inçoilueu . 34 dç nulle, yelçar. E 
fut commis pqtzt corninaudçg dans Monibri 
fon ,4.ce vaillgqr Foditege de 4 patrie le Ère 
watt Seaclutet, lequel effluAila èbarge par let 
Ires patentes de leur deuot /kr.  Irelletable, Mill 
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noire, de fuytire toutes les Égfes & chappel-,  
ses,ilfe faifir -&raUir tons les reliquaires & 4°7" • 

aulx Sc ornemens des eglifes.dàdia pâys. . Et fi 
aucun d'iceux effilent rranfportez r ot; cachez, 
emprifonn oit & tourmentait les paoures Mar- 
guissiçrs des lieux, iufques.énle luy mil} mis. en 
fa p 	ce : toutefois pour en vferplue bonne- 
ilement,les mettait en iriuéntaireepuis en partait 
& leirmentaire ise les ioyaux.L1 où il fallait des 
prebares qui euentquelques meubles Ou anal 
temporel,foudain les acluerteit pgr ce* rataines 
de rachapter leur vie & leurs bieuseutrement(& 
s'ils ne luy payoyent rançon ) qu'il eifiroit tout 
ce qui leur pourrait appartenir car ils efloyent 
fugitifz parmy ses. boys & niontaignes ; il reCe- 
uoirleurdide rançon, leur enpàlrant quitance, 
mandait à tous les capitaines les tenir guides de 
leurdide rançon qtfilz detzoyent Gamme preb- Prelarn 
lires. Exectitait dauantaie diligeMitierir l'autre mis a  rane 
point de fa tormiufkion,qtregoit de briferroutes ein4  
les croix où il pàfrôlt defniollir tous:lés autels, 
brufler tontes les images de boys, câpre lies rail- 
Tees en pierre, mettre en fa boude celles,  deor,Se 
d'argent, le-quel office il executoit fotteleuotet 
menteflant acepaigné d'exectiteurs de &efface. 
Or regardez ie Vous prie fana' , 	lizi  °fent dire 
que c'eftoit à leur defiet* que les• croile,436 juges 
eiloyent butees: IL el3/4  certaiik que &di& pay* 
ces larrons enuellerent à plus de*cent.rnil 
dargenterie & * d  aux des Egetes Eneorts prima 
tireur vai ami (»aie oés beipp Mese* Lyo* 

M • 
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de traiffer en va autre forte les fubie&s de fa Ma 
iefté. Ils depmerent Commilfaires qui allaient. 
inuentorifer toutle bled & tout le besfail es me- 
fteriés des gentilshommes , & des granges des. 
panures habita= d'iceluy pays. Et à hui& jours 
pres ilz depopuloyent entierement tout se pays 
de bledtbeftail`, & mettoyent tout à la famine 
& ia eftoyent enuoyés de Lyon pour ceft effeet, 
psus de cinquante mil facz,pour les faire conduis 
re(eslans remplis) par le babil dudiâ pays, le- 
quel aufsi ilz vouloyent retenir pour la munition 
de leur ville :mais le bon Dieu ouyt d'en haut la 
csameur du pouure peuple, qui fufcita fort à pro- 
pos le fe cours du pays d'Auuergne,conduiet par 
le grand Prieur des Rhodiens dudi& pays, de la 
maison de r Afticee par le fleur de Haute fueille. 
Vint aussi le Seigneur de raina. Chaumond , 
quel dehors commença à leuer les troupes,lef- 

. quelles il a depuis employees , par fept ou hui& 
mois,aufiege de la ville de Lyon par le comman- 
dement & feruice de fa Maiesté , fouz le Duc de 
Nemours , di il a touflours fi brauement rein- 
barré l'audace de ces rebelles,qu'ils n'ont depuis 
ofé comparoir ny entreprendre aucun a&e de 
guerré,du cafté où ilz ont fenty la presence du- 
dit fieur,sequel depuis en a efté honnoré de For- 
diFe -de sa Maiefté Et onc fi foudain ne fuyt he- 
ure vitreinent poursainy du bon leurier,  , comme 
effrayeinentgaignerent au pied(entendans ce fe-. 
cours approcher). ces braues reformateurs 
atioyent aufsi entrepris de mettre à fac la ville diz 

Puy, 
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Puy,où eft htmoree par les Chreftiens la Vierge 
mere de' Dieu ;laquelle (en inefpris 8r, Moque= 
rie ) ilz a.ppelsOyent la Marquerade. tà ilz al- 
loyent en pelerinage,pour y faire leurs °frau d es 
commandees en la toy Caluinille, des chan del- 
les d'infidelité,volerie, & inhumanité. Duquel 
lieu furent vaillammét repoucei & déduirez (à 
leur grand perte & cOnfulion) par 1 Euefque de 
ladifte vilse dé la rriaifon de S en etairé,auec Pay- 
de de plufieurs gentilshornmes du pays. Or ilz 
auoyent ia getté leur venin &rage enuenitnee,fin 
la renommée Abbaye de la Chasre Dieu , pays 
d'Auuergneien laquelle ilz exércerent toutes ma 
nitres de cruautez & inhuinanitez,mfques à vio.- 

& brifer les fepulares,faifoyent leur 
compte(fi on ne leur euft refislé)d'ainfi reformer 
les Eglifes & rnaisoni des gétilshommes du pays 
d'Autiérgne. Ainfi eft la «ribbleffe foulee par les 
piedz de fes valetz.N'ouurira-elle donc en fin les 
yetix pour veoir en quelle feruitudc là veut re= 
duyre celle religiôn fi. funeufem ent reform ce , a= 
pres qu'elle aura(comme elle pretend) ruyné tou 
te posice & ordre EcelefiaftiqUe? Ceux qui id:- 
g= à prefent (par leuivertu & accord) fuguant 
leur Roy ,ont maintenu ce Royaume contre les 
forces estrarigeres fe lairront ilz furinonter -par 
leurs valetz , & p.ar vn tas de sins predicans , & 
cauteseux renardz qui les feduisent par douces 
parolles, pétur s'en fcruir à leurs infidelitez & re- 
belsions, pour puis les faire eux mesmes tresbur  
cher,& leur mettre kpied 'fur la gorge, d'où ilz 

M 4 
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-ne fe puiffent iamais releuenNe (croit il plus dea 
cent & vtile, à la s noblesfe d'employer ces zele 

..qu'elle demonftre auoir, pour rembarrer (foub z 
l'obeiffance & commandement du Roy) Panda- 
ce de ces perturbateurs du repos public? • Auf- 
quelz l'experience demonftre asfez -qu'il n'y a 
rien moins que religionencores que du nom d'i- 
celle ilz Tachent finement mafquer leurs infideli- 

Bat de la tez Et fouz cesle apparence ilz fe sont armés 
fille. 	d'autres harnoys que de l'Euangile,pour renuer- 

fer tous- eflatsa mettre'diuffion en ce Royaume, 
par laquelle ne luy peut aduenir (felon le dire de 
Iefuchrift) que ruine & .desolation Or voyla la 
guerre(comme. ilz difent) pour le foustenement 
.de la gloire de Dieu,& pour voftre liberté(Sire.) 
De cela ie m'en rapporte à voûte Maiefté,-  & si 
vous vous plaignez d'auoir onc efté(la Dieu gra,- 
.ce) prifonnier. Pour le moins ce n'eft.  pas pour 
voftre proffit•car iii vous ont fi bien =Ciné vo- 
ftre di& pays (comme atifsi d'autres) qu'outre ce 
qu'ilz. en emporterendargent de voftrerecep te 
generale,pour vous en faire la guerre,ils ont auf- 
fi tellement apauuri voz subieds qu'à bien gad 
peine.ont-ilz le moyen de viure,& vous payer les 
deuoits qu'ils vous doyuét.Ceferoir grand dom- 
mage , fi la race de ces fid-eles & loyaux refor- 
mateurs & fi bons Lubie& fé perdoit en voitie 
Royaume.  

X X V. • LESSTELZ 0.1411 . SI S AINCTÉbiliekT 

verre en toutes .chofes,qu'cm doit faire grand'çon 
fcience (comme ils difent en ceft article) de, fe 

• • 	.:erk4irid 
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plaindre,de ce qu'ilz ont fpolié tous les poignes 
citoyens & marchans de Lyon , de toutes leurs,  
marchàdires & meubles,les ayant employé pour 
conferuer ladiete ville,fouz vete obeiffan ce 
t(Sirej ainfi qu'ils font tenus de faire. C'eil vn 
grand cas que d'impudence audacieure,qui veut 
persuader & faire croire, I celuy qui a eft é de- 
slroufre 8c briedé par le voleur, que c'en à bon- 
ne & in& cause Toutesfois ils dirent que se 
corps#  de ladiete vilse a &j et promette , 8c donné 
afreirrance,que ces troubles appaifez,ils efperent 
troutier moyen de fatisfatre à vn chacun. Tous- 
iciurs ént ils faiâ ellat de jurer & fe_periurer ; de 
beaucoup promettre & rien tenir. le penfe bien 
que la promet& y cil, mais l'asfeurance eft bien 
difficile à ce corps de ville ainfi(comme il est)c6- 
pos.é car ;ollé cinq ou fix d'enteeux .le relie n'a t'en gmi 
vaillantque ce qu'il y a pilsé & defrob4. Et fe 

y 
aouin:

a
g
i 

 
voyans aine. fans moyen de satisfaire,voyla pour- à L 

(play les premiers & riches entretiennent la guet gnent  krea 

re, &ne veulent obeyr afa,Maieflé. Cognoillans met
mettre a 

que a iuilice regne, leurs biens n'estans baRans, 
que leurs personnes en. refpondront. Et de fait 
preuoyant (aptes leuremenees & ceins) que le 
Roy çaifin .dçmeurerort leur Seigneur, & mai- 
firede la ville;eit ans vn lotir afernbl.Fz,celuy qui 
entre eux fe nommait Roy.  1-lenrya l'Arcles cii- 
mandarenta.u.Secretaire du confulat,d'apporter 
tous les regifires recéus par luy,  , des mies & or- 
dormances faidles durant leur regne , lerquelles 
(ace qu- ;iin'eri demeurait aucune memoire) 

M 5 
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brulerent en la prefence dudia S écretaire , non. 
°bilant tes plain6tes & remonftrinces. Mais par 
qUel moyen entendentilz de satisfaire à vn cha- 
cun? C'eft de moyenner que ceux qui ont cité 
fpoliez rachapteront de leurs propres deniers,ce 
-Won leur a volé. Affauoir qu'il faut mettre vn 

grand imp_os nouueau fus la ville , du.quel ceux 
qui font offencez au lieu d'effre ratistaias , met- 
urontnouuelle iniure, ou bien que le II oyleur 
quitte aucuns d e ses droi&s & fubfides. Ainfi ilz 
procurent faire â vn chacun recevoir !tonnelles 
pertes,pour_(par ce moyen) demeurer quittes de 
leurs voleries & rebellions. Mais ia n'aduienne 
telle iniuftice. Ains (puis que telle promet& en 
faiae, & encores n'y en euft il pâlie) il dl plus 
que raiConnable que ceux là foyent , contraires 
qui ont excité celte fedition,ou côfenty à ce MO- 
M'et, &, non que par nouireile& impofitions, 
ceint foyét grenez, qui l'ont ia par trop eft& pour 
eftre demeurez en 1 obeiffance de fa Maielté 

x x v 1. 	MAIS . voici BIEN la calomnie- la plus 
plaifanre & ridicule qui Toit entre les autres. A- 
pres augir par edia,déchasfé & banny les vrays 
citoyens , qui n'auroyent voulu adherer à leurs 
'tonnelles fantafies & infideiles rebellions,& les 
anoir pillés & OEcagés, & detenu par long temps 
en grande mirer; prifonniers , encore dirent ilz 
par moquerie, qu'itz ont luth occafion de les 
blafmer,  , de ce qu'enfi grandz affaires ilz n'ont 
voulu prefter aucune ayde au. lieu de leur patrie 

naifrance. Et metmes les Efcheuins qui ont 
faucé 
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faucé leur foy (difent ilz) & oublians le deuoic 
qu'ils ont â ladiCle visle & leur . Patrie ils rot 
abandonnee.Notts refpondons. .auec fain& Hie= Efierony; 
terne, qui nous a setriblà beaucoup meilleur de .nrtiliP°' 
changer de biens que de vraye Foy ,t de perdre' enpre  
la beauté & commodité de noz maisons &habi-. 
tacons, que d'estre fouillés.par la compagnie & 
communication de ceux,à la prefènce clefquelz, 
mil fasloir ceder & faire place, ou certainement 
combatte, non auec la langue,mais auec armes. 
Nous prierons aufsi Cain& Athanafe de leur fai-t. Libro clef» 
rc â ce poin& la refpon ce pour nous qu'il feit aux ga. 
Atticus au liure de sa fuitte , lequel(comme 	, 
cephore tesirmigne)il recita au Concile d'Alexa- ?"' ce  
drie,& aufsi le refinoigne 	Tripartite.2.  Libs. cap. 
Telses font ( dît-il) les audaces & prefumptione n. 
des infidelei, ayans commis telles inhumanités, 
& n'eftans touchés d'aucune honte, des errilmf- 
ches & aguets qtrilz ont par cy-cleuant Bref é .  
contre nous , encores .maintenant nous redar- 
guent-isz , de ce que nous auons peu euader der_ 
leurs mains fanguinosenres: mais pluiloft ilz Pela 
mentent amerement ,-de ce qu'ilz ne- ncius(ont 
peu entierement malfacrer. Et-leur eftant la rai- 
son de cc foi& demandees  ils nous reprochent 
d'avoir çu peur, & n' entendent ( ces moqueurs) 
qu'ils meritet etprinefmes route repreh.enfi5.•Car 
fi c'eft chofe matmaifeque fuyr,  , c'eft beauçoup . 
plus mas fait de perfecuter.Celuy qui parfuitte, 
pouruoir à fon falun, occultement fe cache. Mais 
celuy qui perfecute aurruy, tasehe de le mettre 1 

mort. 
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mort. Q2..sit en de fuyr,l'efcriturele permet:inais 
celuy qui.s'efforcede ruer, tranfgreife la loy, & 
dénueocçafion .creflre blafi-né.. Si. donc ilz nous 

• reprochent ignerniniettfeMent vne fuitte 
s'arguent pignon eux mefmes;quinous ont per- 
fecuté, qt ils delaisfent leurs embufches -& ton- 
(pirations , & ceux aufquels ilz procurent les 
• 1-tutu; laifferont à fuyr ; mais ne delaiffans . point 
leurs inhumanités, .6c seeffOrçans par tous moyés 
de nous surprendre& offencer,  , ilz peuuentbien 
penfer que la fuitte de ceux qui .font aufsi perlé- 
cités redonde au grand defhonneur, & fi cil im- 
pute a ceux qui font la perré cution Car mil ne 
1.4cs:homme qui en doux & humain ,. mais pluf- 
toft celuy quient cruel. & mal ComplexiomiL Et 
de aient-tous:ceux qui eiloyent,  conilitués. en - de- 
gretlk, e6primél par grand; debtes fuyoyent 
Saulatte re.tiroycnt à Dauid Qgettlacauseque 
ceux•-:cy seff.orcent tant •qu'ilz peuuent de-iiiet- 
ne à mort ceux qui recelent les pauures zfugitifz, 
a ce qu'aucun ne leur p uiire reprocher. leur crbau 
i é.'l4 ais ils fctrompcne cntierement en celazCat 
detançplte4tie lai fuittea manifene , d'alitant

. plus et-fco-peu cule ineurde ourespulfionqui 
-prnuient de king. çonfpirations, Car te qu'ilz 
tuent les perfonne4e .nieurcire eni  crie Plus. haut 
Y,el?geaRçç-  conneeux, Soit 	bannirent, 
ils conftituenr en roue Bert eontrecuz ac..tes- 
ePignalges- dc lcuxs itipterez. • Parquoy .s.'.ilz 
atloycnt. tenrendemcnt. bon , ils - v urinent cet- 

.;!.a_iikraenz qu'ils font coupablcfr-detelles choses, 

. 4 	 & qu'ils 
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& «ils choppent contre leurs propres confeils: 
Mais d'autant 	 tout boni uge mét, 
is ne Ife faut eCba.yr s'ils font poucez.à faire cés 
perfecutions, & quecherchaus a tuer-  les autres; 
iss né regardent leur propre ire:laité. Qtle s'ils 
blafinent ceux qui {4 cachent pour crain4e des 
asfafsinateurs enuoyez pour les meurdrir , cuifi 
calumnieufement ils. 4g/fent ceux qui fuyent 
sefdias n aninarturs, que. diroyent. ils de Jacob 
fuyant con frere Esan, & de Moyfe qui fe: retira 
en Madiam pour crainae de Pharao? Comme 
pourroyent ceux ( qui iargonnent tesleechofes) 
prendre en main la caufe de D auid fuyant Saut 
(qui auoit tnuoy é gens en fa maifon pour le tuer) 
& fe cachant dans 14.Pe1onque  , ei muant fa fa- 
ce iniques à çe qu'il s'en alla dAbimeleolter eut 
cuité les embufches contre luy prepareei? 
diront du prophere Relie ceux qpieefàorgét res-r 
ses choTes, le voyant inuoquer Ditneenflitteirer 
vo mort? Er toutesfoisfecachent califedes me-,  
narres d'Achab & de IefabeLreus les enfans des 
P rophetes qui.eiloyent cherché* peu/T.01re mis à 
mort,eftoyent mulfés,fe çachans Vers;Abdias par 
les spelooques. NOUS pounons dire le femblable 
des Apoilre4 se Ç4ehatisi pour la ,eraiteet des 
kifs,* fain4 Paul fuyant en Damas cetn; qui le 
vouloyent mettre mort , teic fefadant deCecildm 
les murs delarliae ville mec vn panier. Si l'efcri 
turc ilote tefmoigne telles chofest des Sainâs 
perfonnages,quel pretexte Qu qCCIlfeCk leur .au- 
dace nous pourront ces calumniateurs produire? 

ue 
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Que seilz nota reprochent vne honteufe fute, 
fera pour nous contré eux, leur audace furieufe. 
Et s'ilz dirent qu'aida nous ayons fai& contre la 
volonté de Dieu , ilz se-blafmcnt eux-mesines, 
ignorans les efcritures fainâes. En la loy mef- 
mes il y auoit vnc6mandemét, qu'aucunes citez 
de refuge fuffent à cette caufe édifices, que ceux 
qui esloyent recherchez pour dire mis à mort, fe 
fauuaffent en quelque maniere qu'ils peuffent. 

3.1ifigre 13 Iefuchrift mefmes nous a • donné ce commande- 
ment, difanr,  , Quand ilz vous perfecuteront en 
vne cite,fuyez en vne autre :,& en vn autre lieu, 

s. 	4 QL.iandvous verrez l'abomination de la defola- 
tion dire au lieu fainft,qui eft dit-te par Daniel 
le prophete (qui lit 13entéde) alors ceux qui font 
en Iudeé fuyent aux montagnes,& celuy qui cil 
au toiâ ne defcende point pour prendre aucune 
chofeen ffa maifon:& celuy qui di aux Champs 
ne retourne pas pour prendre fon vertement. Par 
ce c6inandement diuin fe font reiglez les Lyo n- 
noys Catholiques, ayons veu (a leur grand re- 
gret) cette abomination de -la, defosation adue- 
nue à leur ville felon la prediâion de Dahiel : le 
fa.crifice continuel des Chrelliens,, du corps-  8c 
du fang precieux de Iefuchrift y citant cers& & 
abosy par la violence des preciarfeurs de Mixte- 
c hrift.Qtti les ofera d6c blafrner de s'ente èfioti- 
gnés decelle gràde abomination?le lairetexelm 

En'» pie pie que nous en a donné noftre Sauuèuri mef- 
ines,lequel n'a

,point dedaign é (effare reehere,h, é par

aniiis
rier
a 

 pour titre mis anion ) de fe cacher , ic quand il 
eftoir 
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estoir de plus pres pourfuyuy,de s'en fuyr,& eni 
ter les embitches des aduersaires.Et ainfi c6ue- 
noit is qiie leftichrift experimentaft telses cho- 
fes , à ce qu'il demonfiraft par fuyte aufsi bién 
que pour endurer fain & 	choit Vray 
homme. ToUtesfois comme il n'apermis d'elle 
pris deuant le temps preordonné de luy, 'aura 
quand il a cité temps , tant s'en fault qu'il fe foit 
caché , qu'il s'ai luy m efines offert à ceux qui le 
vouloyent mettre à mort. Ce qu'aufsi les Ainetz 
maityrs ont imité aux perfecutions qui leur font 
suruenues en leurs tempseesquelz s'en font fuys 
& cachés, eftans pat les perfecuteurs pourchaf- 
sez : mais.  lors qu'isz ont cité trouués & pris , fit 
ont conftainment fouffert le martiré.Brief (Cesan 
la sentence de SainA A ugultin ) de n'étuter vn 
dangier tant qu'on peut,c'eft plUftoft téter Dieu 
qu'cfperer en luy. Voyla donc suie belle antici- 
pation de thetorique,d'obiederà fon aduerfaire 
le crime duquel Ion cil notoirement main& & 
conuaincu. Mais il ne fefaiit esbahir fi l'homme 
ingrat fait cc qui luy eft propre, de vouloir blasr 
mer& ruyner cela),  par lequel il eft enrichy & 
cfleué. QLtelle aide leur pouuoyent faire ceux 
qu'isz juoyent dei-chai-5k;  & (poilé de tout bien? 
Is eftvray que s'amour &.,detioir - On doit â fa 
patrie,a efté de tous temps estimé di iugé grand: 
mais deux chofes font eneores &pi-refera â ice- 
luy r affauoir „l'honneur de Dieu, 	fidélité 
qu'on doit à Con Prince .feigneUri8c qui 'ne 
prefere ces deux' 'chiites à l'amours  de la patrie, 

ne 

tAugaTfip 
de ciutriei, 

L'honneur 
de Dieu, 

.ficlehti 
à fon Prim. 
ce, font à 
prefrrer à 
l'amour h 
la patrie. 



1,9z 	APoLOG. POV,It• LA 
ne peut cuiter de tumber en infidelité & felon- 
nie.Tant s'en faut donc que le blasme que vous 
donnez aux vrays citoyens foit à reprendre, d'a- 
aoir abandonné leur famille , biens & patrie, 

que conséinir à voilre herefie & rebel- 
lion;qu'ils sont dignes de grande louange , d'am 
uoir en vrays Chreftiens,abandonnétoures Cho- 
fes mondaines,suyuans le confeil de Iefuchrift, 
pour le figure & adherer à saloy,8t demeurer en 
l'obeiffan ce de leur Prince naturel. 0 ù au con- 
traire , fila rigueur-de iullice eft suyuie , iln'y a 
excufe aucune qui pliure exempter celuy qui a 
demeuré durant cesrebellions dans ladiete vil- 
le (sans bien grande occafion) qu'il ne soir coul- 
pabk (mais attaina & conuaincu ) de crime de 
leze Maieflé diuine & huniaine. La vraye patrie 
du Chretlien di-celle de lattas , qu'il s'acquiert 
en l'obferuance dés commandemens de Dieu,& 
en livnfon de reglife Catholique.La vraye patrie 
du fidele Françoys , est par tout où Ion demeure 
en l'obeisfance du Roy.Le blafme chic que vous 
donnez aux Catholiques,d'auoir fourny & con- 
tribué à l'entretenement de l'arrnee enuoyee pat 
fa Maieslé deuant laditte ville,leur rçufiit - à leur 
honneur & demnnftration dé leur grande fide- 
lité. Ne plaignez ebourgeoys Catholiques) ne 
plaignez, fi en cé temps calamiteux (auec voz 
grans pertes) vous auei encores fait plufieurs 
defpences pour vous mettre en deuoir de faire 
feruice à Dieu,à valet Roy, & à voftre patrie, 
Ne craignez que voz aduerfaires s'enrichiffent 

de 
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de leurs facrileges,& triumphentgueres de vin 
defpouillez.Efeoutez qu'en dit Salomon, Aucfis Proder.z 
dithibizent liberalernent leurs biens , & neant- 
moins deviennent plus riches. Les autres rauif- 
fent l'a,utruy , & demeurent toufiours pouures. Enfora;_ 
sain& Ambroife tetinoigne , que Iulicn l'Apo- fis fion" 
Rat trouua les coffres de Ces anceftres Empereurs de„" 1" 
pleins de richettes,lefquels avec tous fes 	teigne  
ges en peu de temps il vuida du tout Jans rien Battins des 
lailfer.Au côtraire Valentinien,qui aptes luy 	fardes 
voit rien trouué, laiffa par fa debonnaireté gràns nere" 
trefors & finances. Vous n'auez donc que trop tent ponat. 

 
tard & trop peu contribué:mais aufsi eri ottoyét 
ils le moyen a beaucoup , lefquels (ne muons 
mieux) ont pris les armes eux-mefines, & fe font 
faits gens de guerre , combattans pour l'hon- 
neur de Dieu,t religion Catholique,la querelle 
de leur Roy , & recouvrement 'de'leur patrie. .  

S'ilz ont porté l'efcharpe rouge ( comme vous 
leur reprochez) ilz l'ont fat& a l'imitation de 
leur Roy, qui l'a ponce luy mefrries , tant peur 
vous are iniuitement reueflus de la tienne Man 
che,comme vous vous citiez iniquement empan 
rcz de fa ville,qu'aufsi pour demonftrer exemple 
à fes vrays fuicas,qu'd vouloir luy mermes ( en 
fon jeune aage ) rougir la tienne de fon fang pros.  
pre , pour reftablir G. religion ancienne en fon 
royaurne,pour laquelle il porte k zr6 de Trefchre 
Itien,& pour chattier vous fa &kas , rd:idkg 
fa Maielli.E fiant aufsi en pat:fait:te paix te ami- 
tié :mec le Roy d'Efpaigne Carin:digue fon free 
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re:e.il ta voulu ehipIrtinter foi efeharpe auec fois 
fecourssfecon fiant .glas en Lay., qieenrÈluiieurS 
de fes propres fiibieets... (bisant .aux .exces. que 
vous dites: auoir par ! I e ;canap duRny 
deuà't ladieteville,â la vedtéity en a eu plus qu'il: 
reeutleftà de befoing4 mais non telz fauffe•,. 
ment:vous tontrouuez..Eta- quidoitrôn.imputer 
la coulpe de tous let mauxqui font aduenus, que: 
auxautheuts.d'iceur & perturbateurs du 'repos 
public? Vousauiez (kilt* rauy tous :les •deniers • 

des receptes generales du Roy;  des quartiers de 
par deça.Parquoy.(eilant ailleurs. emperché,) ne 
p ouuok celle armee eflrefoudoyee,Il eaoit- dé c 
forte que le foldat vequift.Pauantaige ceRear 
inée.érbpit compofee de plufieurs forces 
12Vne des lu.bitans du pay.s.mermes,qUi ?patent. 
fraiche:tient esté pillez & faccaigez etcletirsanai 
foniruinees , letquelz il esfoit .bien difficile de 
teontenir :qu'ils ne rendent là pareille,  à; ceux: 
qui auoyent tOmmenc6 , & lefquelz ils. ,AuOyent.  
leurauoitfaiette tort.Aucuns des autres : ellpyét 
de tea,religio.n-reformee,quiauoyenrporté• les 
artues:pour.l'autrepartya s'en egoyente/retirez, 
Prix .pour remord de conscience ,:que pour 
pot:: eaperfizadez de. Le recognoislie. Lefquels 
aufsi efttiyent bien aifes, ,cleauoir.plutdp rancit 
!derkontintieraMeeharnps (que. enclos.lierisivne 
ville»eter premiemeilier &:4,efrober.. 
Ils tiefaifoyeurilônerVivans mlal,.que ce„que,..la 
religiotreforitieeleur auoit.tappriS ::&;enfeigné;-. 
Il yauciit±a 

y '1e. 

7ratiegurSetedim Settaxigietsi. 
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Dies ai. 
omnesfois 
commande 
de mettre à. 
mort. 

?{ombrer 
eble • zS 

A  ,TV 114 g 1D 1~ e/2• Y ei /1..de, 

argçnt.Mais,ie eisbay, came itz 01:eprougrir, 
la bpuélie pour reprocher telles f9.qtçs,g4artd 
eft Certim,que leurs soldats ont excedé (Ans .c6e; 
paralfOn)ceqx-cy en' ;toutes fortesi-d inhurnaniT  
rez, en cores qteilz Fuirent fiOldoycz, des deniers 
volez au Roy. , 8c;  des'. relicpiaiyes . defrolez aux 
eglifes.yoUS VQUS,plaignezméfsieurs eaucura 
des v011resayent ellé offencs,ou tu e,zapàeri4 gen 
darmerie du Roy. comme fi en nulle ri aniere 
aucun ne Meriraft d'esire mis à mort par la tetia, 
geânce de Dieu, Sist.est inat:creare occis!, Vous 
elles caufe de- voire trial.:  Si 	 quq 
ceux qui l'ont fakact cloyuent eltre repris, comme 
l'ayant Tala contre la.voulont4 de Dieu:acctife4 
pronierement (comme coulpable) ce -grand le, 
giflateur Moyee, lequçl défeenciant dez la !non-, 
taiàne de Sina,â grand peine efroyent lés tables 
de sa loy ;bien difpofees : efquelles.elloit eccriti 
Tu nè tueras point.,.commanda trois milse 
hommes ers yn•moment d'Ire- mts à mort. Dont 
nez &One vn-peu de refpit4 ceux qtee vôqs accie 
fez. Appellez ipremierernent ertjugen:leor Phi;  Fait{  de 
nees .(agmbinsefi vous penfez:_trouuer vn: juge ninas' 
meilletinpetileu) cat. ce que vous accuteeèz elt 

perf9nne,aeaklquéld9 	eftÉ tgià 
pour le; ele,sl'icelyy.Reprimez donc vtifeu vo; 
coleri4à!ar.leiquelles vous 	les zelâteitrs 

irez çoileLPnitM 4 telles ch9fee•Sef P911çe 
efloit bien diffiCile pour cetenir telles gens A g; • • 	.. 	• 

de fa. religion: A;c1d.retcez:Ypm yp
i
peq, l'autre •• , • 	 • 	• - 

Prophete,lfqle4lowriuier 	( iktauF 
; 
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â la voulonté de Dieu) en tua quatre cens cin- 
quante.Croyez donc qtrlaucunésfoif dl à Dieu 
aggreable , ce que yar luy ailleurs a. péu dire 
prohibéicar il y a dei chafes tuasuuaires,qui tours 
iours font mal faietes , & s'il y a des maux qui 
font bien faiels.Le larron fai& mefaatnment le 
mal:mais le joutait bien qu'id il vége l'offence 
commife par le larron.C'efl la parole -dé Dieu, 
Tu ne tueras point : aufsi rit-ce fa parole, Si vn 
homme dl trouvé dormit :mec vne femme ayât 
mary,vous les mettrez à mort tous deux. voyla 
dent Dieu deux diuerfes paroles. Pareillement 
quand Phinees ( duquel nous auons parlé ) eut 
trouué les deux adulteres , il leva fa main auec 
terpee,& demeura doubteux entre les deux pa- 
roles de Dieu:divn catie il entendoit,tu ne tue- 
ras point:& de l'autre,tu les mettras à mort tous 
deux.Cate 	frapoit,i1 tranfgrefferoit, s'il ne fra 
poit il pecheroit.11 choifit la moindre ofFence de 
fraper,& contre ceux qui euffent voulu accufer 
d'homicide le vindicateur de ce peché & à ce 
que Dieu demonftraft qu'aucun mal cil bien 
&MI , il dit , Phinces a deflourné ma fureur. Et 
pleut l'homicide à Dieu:car l'adultcre a cité yen 
ge.Q2.9 fait an, fi en cesleforte à pieu à Dieu ce 
que plutieurs d'entre vous ont iuftement {souf- 
fert , qui n'avez voulu retenir l'vnité (tant 1 
luy aggreable ) mec le monde vniuerfel, & a- 
uec les ulmaires & faccefsioni des Apoftres? 
N'asil pas aufsi commandé. de mettre à mon les 
faux prophetes, qui deftournent le peuple d'al- 

ler 

ecorie10. 
Ileutet. is 



VILLE DE. LYON. 
1er à luy ? Ne dit-il en l'Euangik, Amenez icy 
mes ennemys, qui ne m'ont point voulu lait:- 
fer regiier fur eux, & les mettez à mort?Et liez 
les zizanies & autres mauuaises herbes en pe- 
tirs fagotz pour les brufler? Sainet Paul ne-di-- 
fait il- aux Gaines cinqiefine chap. A la mienne 
voulonté que ceux qui vous troublent, fuirent 
côupez &feparez de vous,comme membres in- 
feaz & pourris?Que fi lors il y cuit eu des Prie. 
ces Chrelliens, fans nulle doute, ils entrent obey 
au' defir de Sain& Paul.Mais comme dit Saintt 
Auguftin adjure de la corre&ion des. Donati- 

, quel Empereur y auoit il lors,qui creuft en 
Iefuschrill,qui feifl:des lois en la faneur de fa re- 
ligion Chrethenne? 

S. Luc re 

eMattl 

WOVS ESPERONS (Uri/ CE L A 
lent aduiendra qu'ilz defirent denous,que Dieu 
qui elt rioftre force & appuy,deflruira (comme  
par ft grace il a bien :commencé) la. folle en- 
rreprife des miniffres & predicans .heretiques 
fes ennemys ,-& aduerfaires de la couronne de 
France :lefquelz ont plufieurs foys attenté d'y 
fupprimer la religion Catholiqueepour y .intro- 
dune *les nouttellesiantafies,& blafphemes exe- 
ciables d'vnbannf d'icelle, pour otter la cou.;,  
ronne au R oy, tauthorite aux Princes, le atour 
à là Nobletre,armer les vns contre les antres & 
les fpolier tous de leurs biens, pour taggran- 
dir eu-meules, & vfurper toute authorité.& 
paitrance. Erne tardera 'lue .ceux qui. fre font 

xxvII® 

KA but oet 
tend celle 
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laiffer enChiintéi; par. Witte douée, ,Cotait., 8e. 
Le font: endormis au fon de leur,inulique: At4- 
rietine & atirayent perfluidé r qu'on 
uets eux depiiié& clemencei quiletir O. donné 
le tao)/ érede fe -multiplier fi fort; qui s'efakent 
maintenant des ruyner le Roy , & -Ceint meiits 
qui là- ont tolérés; -11 ne tardera.(drie) .qu'ils ne 
foyent iconttuinéle de requerir - eux;mefrnei la 
mainfcirte iufti Ce; & prendre les armes, fity4 
unis: Ictitoyiliourtiterininer celte verminè pet 
fli&re,laquesle ne.  doit auair qu'autant dedua, 
ree quetnazpechée&offences irrneront 
ieflk 	La doetritie m auuaife- p e rira (com..‘ 
4nedit hante Seigneur) tontespRitelaquelleman 
pere celefte n'aura planté, fera arrachée. Voui 

riait 1. ferez confuz(disoit se Prophete Ifaie à voz Cern- 
blables)poarleideles -Crias font v oz faneafies & 
apinionspriuees) oufqizelles vous iutz.facrifié. 
Wate ''aurc ikutte p cur les iardins (qui-font les 
&lice de tonte liberté» que- vans -auez deur. 

• (Qtend-vaus ferez canine le chefneduquel. les 
fue illeedéchten41&: cérite le jardin qui n'ope;  int 
d'eau.e:-.Erfœrivettre farce comme le fauquieft 

- ' g  en Peltoupei& vette outrage comniel'eftinceh 
• ledit taus les" deux' feratit enfembletnént -bruflés 

aufeta n'y tatua aucun gni reilaigne.Q.2e 'vins 
proffi tem vente orgueil? Vaftre -,feétevocis:!dit 

rapiente g.- le Sage)palretà comme vnevmbreek cotniiivu 
• courtier paffant en diligence ;ouiCihnelà nonne 

=terrant réantroubiteSe vagues ; de !actuelle 
oniie'peuttroutterla tticequand-'elit en.  pâlreea  

g 
	 ny 
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nyleantier parai y lesflats. Pu comme l'oyfeau. 
qui vole-au trauers deil'air dU !chemin duqiiel 
neeittiouuecaucuieapparence : mais fculeindrit 
bpsitittPair doucement de fer ailes ,.le diudane 
aleciforceparle moimemein de fes ailes cil paf- 
firOutre , &puis n'est trotruee aucune marque de 
fou paffageïnt corne qu'id lifigerre-eft tireeau 
blanc,iPair qui en eit ditiifËsourlaigife refferre en 
foritellement que fon ratage ne?se petit apperce 
uoir.Tous les jours s'aproche letenip s• de sa ruys; 
ne desheretiques (difoit faim% Hieroftne) & he 
fera differee leur-deffruélion.Nous voyons 
commencent d'eux memes à fé diuifer & roma; 
pro; & leur•puiffance des-Che-oh petit à petit iuf-i 
ques du tout elle vienneià =nt, & qtrentreux 
mefmes iii fe foyern desfaiets4 ':Eri! forte qu'ils 
p.ourroyehr dire sà•noftre Roy y comme feiretit 
leurs ferablables,:eiCtivans à l'empereur 
ric, Sire, Faites paix auec tous liertatitiCS ennes 
mis,& prenezoftaiges de tous,regardez nous teu 
halent, & nous :Liftez battreles vils contre les 
autres. Noftre perte fera fur nous & pour nous; 
noftre vietoire desi vns fur les autres fera pour 
vous:& le coinble•du bien de voare empire fera, 

d' vue part & d'autre tous etifenible nous soin- 
mes defpechés; 

I Ls ONT BEA v refifter,& conibattre con 
tre Dieu:car ils cognoifiront (comme ia ils pieu- 
uent faire,fileur propre malice ne les auoit offuf 
ques) qu'is n'y a ne confeil , ny prudence, ny for- 
ce humaine, qui Nitre tater contre luy:Teen 

N 4 
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rnoings leux pourroyent tare leurs mentes, leurs 
monopoles , leurs entrer rifes felon toute radon 
humaine fi bien drefees , Sc pluficurs â dextre- 
ment executees toutes chofes (tout à vn coup) 
leiir tint fi à propos fuccedees , qui (=blair que 
tout fun perdu, qu'il-n'y cuti plus ny religion, nit 
Roy en Vrance. Ils ont trou« vite- grande mul+ 
tirade par trop creclule à leur. nouueauté. Mais 

De  pet quelles Os:Tertullien le dit,. Les heretiques peu 

	

hired. 	ucnt beaucoup entiers ceux qui en lafay ne pubs 
tient guieres. Et eoinme au combardesgladiar 
rens ou escrimeurs aduienr,que quelcun fe tretroe 
ue vieorieux : non qu'il fait vaillant,. 6c quine 
entre aire vaincu, nais par ce que celuy qui 
vaincu efloir fans force. Ainfi ne doyuent ellre 
calmés [nucleus &exercés, ceux que les herefies 

De agent ont peu changer. Les heretiques (dit faina,Aue 
chroiumo, gunin,lne sieçoyuent que ceux qui font negligens 

	

Cat tS• 	en la foy Catholique, & ne veulent aprendre iccl 
le kur foy qui cil manifellee és .eferitures. il ne 
fut onc vn fi grand nombre de predicans rcarvn 
chacun arrifan(sachant lire, ou retenir le formuff  
laire donné par faucheur de la feete)sien cil vou- 
lu mefler, & iufques aux femmes. Le femblable 
d'escrire & comparer hures , ou plufloll libelles 
d injures diffamatoires contre les. rainas acre-- 
mens inifitués de Dieù,& les ordonnances &rra 
dirions de I Eglife vinuersesse , & contre lés :pa- 
fleurs d icelle. Ainsi oncques vigne nefut plus 
diligemment labouree & foigneufèment 
uee qu'a csté celle leur nnuuelle ferle & opinion: 
de laquelle aufsi est sortie fi grande abondance 

de 
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de fruiet, qu'oncques ne s'en trouua vnt plus fer 
tille ny copituft.Mais eu quels ânes? Tels cet- 
tai nementque la (émeut &oit. Et tels que de- 
crie laina A uguilin & plufieurs des anciens,eitre 
les pommes qui croiatiten la terre de Sodome, 
lefquelles• ayant lakmblatice d'eftresieruenues à 
marurité,les entamant pour maftger,ii peau skip- 
tr'oeuute, & Ce reduifent Len cendre & fumee.Au 
cons ne fe font voulus contenter de celle alfts 
cogneuE & expetimentet en ce Royeume, qui 
auoit eu fa remiere origine des Apoftres &y 
aurait eflé ferme par leurs,  difciples , & depuis y 
auoir tité co.  /Irina= fideleinent conféruee ;de 
laquelle ceux qui auroyentvre, ft (troyen:. mers 
ueilleufernentbien trouuésetant pourobtenir vie 
srernelle,que pour vivre en. paix .& tranquillité 
d'efrit P,& de leurs coaciences. Mais comme 
celte nation Ce remit de tous *temps demonittee 
en pluGeurs :clioes pu trop ituricufe, d'oer Bile 
autoit:ellé .ethmee .cointne linge& imitatrice 
(en quel qu noutzeauté) +dermites autres nations: 
ailla-Maintenait m'oit elle fair en -celle-scy.f .  
laquelle aucuns dada payi i pat trop .cnyurés, 
pour plie luyclonner de bruit, (commet% chofc 
cougumiern entre Cutitlix) 1"auroent vouluins 
uentér bers titi paysenetareplus aggree & 
psautbeienfaumgeatités qui di plus volontiers 
reced,paplemmfiteurs d'ic elle)que laehorevfis 

-8; aociennernentreeS,lefquels pourlisdon 
ler plus d'authorité en nets. les -moins prudcns, 
niroyent yfé de cc& iènttnee,conune faim% Au- 
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dir que faisoyent les D onatiftesé QLiertvb 

eb's?„i.'"enti° ;anus 	; N.Ceqiii nous ptai4eft chrife 
erP'48* Clin6tes, ,eauantage pour :attirer les Princes: & 

Sidig.nalls your &catirait leurs,  deffeings , leur 
prit perfuade rebeaudiébuirde liber& -te licèn-,  
ce de ;surfaire. $i libetlicet :vous pimutzfaire •• • 

eekels vous '.plair ï aymans au reite, mieux laif- 
ferla verité a leur p.ropre canderrinationiqwen 

declarant se maniftiler menteurs,fedutlents 
heretiques: .Les cdisciples 	fel-ont-parsi-  ce 

moyen.a.equis difenr (comme recite Je Prophete 
.0fee dé leursikinblables)te m'en iray âpres. mes 
sm.auxet i, quimeclOnnentinon pain,.&mes èa- 
uesenes velifemen sa nies 	& mon huile- & 
aoutice que ie 4tnande,Er ainii (ditfaint eigu-; 

auge 	lie.refiestefont les fclamesiquand le 
11'1'3* 'et" eu le charnel (nui ait fondé enlatéharité ;de 
Donate• & & 	 & 
camp. 	iéu)dit,:!e m'en irayap tes ines amoureux, auet 

deq Srs au par icoàuptiun cle!foy,ou par hautai- 
tuétéeorgueil p-  aillarcle dçshonrieftentalLÇe'• ellt  ..efiltref--.veritablee'i teeforit :faindititierofene) 

podium,  xehx.egre- fort enclintaux berefies &pz 02112iles 
- ebuu5autés ,: qui, defuçnt paffagekur effre ;que. 
iiertipourairouuir leuri voluprïssEreffityuane 14 

S. °matte 

parole de lefachrist 2  efe 	at demonfire .cognoit 7  
strelcerrainementiparlefruitibqtzelle a. ellé 

Le fruit:1- de Imence.Douquè quand: ils, dito nt 	nous 
bi eleat  4  •41u rations lai nate :parole:de je-dotent-fuit 
meereq"" xefpondu, Le gçulle les °frette de vete tèmeti je en efroit • 

Is ji,„,e„ce.  ice corrompue, fletuonftreratetffés; que ce ailefteel 
le de Dieu, de blaquelle les auiCts font (comme 

dit 
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l'Apoltre)charité,, paix,patienc4 benignité, ailée 

bouté,. debonnaireté,attrem pence; vnitC ik con- 
corde. Mais que celte volire femence foit celle- 
çorrompue de laquelle parle Iefucbrift rune& ..r.7datt.4 
par tennerny ce pendant que lon dorriloit, Lés 
4ppert par l'euidence& Freine plus clairequeles  
four, qui flous en dam-il-ire & apporte l'experien. 
ce. Audi encores qu'elle Toit ruile eu tèrrefertil-J 
le et biâncultiuee par laboureurs diligens n-e 
peut elle(eftant corrompue). que:produire fruiâs 
d•etoure corruption. Et tels que d'iceux on peut 
dire(canarne au granadeluge)4ue la terreeft cor ceseft,,‘ 
rompue &remplie d'iniquitezayant fur icelle ter, 
te la chair(c'eft à dire Phot-urne charnel) corrom- 
Pu_toute fa yoye. Donques-celle femeriçe eue 
de la G ermanie,& apportee de G eneUe en Fran- 
ce,y a trouué la terre(•comme di& ell),li à propOs, 
Clic, laboureurs fi vigiPa,ns , k & les perfonhes qui 
!butta curieufement & friandement.goutlee,que 
c'en ceutuie pins djinn= que -humaine qu.. 'elle ( 
fort acereuë)n'ait sulfoqué la vraye sernence.de 
Pare& Euangehque s prefchee, en ce Royaume 
puis les, Apoltres & vniuersellement en iceluy 
1±Ççtifé y aplus de mille ans:En forte guenons 
9110115 eXp.etiMétÉ gliendhe Seigicur 	Sabla Lue 

qge:les enfans de ce:monde fonc plus "'nucleus tir 16. 

leur generation(C'eftekdirt , enteettic en leur ta;  
çon &sounèrnellient)qileles enfans d6la 
te.' Mais la bonté diiiine 	a pàr ragrac.e & 4fre! 
guliereprouideriCe 	,ftlong, temps conferné •  
14 religion Chreffienneeiiiklincerite f rpecialei 
„. 	 ment 
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4 	APOLOG. POVR LA 
ment en ce Royaume,ne permettra qu'elle y foin 
eslaineté 8c affouppie:& conferuera (comme elle 
a fait) en noz Roys,la voulonté.& puilfance pour 
l'y maintenir. Nous en voyons par fa grace tous 
les iours les grands effeas, diminuer le coeur des 
grands,comme void la.. prouidence diurne erre 
vtile & expedienr. Ex comme la. foy cf vn don 
det ieu:aufsi la donne-il à ceux qui ne repugnét 
& n'ont leur cceur endurcy & contredifant,& s'il 
permet qu'ils trefbuchent !aufsi par fa grace leur 
donne-il la main pour les fubleuer.Et affin qu'on 
cognoiffe que tout bien esl de luy , & qu'en luy 
feul doibt atm notre principale confiance diri- 
gee , il appelle aucunesfois à luy, ceux dequels 
Ion cuyde que -dependent les forces &moyens 
pour conferuer fa fainâe foy.E dors que Jon pen 
fe par leur mort toutes chofes plus defeCperees, il 
demonfire plus fa puisrance & grande prouiden- 
ce,à ce que les bons prennent coeur par efpoir af- 
feuré 	neleir &faudra, & les malings ft puif 
fent retourner à luy voyans leur fi euidente confer 
fion.Er peuuent aufst ces nouateurs veritabletn-ét 
dire de la religion Catholique,  _comme feirent 
les magiciens de Pharaon des lignes de Dieu, 
fai&s par Moyfe, Cy cil le doigt de Dieu. Il faut 
eflimer, puis que par raifort-.  humaine, celle reli- 
gion Catholique n'a cité confetti« contre de si 
grades &fortes entreprifes nofires,8c qui auoyét 
fi bien fuccedé,8c fi à propos, que c'ef€ Dieu qui 
ne t'eut permettre 	fair defracinee de ce 
Royaume,encores apreeque ceux(fus lesqueis il 

sun 
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fembIciit qu'elle fizik principalement appayee) 
font morts ou efloignes,neantmoms la voyons re- 
nalltre & reflotir a noftre confufron,Dietz chan- 
geant cœur de plufiettrs des tioftres,& condui- 
rant celte ceuurelans que nous pin fsions bonne- 
mét aperceuoir que ce foir, tant par ayde humai- 
ne,que de la pure vol6té du Seigneur. Puis donc 
(inefsieurs les nouateurs) que Dieu vous infpi- 
re,lityuez le confeil de G arnali d. D eportez vous %Aran 5 
8c laiffez voz tnenees & entreprifes contre PE- 
glise Catholique. Car fi c'euft eflé vne religion 
forgee par les hommes (comme font toutes au- 
tres) il n'eull elté pofsible qu'elle euft peu mil• 
lier aux tirannies des Payens, & aux grades per- 
fecutions furCitees dés fi long temps & fi celui- 
nuelletent par les malings heretiques.Et toute- 
fois elle a toufiours perfeueré en fa ferme dee con- 
ftânte vnité, où vous voyez toutes celses qui luy 
ont efl-E con traires,eltre euanouyes. Aine voltre 
efperance(vous ditle Sage) dl comme la poudre 
emportee du vent, ou comme l'efcume délice, 
qui elt efparfe par la tempefte:comme la fizmee 
espanchee du vent , ou comme paire la znemoire 
d'yu homme qui ne loge qu'un four en quelque 
heu.Comme de noftre temps vous pouuez voir 
plufieurs Cettes , derquelleg la metnoire eflperie 
auec leur autheunainfi qu'aduiendra de la voftre 
fond ee fus vn homme ia ca.duque &debile. Par- 
quoy fi celle religion Catholique et} ceuure de 
Dieu, vous ne la pourrez delEure. Voulez vous 
aufsi qu'on vous trouue dire repugnans. à Dieu? 

Ilz 
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Ils yfenta.prei 	argiurtent pat eicempié pan 
lequérilz fe demi:ma-rent vrays Ifeduàeurs.,710-1' 
duifani iè, peuplé françéys à rebellion contre 
fon Roy La Royne d't fco& (klisent ilz) a cité 
contraint-te de permettre en fon RoyaUme que 
laparcile de Dieu ( noua-alma@ imprimee, veu- 
lent ai dire) y Coït par tout annoncee purement 
& publiquement:Concluez (Messieurs) eigo les 

, . 	fubiefts de France, doment par raifon fernbla- 
Contraindre leur Roy kmesme fair.r.l. En ce 

qu'ils difenteladiae Roype auoir esié contrain- 
ae,ilzedernonftrènt-fa fidelité fyncere entiers: la 
vraye religion de D ieu,& àrguerit rinfidelitide 
Les fuiéâtactberans à Ceste religion nouuelle , & 
font Crignbiftrique la- forCe a plus de lieu (eri- 

Vence .tre gensbarbares) due la raifon & deuoir. Par:- 
que lkYure  quoy les Roys &.Prirces doyuent bien Veiller 
atioir les 
£95. 	pdtir fupprirner de bonne heure les entreprifes 

.audacie-ufes de leurs fubieets ; enclins à rebel- 
qui s'arment ( foui le mafque de religion) 

Œpour exterminer: leur auâàrite. Hz donnent va 
autre)eiéniple de PAngleterre,où la feue Royne 
Marie (vrayement Chreftienne) mriurut en per- 
fectitant edifent:ili) les fideles de- leur religion 
notiuèlk.Par cela ilzveulent conélurre comme 
faifoientlés turcz & met-Sans du Roy fainâ 
LoKs;:&àturrés.  grands ezi fainas perfonnages, 
qui-font decedez heurentenient faifans la guerre 
& persecutans lés infideles &Iereticlizes.tornd- 
me fi Dieu pounoit appeller.àluy plus, à propos 
fon. bieriaynié Chreiben *pour 4uy gleinnérs vit , 

eter 
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eternelle,qiie‘rsq&ileitnectiP‘poe Mainte+ 
niénto0ionneux &fafoy, cannelés eadrierfaiie(.  
de ra .inaiefté. diuine.. $ 	prennent fondement. 
pour flatobaeiortdetr•ne religion-fus relies ch©- 
fes,laleur,ffilon leur iclire) n e taudroir: rien. Ce. 
au prmicaondement 	vil grand nnnibte '% 4  

d'eux flues leur premierdreeteur..fkramentadire}- 
fut,defaia-&. yaincu, au pays: des .Suiffet,ipar: va 
bien petit nombre de ..CarholiqueS;É:éine aesi 
auint le femblable en orraine 	en plufieurs.  . 
par;ies de la Germanit.11eyfent encores d'vn ai 
tre exemple:. de. 17 Allemaign otti. ils. difénr; que 
le . 	Empereur,  Charlescingiertne,  n'y a -.(cel 
esbranler leur euangile4e,confeireqUetherefi • 
feloula p t'opte denomina.tion.  & 
nation, efteprofondement plongeefen obitina-t. 
tion,qu'à D ieuseul appartient d'amollir le tuent. • 
endutcy.P.arquoyeuyuant le dire des anciens-) 
cee.peineperdue de penfer conuaincre par rai-, 
fons „teluy-quine reçoit que fes propres fauta-z  
fies,nypar force gaigner, celnyqui efl obslineer 
ment resola. A pres. donc qu'on a- fait ce que Chai  
ri té .Chreibenne •.requiert pour reduire le clef::: 
goyé,retirer l'errant,& gaigner fon frere perdu, 
il faatlaisterleresle â Dieu.Maisee-pendit c'eff 
aux Roys & Prin.ces,(aufquels Dieu a. donné .le 
glaiue &rauthorité )de fnpprimer l'audace des. 
blafpfrema.teursheretiques,fedeeurs 
ples,& pertarbamurs 4t.s.. repos publie.. Comma

!" (oe a bitil:fere ledgt Einpereureant erkfeS tes 
Les -8tçroyauknes,qu'en •la. Gçrmaniq.; en: laie+ 

:7 	 • il doin 
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itdomta fi heurcufement fes nouueaux mange- 
'liftes, que ce fut mure plus eftimee diuine que 
humaine puifrance. Et fi les guerres contre le 
Turc & autres,ne l'entrent deftourné,il leur cuit 
bien appris vn autre cuangile.pour le moins a il 
fi bien contenu Ces pays,que a fie vermine ne s'y 
tif peu accafer,  , ny innouer aucune choie ( fou z 
ceipretexte) contre fa Maiellé. D equoy il a me- 
tire renom de gloire immortelle. 

At bis t (s t R E) puis qu'ils vous propofent 
l'exemple de ce grand Empereur tant craint,ay- 
tné & redouté en fes pays & feigneuries vfrz 
(comme luy) des moyens par lefquels il a main- 
tenu en Cefdietes terres & feignenries,l'honneur 
de Dieu, l'integrité de fa fo, Catholique & Ces 
fuieâs en paix & tranquillité. D efployez ce bras 
de itillice,lequel a cité devenu par l'autre (felon 
voire deuife) de douceur & pitié. Si vous ne le 
mettez en contrepoix de l'autre, les rotis qui 
fouitiennent voltre Royaumefont en danger de 
renuerfer. Confiderez comme en ont vse voz 
fainâs predecesfeurs,efras en voitre aage.Sainet 
Loys & autres,contre les Albigeois & Arriens, 
grans peres & precurfeurs de ceux-cy, qui refor 
mtiyent (ainfi 	font) vne partie de la Frace, 
defquelz il ne fut pofsible (quoy qu'on tempori- 
raft) de reprint l'audace & rage effrenee, qu'en 
les exterminant auec les armes. Et quoy que Pa- 
tent & difent les politiques mondains, vous ne 
remcdierez par autre maniere à la &Cotation de 
voz sfuiats,.& à la ruine imminente de votre 
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royaume ,& autrement ne conferuerez l'autho- 
rité de vofire couréne,ny nem vie.Vous voyez 
( Sire) comme ils fe vantent audi& article, que 
leur nonueau euangile qu'ils ont femé en vollre 
Royaurne,y demeure iafi ferme qu'il n'en pour- 
ra dire deraciné,& que ia il dl t'ai& vue pipi- 
nitre de ceft euâgile dis difent vray , vous ne l'am 
uez que.  rop cogna:mais comme en la pipinicre 
& aux terres ou cil Cerné le bled, fi on permet la 
mauuaife herbe & la zizanie par trop a ccroillre 
& multiplier, & pi on ne l'arrache , elle fuffoc- 
que la bonne plante & Perpi de bsed. A ussi l'ex- 
perien ce vous a affez demonflre ( fans vfer d'au 
tre exemple) comme vous deuez ellandre vo= 
lire bras de iuftice pour arracher celle zizanie 
de l'ennemy d'enfer,qui veut fulfoquer la bonne 
femen ce de D ieu,plâtee parles difciples & con- 
temporanees des arisantes en vollre royaume, & 
ellaindre Pobeitrance que vous doyuent voz fi- 
deles fuie&s,derquelz vous voyez que par leur 
confefsion proprc,vous auez celle annee perdu 
plus de cent mille,par cruelles entions de fang. 
ilz deiirent que ceux qui en font caufe re9oyuét 
tel falaire,qui leur el} promis par le Tune iugemét 
de Dieu,& si veulent qu'il ne tarde point. Voyla 
donc (Sire) cent mille de voz fuies occis, ceux 
lefquelz les ont notoirement maffacrez ( ou qui 
en font caufe) le egelfenten font aufii les preu- 
ues fuffifantes par deuers voz Courts fupremes. 
Euxmcfmes requierent que le falaire Toit donné, 
qui efl deu aux meurtriers par le Tuile jugement 

0 



X X Xs 

Les rebelles 
fe iciaene 
auoir forcé 
leur Boy. 

But des lie- 
retilues. 

tim© 	APÔL .OG. POVR LA 
de bieu.Lefquelz aufsi ne meritent eftre com-• 
pris,ne pardonnez aux articles d'vne paix..Qa.e 
rend' plus d'executer le jugement d'vn forfait 
fi enorme,fieuident,fi bien verisié,confefsé, du- 
quel lefangetepandu crie vengeance à Dieu de, 
mande iuffice aux hommes,& duquel Panel} di 
ia prononcé? 

TANT S EN F Ayr qu'onspuiffb erperer 
en eux amendement aucun , qu'ilz fe glorisient, 
vous auoir forcé de leur fou eir en votive royau- 
me, que les notmeautez qu'ilz annonçoyent en 
fecret au temps de voz predeceffeurs (qui repris 
inoyent leur audace par bonne itillice ) mainte 
riant soyent femees & preschees publiquement 
par tous voz pays.Et s'atfeurent (difent ilz ) que 
Dieu parfera l'ceuure qu'il a par eux commena 
cce:& quelle el celle ccuure,laquelle nô Dieu, 
mais sathan a par eux commencee, & ia dl par 
trop poursuyuie, linon de vous °sier %T'offre royau 
me,pour le reformer,comme ilz disent,y dreffer 
de belles tepubliques,& y rendre toutes choies 
non communes , mais à qui les pourra vfurper? 
Voyla l'oeuure commencee par ceux qui fe di- 
rent enfans de D ieu,q ui luy font prieres les vou- 
loir exaucer en fi Msles petitions, & M'ans nom 
per D ieu;Stabuser le monde, rejettent tous les 
fotfaiers qu'ilz ont commis sur ceux mefines, sur 
le fquelz ils ont exercé laits_ cruautei Et comme 
fouuentesfois Dieupumet que dela bouche du 
maling , forte (outre fon .gré) le Mal qu'il auoit 
t;oiispiré dans son cueur., en -fa ruine :8c eoftfu- 
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lion;ainfi demonftrent ceux cy à la fin dudiâ ar- 
ricle,le frui& que ce royaume (deuartt leurs trou 
bics tir crain6t & redouté de mus Princes efirarz 
giers) a receu par le moyen du nouueau euangi- 
le de cette eglife fi mal reformée. 	( difent 
ils) qu'eftant affbibly par meurtres & ruine des 
fuieâz , ilz donnent grand efpoir aux ennemys 
d'iceluy,de paruenir à ce qu'ils n'ofoyét au par- 
auant penfer.Ce royaume eft donc grandement 
redeuable à cette opinion nouuelse,qui hg a api?, 
porté vn tel frui&. 

Mars cowsinEkoN s lesmoyensfub. 
tils par lefquel z ces regnardz malicieuX preten- 
dent ( quankles forces leur manquent ) 
baifrer & anichiller l'authorité royale.0 ognoif- 
fans & fentans comme (par la grace de Dieu) le 
Roy par fa puifrance a rembarré leur audace, 
& cognu la fin de leurs nouueautez n'eût e rien 
moins que religion, ains reniierfement de tous 
estatz & que ce que fa •Maiellé permet pour 
encores qu'ilz prefchent leurfdiâes inuenrions, 
eir exercent leurs badineries , n'eff que pour ap- 
paifer lés émotions de fon Royaume , calmant 
(comme il eft vra.y-semblablè ) que la plus part 
fe reduira en l'union de 1 eglife Catholique, co- 
gnoisrans la mauuaise intention de ces abuzeurs: 
& aufsi que fa Maieflé ne veut appronuer au- 
cunement ny eltablir deux religions fi contrai- 
res en fôn Royaume. Ces renard z (dy-ie) met- 
tent fubtilcment en auant , qifil ne faut- plus 
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.efbre gouvernez par vn Roy : mais qu'il est tien 
.ceffaire de ••-convoquer de nouueau les Eftatz 
roù tous foyent onys en pleine liberté, en lieu 
affeuré,pour donner ordre aux affaires. le vous 
prie de bien confiderer lefdiâes 'circonstances 
-car par icelles•ils pretendent anichiller l'autho- 
rite des Roys,comme par le Concik qu'ilz de- 
mandent (Mai qualifié) ilz veulent ofter lâ puif- 
-fance du Pape,& des pafteurs legithnes de PE- 
.glifeLetoncile general & les Eflatz tenuz & 
celebrez en l'ordre qu'ilz doyuent, &. comme 
d'ancienneté ilz ont enté introduiCtsiont vtiles 
& necefraires : mais autrement n'en eft forty que 
erreur & confufion Jet discours en feroyent trop 
prolixes. Ie diray feulement qu'on ne trouuera, 
point en toutes les hiftoires,que leaffemble'es des 
.eftatz en France (où l'authorité du Roy n'a ast 

& en tout 8r par tout csté fuperieure & o- 

Libereti- 
.beye) aytelté qu.'vnvray monopole,duquel n'es} 

que f 1 ail que defordre & -confufion. Or ces libertins, uit. 
tw»ité. 	• qui copain-eut qu'autre .choie ne leur el} plus 

nuyfante que le lien crvnite,n'ont rien aufsi plus 
odieux que ce qui reduit en vnion, & qui fe c6- 
"crue par l'authorité d' vn,lequel és chofes gene- 
raies admet vn chacun à propofer ce que bon 
luy ambse, puis il les difpore & ordonne pa 
ceux qui font eneuz & conftituez spour liner 
ner & juger defdiâes chofes.. Or d'autant qu 
c'ell le propre de l'arrogance ,:de ne vouloir re 
cognoiftre aucun fuperieur , aussi neaffeaé elle 

..eque donner loy & dominer fur tous. Tellemen 
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que ceux qui ne rneritent (à grand peine )_d'eftre 
se pied du corps mylliquefe veule& vfurper l'of- 
&é du chef,& des autres membres,_comme fi le • 
corps elloit bien composé,quand tous ses mem- 
brés d'icesuy feroyent sa tefte,ou les bras, ou vit 
autre Saintt Paul n'eft' pas de cee aduis car il 
veut qu'en ce corps les membres reg& dininets, 
& qu'vnchacun d eux, exerce fon office. Confit Qeseleati 
&rota donc, 	 as furet , 

corme ces libertins veulent dref-à rent.' 
fer & ordonner lés eitatz. Premierement na ne 
font mention d'aucune chofe,qui f it attribue à 
l'authorité & disporiti6 du Royle lait& ce qu'ils. 
dirent y vouloir propoter,  , ce n'eft qu'en tom- 
maire de leurs redides, qu'ils prefchent fans fin. 
& fans ceffe pour efmouuoir le peuple contre les 
Ecclefialtiques & rniniftres de iuflice., astre tef- 
quelzisz font tellemét accharnez,qu'ilz en erg> 
ment de rage:car aufsi bien parleroyent ilt plus 
hautli les choses eftoyent ordonnées felon leur 
vouloir. Voyons leur intention principale: Ili 
veulent que tous foyent ouys : cela eft bon : mais 
ils pretendent foui ce prétexte fe rendre les plus 
fortz.Ils veiller que ce Toit en pleine liberté pour 
donner Chemin libre à tous les reditieux & re- 
belles.En lieu afteure,pour s'en pouuoir Cairn, & 
de tous ceux quileur contredironat que ce fois 
pour donner ordre aux affaires â leur plaihr & 
tântasie.AMfi &. par ce moyen l'ordre fera don- 
né aux diffi cuitez de la religion , & aux alicai, 
rendu Royaume, félon qu'il leur plaira en dif- 
poar. Ce fera par la fantalie de tous ceux qui 
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2r4 	APOLOG. POVR LA 
feront ouys qui feront aufsi iuges, quelques rec 
belles, voseurs, & feditieux qui fàyent ,leur y 
citant donné four acces en toute siberté Et fi 
on ne les veut croire ,le lieu d'enté tel qu'ilz 
auront .choify ; repoudra des contredifans a 
eux. Ilz «permettent bien au. Roy &à fon con- 

de. poutbsir employer à Meilleurs effe&s 
lès biens dès) miniftres de l'eglife Romaine: 
mais c'eft 'â la.' charge qu'apres que le Roy 
ra defpoislé PEglise , & par ce moyen dechafsé 
la religion Chreftienne,ilz luy en puiffent au- 

• tant faire â 1Qÿ tatanes, ilz en ont bien mon- 
ftre en la ville de Lyon & aux autres leur inten- 
tion generale. Car (comme a csté diâ ) ces fe- 
duâeurs-perfuadbyent à vn chacun qu'ilz n'en 
vbuloyent -qu'aux gens d' E glise : mais il ne tar- 
da pas, qu'ilz:ne defpoissalli:nt aufsi le Roy & 
tous autres eilati.Et a on cogna par experien- 
ceititeilz n'ont faceaigé l'eglife Catholique,que 
pour aizoir dequoy faire sa guerre au Roy,& vo- 
ser feslubieftz. 	. 

AINSI PATSANT( diCent ilz au 
Roy) c'eft à dire, vous endormant en noz dou- 
ces parOles,- vous pourrez .cognoillre 
de noftre calife i mais _ce sera à: sa charge, que 
nous en (oyons iuges, comme nous en Pommes. 
bons aduocatz. Et ferez entendre (Sire). à tous 
peuples & nations de la terre (dirent ilz) com- 
bien noftre feruice vinas aura cité prOfsitable 
agreable &l'obeiffance .quenous,a468 touliours: 

rendu 
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fendu à voftre Maiesté. C'efl: vugrand cas de ce- 
fie 	prefumption , qui ofe encores bien 
penser, que le Roy 8t fon Confeis ayezrt fi pende 
feus, de croire tout le contraire de ce qu'isz voyét 
de seurs Yeux p rapt esi& ayant rentrerfé toutepo- 
lice & ordre rectifier (où isz, ont peu vfurper do- 
initiation) Hz veulent neantmoins qu'on eroyé 
qu'ilz n'y penferent onc.Ie m'affeure que sa•Mali 
ielté a ia ruisfaiet à ce poin&E t qu'elle a fait en- 
tendre à tous les Roys & Princes ChrefliensleiA 
gneuries & communautés, voire au Concile ge-1 
neralemét affemblé de toutes les parties du mou 
de, les troubles & dommenges , que la rebelsions 
depsuficurs de les rubieas (tess que vous elles) ie yebelliô 
luy a apporté en son Royaurne,derquelz le fertii=.  de France 

Ce luy a efté. fi peu inofsitable,que la ruyne de fes "g"sePar 
Villes, & prefque de tout son Royaume s'en est tout: 
enfuyuie. Vous auez rrefmal démonftré gela 
quoy vous vous iacc-lez,de n'auoir desiré iiypour-i• 
chair& autre choie que de viiire fouz sa fiibieétiô 
& empire; Voi rebellioni(sanS en dire autre)erl 
portent :tins suffifant tefin oignagé. Bien demanh 
elez vous que ce fait en liberté de voz confcien- Liberté  et 
ces. Examinons va p-eu ces deux mots ,& nous ansfrience.  
verrons la confequer ce, que par iceux pretend 
la Malice de ces sibertins. Hz demandent liber 
te:mais rien moins que celle Chrestienne, de la- 
quelle parle.  AM& Paul. Mes freres vous auet 
tiré àppénez :).•libertL.Ce que s enfuir deinonstie 
bien que ce en efivn autre , feulement' (dit-il) ne 
mettez. point la liberté en occafion de lathaire; 
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mais feruez l'yu à l'autre par charité. Sainet Au- 
guftin escrmant aux D onatiftes en regiftre i 6 6. 
leur difoit, lultenapoftat & ennemy de lefuchrist 
à la requefle d'aucuns d'entre vous D on.atilles, 
permit liberté à la perdition de la Cette D onati- 
lte. Enfin remit lors les . Eglifes aux heretiques, 

. quand il liera les temples aux diables. Eo modo 
Autans Chriffianum notné posre perire de terris, 
fi vnitatiecclefix (de qua lapfus fuerat)inuideret, 
ecfacrilegas diirentiones libéras effe permitterer. 
Péfant en celle façon le nom Chreflien pouuoir 
are abouly en la terre,fi pourchaffoit de rendre 
l'vnité de l'eglife(de laquelle il s'eltoit soustraiet) 
odieufe, & fi permettoir les facrileges dillènfions 
are en la liberté d'vn chacun.Telle citait fa tant 
louable milice (dit-il) laquelle les fupplians D o- 
narines collaudoyent,difans à ceft apollat, qu'en 
uers luy la feule milice auoir lieu. Ainfi mettez 
vous peine de rendre les Edi&z des Empereurs 
Chreffiés odieux, en sorte que fi vous esloit per- 
mis, vous n'apelleriez ia à volire ayde le Cire- 
îlien Empereur Conftantin , pource qu'il fauo- 
rifoit la verité. Mais vous reuoqueriez des enfers 
l'aposlar Iulien. 	esl enim petor mors anima 
quàm liberras erroris? %elle mort ell plus per- 
nitieufe à l'ame , que liberté d'erreur, & de mal 
faire? L'experien ce donc. nous fait voir par preu- 

Luté ue plus qu'euidente, que la liberté demandee par 
frite. 	celle frite, ne tend qu'à celle (fans rien exprimer 

d'auantage)qui leur a fait prendre les armes dans 
Lyon, & ailleurs contre Dieu et leur Roy. De- 

man 
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mandons donc de-rechef cesle liberté au Roy, 
ceci} suyrequerir tacitement, que les moyens de 
Ce rebelser dearechefne leur foyent oftés. Cie 
liberté de conscience (diront-ilz) mais clequoy 
fert eackiouller ce mot dé conscien ce, à ceux qui 
n'en ont point? Et aufquelz s'autheur de la feete 
fait faire profeûion expresfe de n en point amok: 
()elle confcience pourroit on eflimer en ceux 
qui n'ontaucii respeâ d'enfreindre & violer toit 
tes conflitutions diuines & humaines? Rouir & 
enuoler toutes chofes facr• ees & profanes? L'on 
void bien de larrons qui font confciéce de coup- 
per la gorgé â ceux qu'ilz ont deualizés. Lon 
void d'affafsinateurs lefquels aptes auoir maira- 
cré(par vindidte)ceux qu'ilz auoyét guettés, font 
confciéce de rien emporter du leur,non pas Mets 
mes la bource ny le manteau.. Mais ie voudrois 
bien qu'on me demonftrast reluire vne feule fcin 
tille de confciéce, en ce quia paffépar les mains 
de la feé-te commandant dans Lyon. Eft-ce pour 
n'auoir obmis à exercer plufieurs facrileges, pro- 
fere toutes fortes de blafphemes contre Dieu & 
fes fainets, commettre vn nombre infini .d'inhu- 
manités & voleries enuers leurs freres & conci- 
toyens? Mais de quia prins exemple Celle serle 
de demander liberté de confcience) Il y auoit vn sri eu ta;te 
gouuerneur en là ville de Berce, lequel effant ad- Eue« de 

uerty que fon fils s'elloit adonné a la veneration Ciropelts h 

des idoles, le chall'a de fa maifon , & apertement un3e chat' 
le defherita? Alors ce ieune homme fe presenta à 
l'Empereur Julien l'apoltat,& fe ploignit de l'ex, 

0 
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heredation de fon pere,l'empereur ayant fai& afé? 
ftoir à: fa tabse ce pere & fon siss au-pres de luy; 
en vn banquet qu'il faisoit , dit au perce, Il renie 
fembse poin& vitre equitabse de faire effore à vitre 
opinion laquelle s'addonne à autre choie, ne 'de 
transporter vit aduis en autre part qu'il ne veut. 
Car moy ie ne te contrat d'enfuiure mes opi-' 
nions,combien que à ce tresfacilemét ie te puif- 
fe contraindre. Alors le pere de ce jeune enfant 
remply de l'esprit de Dieu & foy diurne n'aprou- 
uant celle opinion de liberté de confeience re- 
fpondit:Me parles tu,t) Ernpereur,de celle pelle 
laquelle Dieu a en hayne,& qui a prepofé la nié- 
ronge a verité? D onques (Sire) cita safe&e qui 
n'a point de confcience, qui vous demande tou- 
te liberté.. Mais c'es} à la condition: que fi' ne là 
leur voulez oâroyer(comme tout droi& dittin & 
humain le vous defend). qu'ils la prendront bien, 
fi ses forces & la grand bource ne leur d effaillét. 
Semblable requelle vous pourroyent 'aufsi iitflt- 
ment faire tous brigands, voleurs , affâfsinateurs, 
larrons,& blafpsiemateurs,de leur permettre tou 
te liberté és chofes. oà il z ne font point de con 
fcience,& vous verriez bien toslvn beau mefria- 
ge,& de beaux reformateurs-en ceuures  err voftre 
Royaume. Mais ie vous prie Libertins., ce peft= 
dant que vous auez 	'Boys ou tyrans- dans 
Lyon , vous nsauez voulu permettre clades ci:, 
toyens d'icelle & autres du pays circonnorsin fa- 
ie&s de fa Maieslé,ayent vecu en libettbleleuti 
confeiences : mais. les auez corrtrainâs par tOZ 

espions 
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efpions (que vous nommez furueillans) de viure 
en voftre nouuelle opinion.Parquoy voulez vous 
donc contraindre le Roy de vous permettre ce 
que vous n'auez voulu accorder â fes fubieds ny 
a luy mefines? Nous lifons en l'hilloire Ecclefia- 
nique que Conslance Empereur (Ms indigne du 
grand Conftannn) lequel fauorifoit aux A rriens, 
feignant betteuolence , manda sainâ Athanafe 
venir à luy en Antioche, & estant admonneflé de 
fesimefchans Confeilliers luy dit ,Ce n'el} pas 
grand cas(Athanafe) ce que les Eue:lues Arriee 
demandent de toy. C'esl feulement que detant 
d'Eglifes qui font en Alexadrie (d'où tu es Euef- 
que)tu en o&royes vne â leurs gens qui ne veu- 
sent auec toy communiquer.Luy infpiré de Dieu, 
trouuasa re fpon ce prompte Et qu'eft-il que Ion 
puiffe reffuser(dit-is) Seigneur Empereur, à vous 
qui auez puisfance de mut commander? Mais ie 
vous prieray aufsi m'o&royer vne petite reçue- 
fte. L'empereur luy promit accorder tout ce qu'il 
detnanderoir,encores que te fusl chofe difficile, 
pourueu qu'is accordasl de fa part â ce qu'on luy 
demandait. Dit adonques Athanafe, Ce que ie 
demande en, que pour autant qu'il y-a plufsleUrS 
de noz gens en ce lieu (cela fe difoit en Antio- 
che)qui ne Veulent communiquer mec ceux- cy, 
vous leur oélroyerez aussi vne Eglise. L'empe- 
reur troutia la requene fort raifonnabse & ioyeu- 
feulent Pottroya.Mais quand il l'eut recité à ceux 
du confeil(dequels il vfoit)ilz refpondirét qu'ilz 
aymoyent mieux n'auoir Eglife en Alexandrie 

que 



no APOLOG. POVR LA 
,que d'en bailler vne en A ntioche.0 r fi vn fi gra, 
Empereur, cuit estimé eftre en fa. puitrance de 
permettre enla ville d'Alexandrie (de laquelle il 
efloit Seigneur fouuerain,& raina Athanafe feu- 
lement Euerque)vn temple à ceux qu'il fauori 
(oit, ou de donner permifsion d'en bafiir vu, il 
ne fe full tant abaiffé de le requerir d'Arhanafe, 
qui luy esloir par le moyen des Arriésfort odieux 
& ennerny.C'eft donc bien geyner fon prince,de 
le forcer à plus que fon fubieét ne veut faire luy 
mefmes pour luy.Duranr.voltre tyrannie vfurpee 
dans Lyon , vous ne luy: aue z voulu oaroyer vn 
temple,non pas mefmes vne maifon priuee en fa 
ville occupee par, vous , pour y faire celebrer la 
Mente, à laquelle euirent afsifté fes fubieets Cime 
"tiens, àrimitation & bon exemple de leur Roy. 
Et vous le contraindrez de vous donner des tem- 
ples en tes villes & faux-bourgs pour y exercer 
vne abomination , contraire & oppofite a la reli- 
gion Catholique laquelle vous blafphemez iour- 
nellement,ofant appeller(â caufe d'welse) voltre 
Roy idolatre,8c ce en tous lieux où il vous tolere 
prefcheaSerriera eft6 par mort exequuté à G ene 
ne pour n'adherer en tout à la religion de Cal- 
nin,B eze difciple de Caluin fit vn liure dela pu- 
nition des heredques,s'efforçant prou= pure 
&mure fainete que les heretiques doyuent dire 
punis de peine de mort. Aufsi ternit crime capi- 
tal à G eneue faire aucun exercice 4e la religion 
Catholique,tant s'en faut qu'on y vouluft tolerer 
liberté de confcience : pour-autant qu'ilz 

ment 
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ment aendurer deux religions contraires,eftre 
chofecontreuenante à Pexpreffe parole de Dieu, 
qui commande que toute idolatrie & faute 

Toit extermines: On ne permettroir donc à 
G eneue non pas qu'en vn temple , mais feulemét 
qu'en vnemaifon priuee von y celeb rail vne Mer 
fe fur peine de la vie; & vn. Roy de France fera 
forcé & contrain& de permettre, outre fon gré, 
8c contre fa confcience,en fon Royaume , qu'on 
batiffe theatres & autres lieux en fes villes & faux 
bourgs,pour l'exercice de la fuperftitzon nouuel 
lement forges par vn Gen fubieâ banny,  , & con- 
traire afà. religion ancienne?En quelle eflime vo- 
lez vous mettre voltre Roy entiers les Princes 
eltrangiers? En telle certes 

l 
 -que vous' auez dit 

cy-deffus, de leur donner efp oir de paruenir à de 
qu'ils n'ofoyent au-parauant penfer , pour eftre 
ainfi traidté par Ces propres fubiefts. Mais tous 
Chreftiens efperent par la grace de Dieu crie  le 
contraire aduiédraa que de cela en quoy citant 
mineur.vous le voulez forcer & c6traindre, citât 
majeur il s'en releuera aucc despens, dommages, 
& interestz contre qui appartiendra. N'a-on veu 
comme ces cauteleux renardz ont toufiours fine- 
ment demandé liberté de deux religions pour 
&ab& la leur feule, &puis alferuir ou psuflon 
exterminer. l'autre? Et de fai& ilz n'ont guiereS 
difsimulé leur intention., où ils . ont eu moyen la 
demonlirer. Car dés lors qu'ilz ont cité les plus 
forts en vn lieu

' 
 ilz n'ont eu plus grand balte que 

d'en décintrer leurs hottes , & fe fayfir de leurs 
meu 
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meubles, marchandifes & maifons ::& de reivt- 
uerfer toutes chofes facrees appartenantes à l'au 
tre religion, n'endurans aucunes chofes contrai- 
res â leurs nouvelles fantafies & inventions, fans 
auoir efgard à ce quIlz auoyent offert,prornis, & 
duré parleurs belles confederations.Qgi monstre 
aires que c'ett vne feé-te laquelle fancement Ce van 
te eftre la vraye Eglife de Dieu, conforme à la do 
&rine Apoilolique, annonçant purement la pa- 
role, puis qu'els'a besoing (comme eut l'Arrien- 
ne & la D onatiffe) de recourir aux armes, & de 
la force humaine, qui fut vaincue par l'humili- 
té & patience de l'Eglise Catholique primitiue, 
laquelle aufsi ne produit que vertu dcfainaet4,de 
celle nouuelle qui fe dit Eglife reforinee a caufé 
& augmenté tous vices. Ainfi , fuyuant le dire de 
Iefiichrift, au fruit eft cogneu l'arbre. Parquoy 
les perron nes de Cens rafsis, peuvent asfeure ment 
'juger, qu'il n'y a rien moins que religion en tout 
CC que Coubz le mafque d'icesle,pourchaffent ces 
reformateurs armes d'autres armes que de 12 E-; 
uangi le, qui ont par fi fauces enfeignes excitez 
grands tumultes. La defolation de la pauure 
le de Lyon portera fuffifant tefmoignage à toute 
lapa:cite, quel a cité leur but, & ques (cauda- 
le ilz ont apporté à la Chrettien té llz dirent 
deatiantage,qtrils defirent viure fou; bonne po 
lice ceeseruatrice de leur ville & patrie:mais. eeff 
à la charge qu'on leur donne tel Gouuerneur 
qu'il leur plaira. Et entores qu'a; en ayent de; 
mandé vn s'ils ne le trouuent =Wren& deuoilè 

à leur 
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à leiir deuoti6,i1 leur én faut le lendemain vn 
tre.Oit ne veid onc gens fi difficiles à contenter. 
Au moins vous deuiez Vous vn peu plus mode- 
liement comporter entiers ce Prince, qui vous a 
cité (par fa Maiesfé) ordonné gotmemeur,lequel 
pat voz memoires vous âuez fi mal-heureufe- 
ment pourfuiuy & depain& de fi execrables co- 
letirs,que nô vn Prince de cueur genereux : mais 
Vithomine desbordé & adonné a tous vices ne 
les autoit fceu péter:Fele 01 la modeflie de vo- 
ilreetzangile affeetiônee entiers les Princes,pour 
leur faire ( à vn coup)p.erdre pai tous efforts & 
vie & honneur.C'efl chofe asfez notoire combia 
de faulx bruids vous auez Cernés & enuoy é libel 
Les diffamatoires contre l'honneur de ce Prince, 
duquel la vaillance a fi fouuent eflonfié fès aduer 
(aires: mais il a toufiours mefprisé voz detraéli6s 
par vne braue magnanimité, & ne les a jamais 
eftimé digues d'en faire compte, parquoy de foy 
inerme s'eff rompue voffre impudente vanité. 
Ainfi -maintenant ne peut eschaper la vertu k 
Vaillance desPrinces quelle né Toit asfaillie par 
la detra&ion des Mail:ans : aufsi bien que leur 
perfonnes font offencees paf Paguet des affassire 
neturs. Et voyla comme Ce demonilre la fyncer- 
re charité que volts vous iaiftez auoir à voz pro:- 
chains, ainfi que vollte etiangile le vous Wei- 
gne.E ncores ofez vous ère d?auantage,que c'en. 
fans enfreindre les edith de fa rinieflé,mais 
chez de les obferuer inuiolablemét pour ne con- 
treuenir aux cc rnandemens de D ieu:& â robed- 
ûnce- que fouz Dieu vous luy deuez. Ee meef- 

bahy 
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'bahy comme ils ne recognoiffent leur menterie 
fi etzidente,n'ayans voulu ( efcrivans cela) obeyr 
ny fatisfaire à aucuns commandemens à eulx 
faids ny aux ediâs de fa maieflé. Ils ont encores 
les armes au poing, fans lei auoir pofees , ils 
n'ont licenciés leurs foldats eftrangiers:ils n'ont 
voulu prefler aucune obeiffance au gouuerneur 
enuoye par fa maieité pour commander dans la- 
diele ville, & ils ofent dire qu'ils n'enfraignent 
les ediets , mais tafchent de les obferuer ? II tie 
leurfuffit de periliter en leur rebellion,fans enco 
res ofer mentir si manifellemét à leur Roy.Coni- 
me penfent ils donc que lamais il fe pue fier en 
eux,quand fi lourdement ils fe moquent de

. 
luy? 

MAIS %COTONScomme ils fe gauchirent 
plaifammét de fa Maieité.I1 leur mande & com- 
mande 

 
qu'ils luy ayant à remettre fa ville en fOn 

obeiffance,& 	obeisfent à son Lieutenit ge- 
neral,& ils luy refpondent ayans tousiours les ar 
mes-au poing:Croyez (Sire) & vous tenez affeu- 
ré de la fidelité de nous voz treshilles fubiefts, 
qui auéc l'ayde de Dieu vous conferuerons celle 
visle en fon entier , côme iufques à préfent nous 
auons faiet.Voicy bien la plus plaifante farce qui 
fust one ioneet. Ils =fient en défpit du Roy luy 
garder fa ville:mais en quelle forte garder? ccime 

- kir:lues à prefent (dirent ils) nous auons faiaals 
• la luy ont fi fidelem& gardé par douze ou treize 
moys,qtril a cité Coritraiiiet enuoyer vne armee, 
qui a demeuré à grand fraiz & ruine du inys) 
tnuiron fept moys déliant icelle. La paix furue- 

gaige qu'encores faudra-il que le Roy fe 
defax 
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defarme le premier,& qu'ils auront encorés les 
armes en mainsEt luy difent,en fe moquât,Nous 
la vous gardons comme nous auons fait ( c'eft a 
dire) fi. vous y voulez entrer ( Sire) leuez vn'au- 
tre armee:car nous ne fommes pas prellz nous 
rendrefinon le plus tard, & que nous y (oyons 
bien contrain&s. Qesi exultant in mails, conte- 
nercunt in malo. P entez vous ( rebelles ) que k 
Roy n'aura fouuenance d'vne telle felonnie? 

z T R ov VENT leur excufe parquoy ilz 
empefchét au. Roy l'entree de fa visle.c'eff efas 
affeurez (dirent ils)de la desiberation qu'ont noz 
aduerfaires de fe venger des hontes par eux re.- 
ceueés & pertes de leurs compaign6s.C'eff grand 
cas d'vne confcience qui remord,qui ne Ce peut 
afreurerals fanent bien comme griefuement ilz 
ont offencé tous elles : le dy de telle forte qu'il 
n'y a homme Chreflien,qui ne s'en pue refen 
tir ,ny homme naturel qui leur brie pardon- 
ner,& en cela vn chacun fausfera à fon deuoir & 
inclination. Qent à ce qu'appartient à la. partie 
Chrellienne, les Catholiques remettent de MU- 
tesiniures la vengeance à Dieu. Pourchafferont 
toutesfois par tous moyens deuz & raifonna.bles, 
le retlablement des choses , qui dicernent fon 
hônettr & fa religion rainae, La partie naturelle 
requerra luftice au Roy des pertes & ruines Te- 
ceuës pour ne s'eltre voulue départir de robeif- 
fance & fidelité eleue à fa Maiefté,& ( à la verité) 
la religion Catholique ne permet par autres mo- 
yens demander ny prendre vengeance.On n'y a 
point staffassinateurs à gaiges pour; meurtri* les 

P 
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Prinçes,& ceux qui parlent .& efcriuent contre 
les diffolutions & herches des nouateurs.Les pa- 
fleurs & prescheurs n'y animent les auditeurs â 
yindietes à raiges & furies plus que fat haniques, 
ny à prendre les armes contre leur Prince , pour 
fe faire croire,& exercer toutes cruaultés & in- 
humanjoés contre luy & les tiens. L'hypocrifie 
acounumee aux heretl iques n'y est point, lesquels 
quand ils disent bien, c'en lors qu'il machinent 
le mal,& fault attendre tout le contraire de ce 
qu'ils promettent & difent, tesinoin le mot de 
guet de leur grand predicant. C'est quand il 
admonelle lés deuotz auditeurs, d'eux preparer 
pour ienfiler. Illeur donne aduertisfement de 
prendre les armes, & fetenir preftz & appareil- 
lés pour entreprendre & executer quelque mef- 
chanceté. Il femble toufiours à gens desefperés 
& fi mal mitruieh,qu'vn chuan leur doiue ref- 

fembler, Les C-itholiques font trop attrempés 
pour fe laiffer rranfporter aux abboys de cale ca 
naille. Ils sont fi rideles obferuateurs des corn- 

. mandemens de Dieu, & affeCtionnés au repos 
public, & en l'obeysrance qu'ilz doibuent au 
;ft oy,que jamais ils ne prefereront la vengeance. 
de leur injure parti cultere, à leur deuoir, tricotes 

reffentent bien les aguillons par lefquels 
ces feditieux ne taschent qu'à les mettre aux 
charnps.11s fe gaudisfent ausii des chefs , capi- 
raines & soldats tenans le camp devant ladite 
vilse par le commandement de fa Maieslé, 
quels (à la verite ) iss ont occafion de fe moquer 
fi'vne chofe,c?est des heinesles & bons tradternes 

qu'ils 

"lot de 
et: t 	ri me  

Ire t 110tir 

ps. Jre les 
arme:, 



VILLE DE. L YON. 217 
qu'ils ont vsé à l'endroit de ceux qui ne merin 
tent rien moins, & en coi es moins qu'ennemys 
eftrangiers.Mais comme c'eft vne condirion des 
ingrats de donner bsafme pour recompence de . 
tous biens faitts:aufsi est ce vne deffén ce vertueu 
fe,& excellente, en bien faisant les demeritir & 
leur fermer la bouche.Aussi cuidoit on toufiours 
(veu la douceur & mafuetude de laquelle vfoit le 
Roy en leur endroit) qu'ils fe deuffent reduire à 
fon amour & obeyffance. Lon efperoit que leur 
malice en fin fe lafferoit , & auroit quelque mur 
honte de fon infidelité. Qi eftoit caufe que la 
patience,modeftie,& bonté du Roy,dela Royne 
fa mere,& nôs feigneurs de fon confeil,efperoyét 
d'obuier a leurs menees & entreprifes par vn mo- 
yen doux & gratieux , & retenir leur fureur par 
douceur& en celle intention cômandoit fouuét 
fa maiefté,de n'vser enuers eux de toute rigueur 
de guerre,defirant ante toute grace de gaigner le 
coeur de les fubieets,comme fait vn Prince doux 
& amyable:mais l'on a experimenté que leur ra- 
ge eft autant effrontee qu'insariable, voire Inerme 
incurable.Aufsi faut il entendre que fa rnaiesié a- 
yant en tant de lieux de ce Royaume elté côtrain- 
te dreffer diuers camps

' 
 il ne luy estoit pofsible 

d'auoir en tous le nombre fuffisant pour Jaillir 
l'ennemy.En forte que ces moqueurs ayans eu le 
loifir de paracheuerla fortisication de Lyon, ia 
fort aduancee, efrit ladi&e ville aduantageufe en La ville de 
fon afsiette dfpacieufe , arroùfee par deux sieu- Lyon  forte  
ues 
chofes,eftoit ne 
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armee, & dreffer trois camps pour la pouuoir 
(côme il faut)ofsieger.0 or autremét il eft impors; 
fible luy etripefçher les viures. Qr il ef certain 
& notoire, qu'au ap de fa, Maieslé (fous la char- 
ge du Duc de .1\Temonts,gpuuerneir & lieutenat 
general audia res)eftoit si petit nombre de gens 
de pied,qti'ils eftoyçnt dans ladi&e ville pour le 
moins deux fois plus.Qiaant à la caualerie dudi& 
canop,en quatre ou cinq compaignies de canal- 
lerie françoife,ils n'elloyent point deux cens ho- 
mes d'armes completsIl y eut par quelque temps 
quatre ou cinq cens Reirtres,Ceitint bien Loing 
d'auoir le mayen (Cons artillerie & nitinition)d'af 
fieger vne telle ville,où il falloit trois camps corn 
plers enforte que ladiâe armee eltoit deainee, 
non pour a‘bieger ladre ville : oins feulement 
pour empetcher les rages & voleries de ces re- 
fosinateurs fur les fubie&s de to inaielté. le de- 
monderois donc ii ces molterans gaudiffettrs, en 
qupy ils prennent occafion de fe moquer du cil, 

Camarde du,ploy? Sitçç qu'is ert ççrtain qu'eux ineftnes ne 
des rebelle; fe tont onemod ft' rés en campegne hors la ponce de Lyon

° de leur canon (defquels ils ont grand nombre, 
yat fondii quoi; toutes les cloches de ladite ville) 
qu'ils woyent eslés rembarrés & occis ? 
nomment vne feule saillie qu'ils oyent osé faire 
en hardis gens de guerre,eflans deux çontre vit 
(comme ils eiloyent)où ils ayent osé attecireten, 
nemy en lieu efgol..P,auantage il eft notoire que 
ladite armee on fort de l'yuer (pour l'incommo- 
:dité du temps & des viures garnit csté contrains- 
te s'elloigner & feparer les vns des autres , en 

lieux 
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lieux non guieres forts, estans plus efcartés de 
leurs compagnons, qu'efloignés de lacli&e ville, 
qu'esloit le plus de quatre à cinq lieues. (112.'ils 
csient vne feule entreprife qu'ils ayent fait fur l'en 
nemy,en gens de guerre. Ouy bien du tollé de Crimatet 
D ombes,ou noftre camp ne se pouuoit eftendre, failles 4» 
pour la barnere de la riuiere de Sàone,là où ils Ce pays  t 
peuuent vanter d'auoir vsé de grandes inhuttie• Vomir

i
«, 

nités,enuers ceux quin'auorent moyen leur faire 
relittence.D'atetage le Seigneur de Ain& Chau 
mont,durant lechâ temps d'hyuer,  ? conclut& fes 
tropes par deux fbis,pour chailierles rebelles de 
la ville &Annonay, comme il feit vaillamment, prie h 
prenant la pretniere foys ladi&e ville par Matit, r

riai
z

i 
 f

a
nnn 

fans y anoir tai& bretelle par artillerie g &. le fe- 
condéfoys la récent à mercy. Puis donc que *amont  
ces chevaliers du clefordre de . Lyon fe font fi 
vaillans & charitables entiers leurs titres en 
Chril}, comme ne leur ehuoyereht ilz feeouts, 
ayans gens de relie pour kggrde de leur ville? 
Ou bien que ne faifbyent ilz seulement fana 
blant de courir fur l'autre partie de Parmee(eltits 
trois cotre vn) pour diuertir ce voyage d'Anne.,  
nay? Depuis citant le temps ciSmode pour tains; 
per,le Duc de Nemouri fe logea à Sain& Genis 
Laual , lstant deux petites liedés de la ville de  
Lyon, auquel lieu le camp eftoitaffez efcart& par 
les villages pour l'in aimodit6 des viurese 
les failltes,quel gate d'homme de guerre en rôtie 
ce teps ont osé entreprendre ces branles Aieursi 
Sera ce que les premiers & plus grâds d'entreux: 
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auoyent chacun vn couple de grands chenaux, 
todours celez & bridés , Ma moindre alarme, 
pour gaigner pluiloft vne des portes de la ville 
pour s'en fuyr a G eneue,que pour fe prefenter 
combat pour la desfence de la ville?Mais fera fur 
vne gentille trahison,ou leur ftratageme (duquel 
ilz fe glorisient le plus)fera fond LH aduint qu'un 
de leurs deuotz Euangeliffes,qui auoit eu fon re- 
fuge à la religion fi bien reformee , apres auoir 
emporté les fonnetes, & defrob é l'argét du Roy, 
à la recepte qu'il auoit en charge:cilié que d'ail- 
leurs fon «proces auroit esle initruiet pour autres 
mesfai&s. Donques ce reformateur fi bien ca- 
lifié,fe promenant en glorieux financier(pluslost 
qu'en ruzé foldat) fut pris par les nofires prifon- 
nier:voyant qu il ne pouuoit cuiter la mort qu'il 
tnetitoit par itiffice,fi bié toit il ne ttouuoit moyé 
d'euader , il faignit vouloir donner moyen pour 
furp rendre la ville. On luy donne liberte , de fe 
retirer en la ville, laquelle il aduertit de l'entre- 
prinfe qu'il braffott.11z se mettent tous en armes, 
noz vieilles bandes tentent d'executer cefte en- 
treprise, il en entre soixante ou quatre vingts har- 
diment & vaillamment, dans le fauxbourg raina 
lui}, pour aller gaigner la porte des Farges d'ans 
fuyuis des autres. Lon ladre nimber vne porte 
coliffe , qui leur empesche l'entrée dudi& faux- 
bourg ,. l'artillerie affuslee tire contre ceux qui 
eftoyent entrés, az font mis en pieces. le vous 
promets que voyla vne vaillautife , qui maire 
d'enfler braues ces vàreurs,que douze ou quin- 
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é mil hommes en armes,& cent pteeeg 

rie affuftees en vn lieu, ayent peu deffaire foietè 
hommes,ausquels tout moyen de fe pouuoir deft 
fendre estoit ()tiédi ne se faut efbayr fi leurs vail= 
lances sont aine renommees par le monde vniueé 
fel:A. la verité, qui cognoiftra beaucoup de leurs 
braues capitaines,ne s'en donnera guieres d'ad- 
miration.Si eft-ce qu'ai n'eurent orle Phardieffe 
de faire aimune saissie sur le msle qui leur eftoie 
nez dercouuert.Et ne feirent aucune dem onftra 
don, ie ne dy pas de gens de guetre,mais de cep: 
qui en ont ouy parler seuletnent.Et pour leurs brà 
ues deffences ilz difent,Nous leur auong gardt, 
cette modeslie, que combien qu'il nous euft 
facile de les asfaillir & leur courir fus, neàtmoins 
pource qu'ilz fe vantoyent & cômiroyét de vo= 
Itre nom (Sire) ne huons iamais fat& : & n'ont 
dequoy nous reprendre,finon d'auoir vfé de trot:1 
de douceur & deMence , les àydans en toutes 
leurs necersitès Toit en fauté nu en maladies,d'hô 
mes & dè biens de ceste ville. C'a csté de tous 
temps Phonnefte couverture de couardise,de Pat 
mer de preteitte d'espargner fon frére Chreftien; 
en cores qu'il n'y ayt eu aucune scintille d'huina= 
nité & charité.Ilz ne se peuuent aufsi vanter d'au 
curie honneslete enuers les malades, que de cell 
tiffez commune à tous ennemys, voyre barbares. 
Les ales qu'ilz ont fair au pays de Dombes& 
ailleurs,du Ion n'a eu le moyen de leur résuter (ie 
dy lors qu'il z efcrinoyent cecy qu'ilz difent) & 
les menottes qu'ilz faisoyent de ruyner le pays de 
Foreftz & autre circonuoifinaincithe Camp fust 
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z 	APOLOG. P OVR LA 
an en France comme il, penfa faire) tefmoignét 
asfez de quelle modeftie ilz sont couftumiers d'y 
fer,où il leur a csté permis auec impunité. Et Ion 
croira qu'aucune humanité pulite for& de telles 
gens plus que barbares?Lesquelz quand tous au- 
ires moyens leur deffaillent,nlont recours qu'aux 
calumnies & menfonges , comme ilz dirent que 
la cité de Vienne aurait cité pillee par l'armee du 
Roy,apres leur auoir porté & liure les clefz 
celle,& les auoir receu comme amys. C'eft vne 
impolture qui mente d'aire autrement chaf}iee 
que par vn dementir : mais fi Iadi&e ville a eu de 
grands charges &foules pour auoir fi longuemét 
fouslenupa,rtie du Camp sur Ces bras, elle en doit 
(auoir gré a ces reformateurs, qui auoyent (com- 
me diét efUlayfi & enuollé tous les deniers roy- 
aux , où citait le moyen de pouvoir Coudoyer les 
foldatz,qtzi efloyent(à faute de ce)contrainas de 
viure à difcretion:mais non auec telles metchan- 
ce= qu ilz leur impotent contre venté; Dee:Tue! 
les (auec leurs autres calumnies)ilz fe veulét cou- 
vrir comme d'vn fac moillfr, pour donner coleur 
à leur °Mince felonnie , de ne vouloir au Roy 
rendre sa ville qu'ilz luy occupét.Et encores veu- 
lét ilz fonder leur rebelli6 fur la parole de D ieu, 
comme aussi ilz font leurs herefies,ainsi que de 
tous temps ont fait tous heretiques,qui s'en iouét 
comme d'vne baile,maintenant d'vne forte,main 
tenant de Pautre,l'acc6modant â tous leurs def- 
feings•Et voie); en fubflance leur argument:pour 
ce que les enfans d'Israës admonesfez par les pro 
phetes Efaye & Hieremie d'oubeii aux comman 

de 
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demens de Dieu, n'y obtemperoyent , il z furent 
mis auec leurs Roys en feruaige & captiuité : par 
exempses pareils nous fommes admoneflés de ne 
laifrer encourir la ruyne & defolation de nostre 
ville. Or efl-il ainfi , que riôus tenons noz mini- 
flics pour prophetes, & (fi nous ofions dire) pour 
plus que prophetes:car nous ne croyons aux pro 
phetes ny aux Euangelilles,finon en la forte qu'il 
leur plait les nous expofer par la nouuelse infpira 
tion qu'ils ont du Seigneur : & receuons tout ce 
qui fort de leur bouche(& non autre chofe) pour 
parole de Dieu. Ils nous difent tous les fours que 
fi nous vous rendons celle ville ( Sire) que la pa- 
role du Seigneur n'y aura plus fi grand vogue, 
qu'on y remettra la Melk, qui esl(comme ilz di- 
fent) chofe contre le vouloir du Seigneur (mais 
c'eft du Peigneur Caluin)& qui pis est,ces sainas 
miniftres & grands perfonnages, feront à la lon- 
gue pour ente defchaffez du tout , & feront cons 
trainas de vagabonder, comme pauures Bohe- 
mien; paf-my le monde, comme ilz faifoyent 
au temps patté, auant que le saina Euangile fust 
purement & publiquement annoncé en cestuy 
vollre Royaume, ainfi que nous voyons ia dire 
aduenu en plufieurs lieux d'iceluy,  , où ilz sont fi 
las & fafchés de ces rainas rniniftres , qu'ilz n'en 
veulent plus ouyr parler, qui cil chofe contraire 
aux commandemens de Dieu, comme isz nous 
prefchent. Parquoy tels exemples & dan fers 
imminens , nous contraignent de veiller, sur ce 
que la Loy & commandement du grand fouue- 
rain Dieu nous obligent. Ergo ( Sire) regardez fi 

P 



234 APOLOG. POVR LA 
lieus vous pouuez paffer de vastre ville de Lyon': 
car tàet qu,  il nous fera po fsible dela vous garder 
(comme nous acons fidelernent fait) vous n en 
tallerez ia.E t dites hardiment quand vous l'au-à .- 	• rez,que ce fera oie maugrgnaus,& qiie nous n'a- 
uons peu trouuer qui nous ayt voulu maintenir 
contre vous. Nie sa Maiellé grandement rede- 
uable de bien traiter fi loyaux & fideles fuiedlts, 
& auoir en grand eslim:e leurs minislres & Pro-- 
phetes , qui les inftruifent à fi bien mernaiger & 
concerner fes villes & receptes generales? 

x ex X y, fiV DERNIER article (comme meurdriers 
qu'ilz fonOilz ne fe peutrét affetirer,& font tout-6 
iours en crai ete & esueillez (d i fent iltydesz cruau 
tés de leurs aduerfaires, fachans bié que s'il z ont 
le guerdon qu'ilz meritent, qu'on leur rendra ce 
qu'ilz ont presté:mais fi telles rages , vindiCtes & 
calomnies font permises & cém an dets par leurs 
minifires,finon en chaire ,.aumoins à part (corn-1,  
me c'eft le propre des malings de calurrinier & 
offencer tout ce qui lem deplait) elles trous font 
toutesfois def&ndues , qui par la grace de Dieu 
rom mes Catholiques, & n'allons commécé d'en 
vfer. Or fi tout leur libelle a csté farcy de toutes 
vanitez & menfonges , en cores faut il que la sin 
s'en reffente. Et combien qu'ilz concluent affez 
manifestement qu'ilz le veulent rendre ladiCte 
ville à fa Maieslê, fi &fent ilz qu'ilz se l'Ont tour- 
iours efforcés de fe gouuerrier en telle forte qu'ils 
ne feiffent choie que luy deusl defplaire,& qu'en 
tout & par tout ilz luy ont 'gardé fidelité qu ils 
luy doyuent. Pour laquelle maintenir ils font de- 
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iberés d'expofer iniques à la derniere goutte de 
eur fang. Voyla vne impudence fi appertement 
auce & menfongiere,qu'elle fe confute affez d'el 
e mefine.Vne belle (dit &in& A uguifin) qui n'a lalbige 
iy dents ny vngles Weil pas pourrit eftimee don 

rintentio, 

ei4ge :e & paifible,en ne bleffant personne. S'ilz com- 
nencent à,filer doux, c'ell qu'ilz (entent leur pou 
noir 	efgal à leur vouloir. Voyez ie vous 
prie , comme ilz fe moquent de leur jeune Roy, 
non fiieune qu'il n'ayt le iugementipour le bien 
:ognoislre & dire,& s'en resfouuenir & reffentir 
en téps opportun. Pour la fin ilz font priere pour 
['augmentation & accroiffement chage & gran- 
cleur(en longues annees) de fa Maieslé , laquelle 
(comme l'experience demonfIre)ilz ne s'efforcét 
à rien plus qu'a exterminer,& aufii l'eilat de son 
Royaume par tous moyens à eux possibles.Ainsi 
donnent ilz fin à leur libelle par vne priere fai&e 
avec telle fyncerité de coeur & droit-te affe&ion, 
comme nous auons demonfiré qu'el} iniusle & 
inique la desfence faiâe par eux deftruâeurs & 
perturbateurs de Lyon, des iniuflices , facrileges 
& inhumanitez par eux commifes dans isidiâe 
ville,Payant iniufternent rauie & foublItaiete de 
l'obei Mance de sa Maiellé. 

VOYLA (mefsieurs les reformateurs) la defen 
ce nô de Lyon (duquel vous n'avez aucune char 
ge linon defloyaumét vfurpee) mais des volleries 
que vous y allez commifesdaquelle est aussiiulle 

fainete,que celle de ludas qui trahit son Sei- 
gneur & maislre:que celle de Cain qui' ineurdrir 
fon frere : que celle de tous ceux mentionnés és 

efcri 
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eCcritures, qui ont affligé & perfeetité iniunenfêt 
le peuple de D ieu.Q2e1 foi& p entez vous donc 
raporter de cale &den te,sinon celuy que mai- 
tent ceuxiqui ne font feulement aduocats & pro- 
teneurs d'vne caufe inique : mais font eux met= 
mes les autheurs & executeurs des rages & furies 

execrables?Si eft-il temps que celte fureur foit 
opprimee par raifon , que vogreimuftice donne 
lieu au bon droit & nec cause de noftre Roy. 
Queue les faux vfurpateurs de la ville de L y6 quit- 
tent la place à celuy auquel elle appartient:que le 
Prince de ce monde Sathan foit furmonté par 
l'Eternekque le foyble cede au plus fort. Vous 
auez cité par quelque temps tolerez en la joug- 
rance de celte ville fouz fa domination, & tyran• 
nie, mais vn plus puifranr que luy 	déchet: 
plus fort que vous, vous contraindra prendre la 
fuitte. Il me femble que ie voy defia les fourriers 
de Dieu Eternel luy preparer les logis dans ladi» 
de ville.le voy l'Euefque acompaigne des Ect 
clesialliques,qui par prieres & oraifons,reconci- 
lie les eglises iadis consacrees & d édiees à Dieu: 
maintenant pollues & profanees par les miniffres 
de Sathan.Il n'y a lieu ny endroit du temple qui 
ne soit entorné auec obsecrations,potxr d échalier 
le pere de menfonge, qui s'y fait (pour quel- 
que temps) adorer, en la perfonne de Ces predi- 
cans,& y a publié fis inventions pour parole de 
Dieu. Les Exorcifrnes receuz en l'Eglife depuis 
les Apoftres , font recherchés pour adjurer 
ennemy fedueteur du peuple Lyonuois. Et pour 
purger l'air corrompu & infedé de fa doctrine 
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peftifere, pour remettre dans Lyon celle Catho- 
liquevniuerfellement,vnanimeinent , & en tous 
temps recedé, laquelle aufsiauroit cité annoncee 
dans ladite ville depuis fes premiers Euefques, 
difciples & voens des A poltres,& toufiours cô- 
nnuce,finon depuis quinze mois ou enuiron, que 
par la tyrannie de Sathan elle en aurait eslé def- 
chaffee, ayons enfemblement eslez expulfez 

iville(par diuine permifsion) Iefuchrift & sa 
doctrine Chreftienne & le trefchreftien Roy fou 
uerain d'icelle. le voy Sathan qui auoit detenu 
celle ville captiue,eftre luy inerme redue en ca.- 
ptiuité.Ie regarde fes minillres enragez, & loups 
ratziffans,escumer de rage.Ie preuoy leurs fe6tai- 
res obftinez creuer de defpit. Leur Confiftoire 
(maifon de confurion)renuerfer,leurs Magiftrats 
fupprimez, la grand bource cfpuifec aux predi- 
cans, viâiges affamez,au.x efpions (difts furueil- 
lans ou chats veillans) la face ternie, aux pouurcs 
infidelles affligez, la couleur bazannee , & eux 
tous auoir la emprunté du Comte d'a& gypte fes 
aibesac paniers , pour charger le bagaige de fes 
poupes morfonduz,qui se retirent en leur cloa- 
que. Bref comme l'eftat de leur religion aurait 
eu fon appuy,& fondemét, fus la cerdelle de leur 
banny herctique , plus muable & moins (table 
que l'arene, aufsi n'a il elté possible qu'il ne fait 
bien msl defcheu & reuerfé, D'autre part i'aper- 
çoy toutes chofes concernans l'hôneur de Pieu, 
& Dieu meene eftre receu dans ladiâe ville, luy 
eftre affert par toutes les Eglises , le saerifice in- 
cruant de fon corps precieux,au fain& facrement 
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de l'autel , en memoire de celuy vne foys «osfert 
en l'arbre de la croix,felon que luy meftnes l'of- 
frit en fa fainete C ene,c6me prebftre fdon l'or- 
dre de Melchisedech,accomplisrant la figure, & 
commanda à ses Apoftres de faire comme il a- 
uoit fait. Lequel depuis a efté toufiours offert 
par les Chreftiens , nonobllant la crudelité des 
tirans ,& les blafphemes des mesdisans hereti- 
clues,& fera en despit de sathà,itifques à la fin du 
m6de,és lieux où dieu sera honoré , & fa religion 
Catholique recedé : & ceux qui le rejetteront & 

.s.torbit.ti s'en rendront indignes, maledidion fur eux. Et 
comme feroit il pofsible que la ville de Lyon en 
vfaft autrement,laquelle eft tant celebre , & re- 
n6mee,mesmes en ce qu'elle auroit (dés le temps .  

des A poftres) esté confacree en la religion Chre 
îlienne catholique,au fang de tant de mille Mar- 
tyrs, contemporanees & voyfins d'iceux? Et en 
laquelle le ferui ce divin auroit toufiours cilié con 
tinué iouxte & Celan la traditi5 deriuee defdias 
Apoftres, autant religieusement qu'en eglife de 
Chrelhenté , & que les fantafies nouuelses d'vn 
banny heretique , forgees par fathan , entrent le 
pouvoir en vn an de desraciner ce qui auroit cité 
planté,depuis quinze cens ans (ou enuiron ) par 
les disciples des Apostres , & confirmé par leur 
propre fang , & approuvé vniuersellement , vna- 
nimement,en toutes nations , & par tous Chre- 
îliens? Pluftoft auiendra que les nouueautez de 
ces malings feront exterminees, qui ont par leurs 
blafphemes crucifié derechef ( en ce qu'el} en 
eux) Iefuchrill (comme dit l'A poltre) rayant eu 

en 
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cté mefpris & derifion. Et fon efpoufe l'Eglife, 
qu'eux incsines ne peuvent (a leur condernna- 
non) qu'ilz ne la nomment Catholique (c'en à 
dire) vniuersellement recedé & non fOrgee à Ge 
neue.Lesquelz aufsi ont derechef( en cc reit 
en eux) perfecuté les rainas Martyrs,violé & spo 
lié leurs fepulchres, en ont arraché leurs fainEts 
offemens,honnorez de tous temps par tous ceux 
qui . ont gislé Chreibens , comme le tefmoigne . 
Sain& Hierofine & autres anciens ,: & le droid niluesteZe  
de fepultuie,qui ne leur auoit efié cmpefché par riegi tantirie. 
les tyrans., leur a giflé prefentement par ces infi- 
delesdefnié,& ofté,& leurs precieuses resiques, 
qui doyuent vii jour rcfuscirer en eternelle bea- 
titude,ont derechef par double martyre elté con 
culquces,foulees au pied & brifees, & par gran- 
de inhumanité leur ayant refusé sepulture, en 
ont derechef consacré la riuiere , laquelle jadis 

nom de la par leur sang auroit pris le nom de Saone , Ce saons 
nommant au par-auant Arar. Mais l'intention 
de ces infidelles, n'a cité autre que celle des ty- 
rans leurs precurseurs , qui aussi recolsigeoyent 
les cédres des corps des Martyrs par eux bruflez 
en icelle ville (comme recitent Eusebe & Nice- Elgin. 
pliore) & les iettoyent dans ledi& sleuue , pour se cap.;. 
leur ester tour moyen (penfoyentilz) de reçut-cil- Nice». li. 
ter au dernier iour.Et ont redoublé leur cruauté 4. cape 

enuers les rainas Martyrs.Car ne se contentans 
d'auoir .exercé toute inhumanité a leurs orne- 
mens,encores ont ilz voulu abolir leur mernoie 
re,ruinans & razans entierement l'Eglifè dédiee 
à D ieu,où chier celebree la fainéte memoire du 

recoud 
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fecond Euefque de Lyon, voyfin des Apoltres 
Cain& !rente, auquel lieu fut fon corps inhumé 
par les Chrelliens , lors que l'Empereur Seuerc 
excita fi grandes perfecutions contre eux.En la- 
quelle il fut mis à mort aptes innumerables tor- 
mens ,auec dix & neuf mil Martys , en la place 
nommee (en ladiete ville) la croix de Cole , ou 
des decolez. D e laquelle (des Sains en icelle 
decolez) decola fi grande quantité de sang , que 
la rue fituee au pied d'icelle montaigne,en print 
le nom de G ourguillon,lequel defluant à la riuie- 
re,& luy changeant fa couleur,luy mua aufsi son 
nom,comme nous au6s diet.Les corps dcfdi&s 
Martyrs furentinhumez par les Chteiliens,tant 
en ladi&e eglife (kin& Irente qu'en sa voyfine, 
depuis dediee à D ieu,fouz le nom de lainât Iuft: 
desquelles (par ces reformateurs de fithan) ont 
cité deshumez lesdiets fain as Martyrs , & dere- 
chef martyrifez par ces nouueaux tyrans, qui 
ont aussi ( par plus grande rage ) razé entiere- 
ment leursdiets sepulchres , enCemble lesdietes 
eglises. Et ne peut on penser l'occafion d'une 
telse rage,finon qu'elle ayt efté faite en vindi- 
ete des hures efcrits par ledit saina Irenee con 
tre l'heretique Valentin,duquel Ca.luin (autheur 
de la feue & de ces tumultes) a pris plufieurs 
erreurs,qui ont cité amplement defcrits & con- 
finez par ledit tain& Irenee & Epiphane : & 
mefmes le canal qu'il a emprunté dudiet Valen 
tin,par lequel Ce fait vn decoulement & 

(dite) aux aines des fideles de la Cubliance 
du corps de Chrift,qui ne bouge du ciel,quand 

par 
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par la bouche corporelle isz reçoyuent le pain 
& le vin en leur cene , comme par mefme ca- 
nal Valentin fouftenoic (entre fes autres herches) 
le corps de Iefuchrift auoir pats é par se ventre 
de la Vierge fa mere fans auoir rien prins d'elle. 
Quesle efcriture fain de a lamais declaré ces pa 
roses,Cecy eft mon corps,fignifier la defluxion 
de ce canal & alambic par lequel fe face tel de- 
coulement? comme fi n'y eftoit faite mention 
du corps de Iefuchriit , de celuy mefmes qui a 
efté liuré à sa mort : mais que feulement ( com- 
me foullient C aluin) il y ayt vne subnle fubftan- 
ce abftraiâe & tires de ce corps qui ne peut 
bouger du ciel,qui decouse en bas, en ceux qui 
mangent le morceau de pain de lcur cene, com 
me vn coulis qu'on donne à vn malade pour le 
remettre en nature.Q.Lii nuit jamais (iufques à ce 
phrenetique) telle refuerie?Si ainfi eftoit,il seroir 
neceffaire, que ce corps fubliantiel recel en la 
cene realement & veritabsemet(corn me ils con- 
fefrent) fuit vn autre corps que celuy qui dl au 
ciel : ou bien que la fubliance de ce corps full 
diuisee , & qu'vne partie fust icy bas quand on 
celebre la cene, & l'autre partie demeurast au 

mésIre font ils du corps de Iefuchrift? 
S'effara donc Caluin rendu difciple de Valen- 
tin ( contre lequel Cain& Irenee audit efcrit ) il 
s'eft' declaré ennemy dudi& Sain& martyr , & 
de fes compaignons,& a voulu aboulir & exter- 
miner leur fainae rnemoire.Ce nom aufsi 
nee ( qui veut dire pacifique) eft fort odieux à 



APOLOG. POVR LA 
Caluin & à fa feth , comme leurs effeâz nous 
font fentir. 11 n'es} pas aussi qu'ilz n'ayent fai& 
non moindre cruauté en l'eglife tant . renommee 
d?Efnay,  , entiers les rainas ()tremens des cele- 
brez 'martyrs Attalus & Ponticus , & de ce 
racle de nature shin&e Blandine, honnorez au- 
da lieu & fepulturez ,defquels •eftfaifte men- 

de ign S.  tion en Laffitte hilloire Eccleriaslique. Qt3e di,. 
el
, 
 eed.  ray ie dauantage ? sinon qu'en toutes les autres 

tglifts , leur tyrannie a derechef excité (en ce 
qu'et en eux) nouuelle perfecution à l'encon- 
tre des Saints & anciés Martyrs,meurdris pour 
la foy Chreftienne? Et qui doute que leur fang 
*de. song . temps efpandu , ne crie derechef ven- 
geance à D ieu,pour fi grandes inhumanitez? qui 
ne peuuét proceder que de pure infidelité , maf- 
quee de quelque fainae apparence de Chrillia- 
nifine,encores qu'Ili n'en retiennent vne feule 
goutté. Rien ne nous meuuent les pilleries, vol- 
leri es rançonnemens , & ruines qui nous ont 
efté saiétes;au refpea des outrages fais & des 
blafphcmes,profcrez contre le raina Sacremér, 
& de ce qu'iss ont fi inhumainement traiâé les 
rainas ()tremens & fain&es reliques des bien- 
heu reux,& tant renommez Martyrs , qui eftoyét 

eral,90 	eftablis • de D iett,panons & defénfeurs de la vil- 
Tobie 5.6. le de Lyon , comme 'MUS lifons .és efcriture.  s 

crie: 1 L fainaes & eccsefiattiques , qu'il .a contlitué par ‘..09 
GerseP 98 les pays & villes,& aux perfonnes (faon fon lion 
Exile ;2, platlir & four fon 'authorité.) anges & rainas 
.,praie 63 polir fubuenir & jntercecieg pour les offencos esagb.is des 
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des habitans, largues à ce que leur malice obsli- 
nee toit venue au comble de toute inhumanité, 
pour laquelle les creatures crient vengeance I 
D ieu,lequeI comme il el mifericordieux , aussi 
ell il lutte. Ce que nous attelle ceft ancien pere 
rama Theodore Euefgue de la ville de Ciro- 
polis au férmon qu'il à tai& des rainas martyrs. 
Maintenant ( dit il ) font les aines des trium- 
phans martyrs au païs celeste , & viuent enfern- 
ble auec les anges , mais leurs corps ne font en- 
fin/dis chacun en leurs repulchres, ains les cités, 
& villes, les fe font partis & &aisés , comme par 
fort , & ne celfent de les confesfer falutaires 
tant aux efprits qui trauaillenr, qu'aux corps qui 
font malades , & les honorent comme gai diens 
&prelidens des lieux : des prieres & intercef- 
fion defquels , vfans , ils reçoit/tilt par eux les 
dons de Dieu, duquel la grace & puiffance de- 
meure &perfeuerc en leurs corps , tous brisés & 
coupés qu'ils font , & les reliques toutes telles 
qu'elles ont vertu pareille au total , qui point ne 
(croit diuisé par martyre en parties. Car la grace 
que y peififte en pouuoir & vigueur diflribue les 
dons à ceux qui prient,mefurant fa liberalité ala 
foy des Cupplians. Mais telles choies ( 4 vous 
hommes Grecs)ne vous emeuuent à louer Dieu, 
le Roy des martyrs:ains auec moquerie condam- 
ne! cd} honneur qui par tant de gens leur dl de« 
feré,vous eltimans faire cas abominable fi vous 
approchez de leurs tumbeaux ou fepultures. 
Qte péuz tu donques efperer ville de Lyon , fi 
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la tyrannie de ceux qui t'ont iniquement ocelle 
pee,eilguteres plus durable,qui as par toute cru- 
aulté & abomination,& d abundant par inhuma 
nité particuliere,quité & renoncé toute ayde & 
patrocination , que ru pouuois efperer des plus 
anciens, doetes admirables & renommés mar-,  
tyrs,qui depuis les A poslres ayent efté , qui par 
leur fang auoyent en toy planté la foy chrestien- 
ne , & defquels (pour gage asreuré) tu posfedoys 
les corps? Que peuz tu erperer(dy-iefi nô d ou- 
yr lefdi&s Cain' proteâeurs crians, comme es- 

.reretnie crit le Prophete Ieremie Nous acons medicin é 
la Babylone Lyonnoife, & fi n'en point guerie, 
delaitrons la donq,& nous en allons. Car fon ju- 
gement e11 peruenu iusques au ciel , & eft elleué 
iufques aux nuees.Fuyons hors du milieu de Ba- 
bylone,& qu'vn chacun faute fon ame,afsin que 
ne soyons accablez en fon iniquité ; cal cies} le 
temps de la vengéce du Peigneur: il luy rendra fa 
retributi6.Eileuez hardimét l'eflendart fur la mu 
raille de Babylone,renforcez la garnison,consir- 
mez les gardes, preparez les embufches.Ce neat 
moins le feign eu; ara ce qu'il a péfé & dit,fur les 
habitas de Babylone.La sille de Babylone esl cô- 
me l'aire,le réps dl venu qu'elle fera foulee. En- 
cotes vn petit , & le temps de fa molli-on viedra. 
Voyci ie traifteray ta caufe (dit le Seigneur) & 
feray la vengeace fur toy. Babylone fera mire en 
morceaux,habitation aux Dragiis , esbahiffemét 
& fiblement fans habitateurs. Mais bienheureux 
martyrs que dira le Seign eurD icu,de l'idole pria 
cipale,qui pour fc faire adorer dans Lyon a cor- 

rompu 
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rompu par fa doftrine infeâe,& par Les plus que 
barbares inhurna.nités,la sainâe montaigne con-. 
fitcree de vostre sang, où iadis vous citiez priez 
& honorez ? V oycy ie viens à toy montaigne cor 
rompue ( dit le Seigneur) qui corromps toute sa 
terre,i'eftendray aussi ma main fur toy,& te mu- 
leray bois des rochers & te donneray pour effre 
vne montaigne brullee. On ne prendra plus de 
toy aucune pierre pour faire vn coing,ny pour en 
faire fondementunais feras à toufiours defiruiâe, 
( dit se Seigneur.) Quant â tes seftateurs ils ru- 
giront ensemble comme lions,& brayront com- 
me les faons du lion. l'enyureray tes Princes, 
tes Cages, tes gouuerneurs , tes Magiffrats , & tes 
cornbattans. Ils dormiront du frimai eternes , & 
plus ne fe reueilleront,(dit le Seigneur.) le feray 
aufsi vifitation sur ce Bel de la Babylone Lyon- 
noi fe,& tireray hors de fa bouche ce qu'il auoit 
englouty,& les gens ne courront plus à luy. Car 
aufsi la muraille de Babylon tresbucheia. Par- 
quoy mon peuple vnidez hors du milieu d'icelle, 
& qu'un chacun deliure son ame hors de Peru- 
brafernent de l'ire du Seigneur : car ainsi que Ba- 
bylonne a rai& que les paoures d'IfraEl font 
cheuz, ainfi cherront les occis de Babylone en 
toute la terre. Il dl donc aduenu à cette confus 
fion Caluinisle,comme au peuple Heb raique,le- 
quel apres auoir cogneu la puiffance,Maiesfé,& 
bonté de D ieu,par faict & bien faiâs fi admira- 
bles,reteaanttoutesfois le serui ce d'iceluy, & la 
vraye religion , cep endrant que Moyfe Duc & 

Qs. 3 
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condutt-leur de ce peuple parloir à Dieu à la mon 
raigne forgea vn veau, & luy attribua honneurs 
diuins. Ainfi ce mobile , inconslant & variable 
peuple,comme il a veu fon Moyse, fon Roy tres- 
chreflien,parlant auec Dieu en eslat de ieuneffe 
innocence, & combattant contre Ies Egyptiens 
heretiques, pour le fouflenement de l'honneur 
de Dieu & fa fainde religion, il s'efl forgé & a 
eleu é & entretenu vn Idole(non des affiquez ou 
doreures & superfluitez de fes femmes, mais des 
fain&s vafes dediez à Dieu) auquel il a attribué 
diuinité,& l'a adoré & fa parole comme parole 
de Dieu,deschaffant la religion diuine,pour Ecce 
uoir la fuperslition Virulentiste conforme à la 
Caluinistes faifant toutes chofes temerairement 
& fans iugement, comme peuple qui efl appel- 
lé par le Pacte fatyrique , Bette à plufieurs te- 
fles,auquel n'y a eu ny confeil ny vairon ny dis- 
cretion aucune,& fagement aurait nommé So- 
crates vn tel peuple , le grand maiftre d'erreur. 
Voyla où tombent ceux qui sont mis en Fens 
reprouué pour auoir delaifsé Dieu , & mis en 
oubly ceux qui leur efloyent defenseurs & pro- 
teaeurs. Helas faut-il que le fang des Sain&s 
perfonnages & Martys , qui demandoyt mife- 
ricorde pour nous,crie vengeance contre nous? 
Fault il que nous ayant fpolié de noz biens, 
nous (oyons encor priuez (par vous rebelles)d 
rama threfor que noz Peres anciens nous a- 
novent fi religteufement & foigneu&ment gar- 
dé pour gage des faufiles & spirituelles gars- 

des 
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&es efkablies de Dieu , pottreonferuer nostre 
la Faut-ilque par voftre insideltié la ville peY 
de tout à vn coup la grace enuers Dieu,fa faneur 
«mers fon Roylon bon renom enuers les natiôsi  
& que par voffre ingratitude rioz patrons & 
urcetreurs entiers Dieu, noz fauoriz enuers le 
Roy,& no z atnys enuers les hommes nous deuié 
tient ennemysa(par bâties & iuftes caufes)con- 
traires & aduersaires,  Si sa ieuneffe innocente 
du Roy vosige foutaeraih Seigneur ;.vous d'oit 
toritemptibse ; fi le clergé de Lyon votas eftoit 
dieux, fi les richeffes de voz concitoyens eftoyét 
de vous enuiees, hélas (nous a dit Optatus) que 
vous auoit fait Iesuchrist pour dire foulé par voz 
pied; & blasphemé si execrablement par voilre 
bouche? Quel mal auiez vous receu de raina Ire  
tee, & de ta fainete coinpaignie , kfquelz ont 
trouué plus d'humanité & douceur enuers les ty-; 
tans & Paychs (qui ne leur auoyét dehié le droi& 
de fepulture) pl en la cruauté des citoyens , lef- 
quelz ilz auoyent pris soubz leur proie&ion & 
garde? Helas tant d'ennemys barbares & eltran 
giers,voyre aduersaires de Dieu & de fon Eglife;  
tant de G otz & Vandales;  nous ont bien murer- 
fois faift fentir(pasro.ns par ladi&e ville)plufieurs 
de seurs inhumanitez:fi a toutcsfois leur cruauté 
pardonné, aux morts. Et maintenant les propres 
citoyens qui tiennent le lieu de ceux qui bru jadis 
cité enseignez & conuertis à la fo)/ Chreflienne 
par ces rainas Martirs,& fe font par fi kg temps 
reffentus de leur bôneayde & intercefsion,rnain-; 

Qa 4 
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tenant(dy-ie)à la fufcitation de leurs viues idoles, 
les ont de-rechefmartitisé (entant qu'en en eux) 
& treze cens ans apres leur premier mai tire , en 
ont exercé vn nouueau,auec plus d'oprobe & mo 
querie,qu'il ne leur fut foi& par les Payens. Ne 
petuuent il z idlement exclamer auec le corps de 
ladi&e visle comme faisoit Efaie:Efcoutez cieux;  
& toy terre ?mile l'aureilse,pour ouir ce cas can 
ge , I'ay nourry des enfans , & les ay esleuez , & 
iceux en recompence m'ont cité rebelses. Vn 
boeuffent bien le sogis de son Seigneur, & l'aine 
recognoift bien Pellable de fon maillre auquel il 
a elle nourry : mais Ifraël m'a mescogneu : mon 
peuple n'a point voulu entendre les falutaires 
remonftrances que tous les jours ieluy faifois fai 
re. 	Craignons ,craignons que (par iuste puni- 
tion) aptes la guerre le Seigneur ne vifite la cité 
par autre fleau de fa diuine iuttice, & qu'on puif- 
fe dire, qu'il luy eft aduenu ce qu'auoit predit 
Hietemie, Plufieurs filtreront par celte cite , & 
vn chacun dira à fon prochain , Pourquoy a le 
Seigneur ainfi fai& à celle grande cité? Et ilz re- 
fpondront , pource qu'ilz ont delaiffé l'alsiance 
du Seigneur leur Dieu, & qu'ilz ont adoré les.  
Dieux eslrâ'ges (asfauoir leurs nouuelles opiniôs) 
& ont feruy à iceux. Ne vous aduienne donc, 
vrays bourgeois & citoyens de Lyon , qui suez 
conferu é la sidelité que deuiez à la religion Chre 
Îlienne & à vollre Prince , ne vous aduienne(dy- 
ie) que vous foyez trouuez aucunement consen- 
tans & approuuans , & enueloup és en-telles 

pie 
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pietez, que (oyez accablés en l'iniquité de celle 
Babylpne.Car• &cslle temps de la vengeance du -Fraie  51' 
Seigneur pour la punir felon fes merites. Le de- 
!Eut-leur dl Venu contre Babylone, fes forts s'en 
vont pris,leurs arcs font froiffés. Car le Dieu de 
retribution , le Seigneur leur rendra la pareille. 
Chue  fok lemoindre de voz foucis de l'enfer aux 
pertes & ruynes particuliers qu'auez par eux re- 
ceues. Cherchez premierement l'honneur de 
Dieu, & le Royaume des cieux, & les chofes qui 
en depen dent , & tous biens vous aduiendront. 
Gernilfez tous, & dittes auec le prophete Hiere- Hieremii 

mie, Nous Pommes confuz pource que nous a- .51 
uons ouy opprobre : honte a couuert noz faces, 
pource que les eflrangiers , & aussi noz con ci- 
toyens font ventiz contre le fan etuaire de la mai- 
fon du Seigneur. Deplorez les blafphenaes con- 
tre Dieu, & les iniures fai&es à ses sainas Mar- 
tirs. D emonlirez par bons effeets, que n'elles en 
rien participons en la malice de leurs perfecu- 
teurs. Remettez vous foubz leur bonne garde 
& prote&ion. Requerez seur intercession en- 
vers Dieu. Pensez auec toute diligence vous re- 
tirer à voftre Roy , & suy demander inflice , non 
des iniures particusieres , mais la vengeance des 
bsafphernes contre Died & fes sainas sacremés, 
contre lefquels ils ont vsé de toute derifion par 
parolei lai impudentes,que Sathan a peu inuenter 
& fuggerer à fes 	& executeurs. Ainfi 
l'honneur de Dieu & des Liens vengé,toutes cho. 
Les aeeroiftront en vollre ville auec plus de pro- 
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fperitfr, d'abondance & honneur, qu'elle recel& 
otiques.; Vous voyez comme ce vet le'ur ronge le 
coeur, qu'ils ne pettuent plus .difsittuler n'y pal- 
lier leur rebellion infi delle. Leur rettord(par la 
coleur de leur vifage) confesfe qu'ilz n'ont con.;. 
damné leurs peres & majeurs, que pour fe luth- 
fier. Ils ne les ont blafinez , finon pour s'honnsym 
rer. Ilz ne les ont mefprifez , que pour fe faueti-6 
fier. lit n'ont voulu affoupir leur memoire, que 
p.our .  's'immottaliser. llz ne les ont détentes & 
dépouillés de leurs ornemens , que pour s'enri 

filerais" chir. Oû elltheretique(difoir raina 1-lierofme) 
tAble qui ne s'efleue en orgueils  eftirnant peu la 

cité de "'Eget, & réputant lofoy ignorance? Oh 
efl l'heretique qui ne mefprife les ecelefiatliques;  
& quine fe refiouitte de leur mal? D etittoy tu les 
verras trefraillir de ioye , & eftimer noffre ruyne 

• cardeur vidoirel'appelle deuant Dieu leur con 
fcience fi elle ne confeffe, «au lieu que celte 
leur religion Caluiniffe detroit (comme on leur 
faifoit emédre)reformer toutes chofes en mieu4 
comme elle en porroit le nom , au • contraire elle 
les ayr Valet nimber en fi grand labyrinthe d'er.• 
reur,& de tous mauxeoyre en atheisme , qu on- 
titres celle des D onatistes ou A men s,des Gots & 
Vandales & autres tels barbares , ntapporrerent 
& produirent fruiets fi pernitieux • que pat. celle- 
«y nous les aurons fenry en ce Royaume. En forte 
guenons potinons dire =cc fainâ Hie-terme e&- 
me deffhs que plus cruelle perfect/don teeft 
ite,que par ceux qui font f. rnbiarit dire noz fie= 

res, 



VILLE DE LYON. 	tri 
res,& fe nomment Chreftiens céme nous.Nous 
lifons(dit-il) nous voyons , & tous les jours ex- 
perimentons,que quand s'efleue vne perfecution 
contre l'Eglife, les heretiques Are pires perfecu 
teurs contre les Chreftiens que les Ethniques & 
Payens.Comtne donc; s'ofent il z iatfler quela ve 
rite Euangelique ne fuit onq fi parfaidement co- 
gna ny publiee,qu'elle eft auiourd'huy par eux? 
Et ce pendant ne fut jamais veu€ n y fende fi gra- 
de confufion qu'elle tif maintenant en tr'eux , ou 
toutes chofes diuines & humaines font tellement 
embrouillees & renuersees, qu'on n'y fauroir ap- 
perceuoiraucune fcintille des fruias & effe&z 
qui fe demonitrent où repofe & gist I'esprit de 
Dieu. Et toutesfois par iceux fruifts Iefuchrift s..7dettat7 
nous apprend à cognoiftre quel eft l'arbre qui les 
a portés. Par iceux donc nous pouuons difcer- 
ner fi la femence nouuelle ment fernee & efpan- 
due eftbonne.Car à icelle cil comparee la paro- 
le de D ieu,laquelle l'A postre affaire fru&isier & S. Lue ge 

croitire par tout le monde. De cette-cy nous fa- 
nons n'auoir ellé memoire auant l'autheur de la cdàlrelest  
fc&e,& qu'elle y a pris fon origine & n'y a filai- 
fie qusen espines & chardons : mais en ce , elle a 
cité fi abondante,que ceux ausquelz l'on deuoit 
(sdon la parole de Dieu) honneur, obeiiran ce,fi- 
delité & amitié,lon les a depuis ce nouueau Etna 
gile,plus que jamais mefprifé,deCobey,efleue con 
tre eux, les a-on pillé & occis, sans que le fils avt 
pardonné au pere, le frere au frac,  le voyfin à son 
voyfin,1c fabie& à fon feigneur. L on a, au con- 

trai 
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traire eu en eftime, obey, eu siance & porté ami- 
tié aux nations barbares efirangieres, fans foy, & 
ennemys de France,lesquelses ont tneurdry,ruy- 
né,pilsé, & erpuisé de tous biens & richefres ce 
paumé Lyon, quand ilz ont voulu eftablir celle 
seur opinion nouuelle,qui a rendusa nation Fran 
çoyse odieufe , & contemptibie entre les nations 

.Chreftiennes. Qicelle feulement apparence .de 
Chriftianisine peut on dôq trouuer en ces beaux 
difformateurs de tous eftats? Ilz s'aydent(diront 
ilz)de la parole de Dieu. Ainfi qu'eux en ont vsé 
de tous temps tous heretiques:ainfi en vfent main 
tenant les Seruetistes & A nabaptiftes : ainsi en a 
vfé Mahomet en fon Alchoran : ainsi qu'eux en a 
vsé le diable pour tenter Jesuchrill : asrauoir don- 
nant à icelle l'interpretation felon leur jugement 
particusier, contraire au Cens de 1 Eglife infpiré 
parl'efprit de Dieu , & receu en 1 vnion. «ficelle 
vnanirnement & de tous temps.. Cestuy leur ar 
guméei n'en donc pas fuffifant pour les faire tsti- 
mer Chreftiens , & moins le font les frui&s for- 
ris de leur Sathanifine. Il faut donc qu'ilz chan= 
gent de peau &fe renouuellent entierement & 
en doârine & eu meurs .& en nom s'ilz veulent 
dire receuz entre les Chrestiens. Car autrement 
isz ne peuvent faillir d'Are nombrés par l'Eglife 
de Dieu Catholique , &aimez par la posierité 
entre ceux qui ont estèheretiques feduâeursle- 
ditieux & perturbateurs du repos public,comme 
les Arriens,Manicheens, comme les Vaudoys & 
Albigeois leurs peres & precurfeurs.Sain& Hie- 

ro 



VILLE DE *LYON. 	2f; 

rofine dit que Von doit ainfi parler d'vn heretique 
que d'vn Payen. Car celuy que tu appelles he- 
retique, ru le &nies Chreflien. Il porte bien Pt- 
flendart du Chtisl,mais c'ell pour batailler con- 
tre Iesechrift Tertullien dit aussi, s'ilz sOnt he- 
retiques, ilz ne peuuent dire Chrefliens , Sain& 
I ean C hry sosio me dit d'auantage, que les 'hereti- 
ques sont pires que les Payens : car ceux-cy blas- 
phement Iefuchrisl par ignorance,mais les h ere- 
tiques auec fauoir efcorchent la verité de Iefus- 
chrif1.0,Liand le Prophere Hieremie a voulu pre- 
dire le tern psque Dieu d esol eroit la terre, & def- 
nacrait & deslruircat la face d'icesle,& difsiperoit 
les habitons, il met deux marques & lignes, auf- 
quelz téd le but & la sin(comme à l'oeil nous ex- 
perimentons) de celte religion fi mal reformee: 
Asrauoir de faire que le prebIlre Toit comme le 
peuple , & le feigneur comme son feruiteur.Mais 
qu'en aduiendra-il? Demandons le audia Pro- 
phete,La terre sera desimee & pillee, car le Sei- 
gneur a prononcé celle parole. La terre a lamen- 
té,& esl defchcure. Le monde esl defolé & ruy- 
né, ceux qui esloyent ses hauts peuples de la ter- 
re sont aneantis. La terre a Olé desloyale à ceux 
qui habitent en icelle , pource qu'isz ont tranf- 
greffé les loix : ilz ont changé l'ordonnance , & 
ont enfraina l'alliance eternelle: pour cesle cau- 
fe malediaion deuorera la terre. La cité pour fa 
vanite eft defgaftee , toute maifon y es} fermee, 
aucun n'y entre,toute nef& y efllatifee,la ioye d'i 
celle cil tranfportee , Contacte y ell delaiffee, & 

esl 
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eft frappee de defolation Mais graces à Dieu, le 
Prophete nous promet apres vne grande conso- 
lation, contre ceux qui ont apporté vne telle de- 
folation en la terre, & en la cité. A duiendra(dit- 
il) que celuy de craillât fuyra en arriere , cherra 
en la foire , & fi aduient qu'il saille hors la fosre, 
fi n'efchappera-il pas : car il sera attrapé du las. 
On les mettra enfembse par trouppes comme pri 
fonniers en la foire, & feront M encloz en prifon. 
Voyla par iufle iugement de Dieu quelle fera la 
recompence des fruités produiCh par cesle 

reformée. Donques pour appairer l'ire de 
Dieu pour fi grands crimes commis dans ladite 
ville de Lyon, & pour tell:fier deuant luy & le 
monde que ses vrays & naturess citoyens d'icelle 
n'ont donné aucun contentement à telses impie- 
tez , il di conuenanr, attendanr(que la bonté di- 
vine accroifrant l'aage de noftre Roy trefchre- 
îlien , augmente aufsi fon pouuoir,  , pour con- 
traindre ees rebelles & fedirieux de reparer les 
violences & excéç par eux commis) il cil decent 
(dy-ie)d'eriger des cosumnes au lieu où radis fu- 
rent edifiees lerdides Eglifes , Sain& Irenee & 
fgina Itat,oùroit infcript a rnernoire perpetuelle, 

L'an r s 6 2 .fut excitee (par les minillres 
de theretique) la leconde perfecutton en cette ci- 
té de Lyon , contre les lainas c  anciens Mar- 
tyrs , yrti recelirent jades dans icelle ville la co- 
ronnede martire , pour le foterbemext de lafoy 

Chre 
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dreflienne , en la perfecution de l'Empereur 
Seuere , ily a.quatorte ces ans:laquelle derechef 
a ceci: renouuellee (contre toute religion & hu- 
manité) par ceux gui le dernier id& d'./furil, 
/dee anee s'emparas de cette ville, fe rebel- 
lerent enfembiement contre Dieu , es,7 le Roy 
leurfeioneur fouuerain.Lt entre autres leurs ms rs 
pietet O'  cruautet par eux exercees (defiinet. 
le: demeurent allkd'apparensl.esctiges és .tli- 
fes,rues,& maltons primeeh par eux gaftees o 
ruines dans ladide «ville) ilik; ont entierement 
rasé les Eglifes iadis .eclifiees en ce lieu) par fine 
Sure fismptueufe & excellete elediees ee, con. 
facrees :I Dieu en l'honneur e  memoire def- 
dreisfitinéls iiiartyrstou le nom Senti Irenee 
ed.?? de Aima 	enfemble ont ruiné les cloi- 
firrs & mairons appartenans aux chanoines der 

eglires,ce autres paliures habitent, de ce 
jieu,qui meritoit plulte le nom d'une ville am- 
ple que d' vnfirnple fauxbourg, comme lefditles 
ruynes le peuvent encores tefmoigner.Lefquelles 
inhuManiterc font aduenues outre le gré & ato 
&rand reeret des sprays & naturelt citoyens de 
41e Tiffe , qui eux mefines ont eité defchaffe% 
de leurs maifOns,& leurs biens mirs en proye,er 
leurs pertonnes cletenues captiues OP arrançonl- 
nees,defluelles ilxdonandent evengice di Dieu, 
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2f6 APOLOG. POVR LA 
C jetée au Roy. Et pour mernoire perpetnelle 
de leur fidelité entiers la religion Chreftienne Ca- 
tholique Romaine, te» de Po-kis/Tance qu'ils doy- 
uent au Roy trefehreitien,ilt ont aux clefiles pu- 
blict( en expiation de telles impiete) clef& 
& confit( ré la prefente memoire. 

Or la religion C hreftienn e catholique citant 
remife dans ladiâe ville, & l'honneur & serui- 
ce diuin reintegré , il el} aufsi raisonnable que 
l'aurhoriré du Roy y prcside & domine fur tou- 
tes choses,que fes forces contiennent en paix & 
tranquillité haat de ladi&e vilse, les bons fu- 
Kaz en repos,& reprirne l'audace des rebelles, 
que les officiers de la itislice tendent droi& à vn 
chacun,que les bourgeoys & citoyens rentrent 
en seurs biens & maisons, les artisans reprénent 
leur meftier,les marchans des nations estrangie- 
res foyent rappeliez, le commerce rellably,  , les 
foyres reflaurees,les chà...ges exercez,paix, vnion 
& concorde entre tous. Et comme par difcorde 
& faute de s'entendre & vnir,la desolation de la 
ville & ruine des ellatz d'icelle dl furuenue: 
aufsi faut il que par vnion, s'ordre y Toit remis & 
conferué. L'eglifeslisoit que par faute de iuslice 
les feditieux efloyent supportez:la iuftge s'excu 
Toit d'auoir en pluficurs choses les mains lices: 
les conseilsers & Efcheuins d'as rneflez ne s'oc- 
cordoyent les notabses & marchans s'en remet 
rayent â l'Eglife & à la iuftice:ses nati6s s'en rap- 
portoyent a tous:les artlans efloyent intimidez, 

& tous 
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& touseftoyent frappez clin coing, de ne vou- 
loirgien defpendre pourles diligences reqtlifes 
& neceffaires.De ce difcord Sathan a bien fceu 
faire fon proufit , & par iceluy (par diuine per- 
mifsion) il a Cerné à fon loifir fes herefies,& efia-• 
bly par force fa tyrânique domination,& 
le la bonté diinne donnera fin quelquefois: mais 
non fans que vous de tous les eflatz d'icelle vil- 
leloyez preueuz & admôneftez,de vous rendre 
plus 'bileux à Pobferaation des rainas c6man-• 
demens de D ieu,& cleclimez de tant de dela- 
rions & pechez,efquelz vous auez par trop elté 
enclins:de fuyr & cuiter toutes feues  &. doâri- 
nes nouuelses,par lefquelles Sathan ainfrodu.ik 
tous ces maux .en ladite visle..Et vous prendre. 
garde (comme dir famâ Paul) de ceux qui font 
diffentions & fcandales contre la doctrine que 
vous auez apprife , & vous retirez d'eux, & de 
cheminer tous comme il apparrienten la vota- 
tion en laquelle vous elles appeliez, auec toute 
humilité, auec patience, supportans les vns les.  
autres en charité,effans soigneux de garder uni- 
té d'efprir, par le lien de paix,eftins vn corps & 
vn efprit„comme tous esles appeliez en vne efpe 
rance,vivans tous en telle vnion que doyuent les 
membres en vn corps,Et fi l'aduedaite Vent gre- 
uer &fouler vn des membres (quelque petit foin 
il) que tous les autres y accourent pour luy don-- 
ner. ayde & rapport: & suyuant le prudent ".Con- 
feil d'A grippa recité par lorephe:Cell vne bon- 
ne clic& (rnes amis) voire c'est vne bône 'châle, 
de sedonner garde de la tempefie eic -des orages; 
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qui font encores à, venir, quand la nauire cil en- 
cores au port, & non point trembler lors qu'on 
4} au milieu des orages.Car voicy ce qu'il resie 
Lteux qui font tombez ( fans y penfer ) dedans 
les maux:affituoir que pour le moins on les efbine 
dignes de compafsion:mais quant à ceux qui de 
leur plain vouloir fe font iettez dedans vn dan- 
gier ouuert , que leur resie fors que reproche? 
Parquoy fuyuant la doetrine apoftolique, il faut 
perfetierer en l'obeiffance de noftte Roy tref- 
chreffien,obfeiner fes E dias,& obeyr à fes ma- 
giftrats,ayans tous vn mefine tueur , vne moine 
bouche, vne aldine bourre , pour vous rendre 
foigneux & vigilans à toutes poursuittes & dili- 
gences neceffaires,& dPauertir fouuent fa M aie- 
lié de:ce qui funtiendra & fera expedient pour la 
tranquillité ciimune,Cans crainte aucune,& fans 
et(pargner perfonnelaire toutes pourfuittes pour 
impetrer iuffice contre les perturbateurs du re- 
pos public.Et quand ce viendra au besoing qu'il 
plaira à fa Maiesié le commander , n'efpargnez 
voz perfonnes & biens pour maintenir Meilleur 
de Dieu, & refiffer aux rebelles & feditieux. 
Enuiron l'annee tz4o.les tartares entrerent au 
Royaume de Poloigne & d'Hongrie , pillans d5c 
gaslans tout le pays où ilz paffoyent, & entrerent 
bien auant en la Germanie : toutesfois craignans 
les Hongres & Allemans,enquirent au parquant 
leurs idoles de ce qu'ilz auoyent à faire. Il leur 
fut refpondu : Allez feurement,car les efprits de 
diuifion,incredusité & difc6rde vous precedent. 
4infi ii.auitatkcar atiant leur arriuee efdi&s pays, 

le 
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le Roy,les Princes,leClergé & le peuple eftoyésr 
en difcorde & diuisez.Parquoy ne fe pouuâs ap- 
corder,entédre & vnir pour fè deferidre de leurs 
aduerfaires , furent par eux déconfis & mis en 
fuitte.L'experience nous a fai& fentir cuenemes 
feknblables. Haiffez donc ceux qui font dignes 
d'are haïs (difoit c e S. & ancien pere Cirille Ar 
cheuefque de IerufaleM) & dédaignez ceux que 
Dieu a desdaigné,& dites à Dieu hardiment de 
tous heretiques, comme faifoit Dauid, Seigneur 
n'ay te pas hay ceux qui te haisfoyent? Car il y a 
quelques minutiez bonnes aire 	eft .efcrin 
Erie mettray inimitié entre toy & la fetherice de 
là fetntne.Car l'amitié qui eft auec le relisent en- 
gendre l'inimitié de Dieu & la mint. Soyez ad- 
uerris que fathan cauteleux met paix & vnion 
entre les liens pour subuertir ceux qu'il trou= 
feparez & diuifez.S.Auguilin difoit que les he- 
retiquesiles Iuifz,& les Payens font,  vnis contre 
l'vnité. Ayez fouuenance que par ce feul poinit 
voz aduersaires s'enren dans & ac cordans , vous 
ont defaiâs difcordans & efpargnâs. Regardez 
voz papiers de raifon,& vous trouuerez que l'ef- 
pargne d'vn .efeu vous en courte cent, & à d'au- 
cuns mille. Ceux qui autrement font endormis 
s'efueilsent pour le prousit particulier, Ceux, qui 
font aucunement rebours à leur deuoir, aumoins 
qu'ilz fuyuent l'exemple de leurs aduerfaires,en 
ce qu'ilz voyeur qui leur eft heureufernét 
&pour s'eftre accordez & vnisanais il faut que. 
leur but & seur fin tendent â mieux. Ce.  ne fera 
che, ochmelle entre Ch:reniés déprendre aduis 
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M'orbi par leurs aduerfaires.Nous litons qu'aux Ardent 
nèpe. lib, auoit en& permis par les Empereurs qui leur fano 
20. 	rifoyent,de s'affembler pour ouyr leurs prefches 

hors la ville de C6ftantinople,& allans par troup 
pes à leurs prefches les fours dj. famedy & diinan 
che,chantoyent des hymnes & pfalmes compo,, 
fez en la doarine d'Arrius,& ainfi chantans pare 
foyét quafi toute la nuiCt,& fur la pain 6te du iour 
trauerfoyét la ville pour aller ouyr leurs prefches 
hors d'icelle toufiours chantans;& lç faifoyent en 
mefpris & moquerie des Catholiques, et entre 
autres choies chatoyé; où font mot qui difent 
y 4 crois perfonnes d'une uertu c pufffince? /kid 
qu'auiourd'huy à 1 imitation defdiCts Arriens 
en triefpris de l'Eglife Catholique,plufieurs chai- 
tét aucuns pfalmes aufsi pernitieux,que ceux dee- 
diCts Arriens,lèsquelz ils con feffoyent eftre cepo 
fés par eux:mais ceux- cy les attribuent fancemég 
au prophere royal pauid, ne fuitCàt le tradeteut 
Marot en iceux le plus fouéut ny le lettre du proe- 
phete ny le fens,y adiouflant ou diminuant pour 
trouuèr la mesure de fa rithme , falsifiant quelque 
fois le texte,ou luy donnant autre intelligéce que 
n'ont faiet les Apoftres mermes, & comme s ilz 
n'auoyent bien entendu la langue• & diaion He 
braique:cornme quand ilz chantent des couplets 
du p filme huietieme, lefquels, fè referent à 

n'Ar, 	dire: ainsi que S. Paul inefmes aux Hebrieux 
i.Corint is chap /les expofe , lesquels ils ont ainfi tradui& 

ou plufloft compofé eux inesme* dirent parlâs 
àDieu le pere de fon fils Iefuchrift ; Tu l'as Tala 
tel que phis il ne luy 	fors..efire Dieu : Car tu Pas 

quant 
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'quant iturefte,abondammentde gloire enuironné.N'eft 
;ce dire plus apertement (que ne faifoyent les A r- 
rien s)que Iefuchrift n'cft pas Dien?L'ors donc S. 
Iéan Chtyfostome Euesque de ladi&e ville de 

6ftantinople,à ce que les (impies ne fuirent* 
tirez par les chanfons dcfdiâs Arriens, enseigna 
fon peuple,de s'occuper aufsi à chanter la nuiet, 
hymnes & louanges a Dieu , à çe que les hereti- 
ques rie fe peuffent venter d'are plus vigilans à 
louer Dieu que les Catholiques, & fuirent occu- 
pez au seruice diuin.Et fut 1.inftitution cludiet S. 

-Chryfoftome grandement vtile,& en peu de téps 
donna: fin â l'audace heretique.Ainfi donc ne fe- 
•ra impertinent de se rendre en toutes .chofes (tu- 
dieux & vigilans pour donner louange â Dieu,& 
retirer les bons,& reduire ses defuoyés & erranse  
Coinme nous voyons les aduerfaires de leEglife 
de Dieu-,eftre foliciteux,d'obscurcir son honneur 
'.& renuerfer fon Eglife , & feduire les (impies & 
:peu con ftans:& ce sou z le nom mefrne de itgli- 
fe,duqiiel ilz fe couurent pour destruire leEglifè, 
-ainfi qu'ils s'aydent des paroles de la loy (comm e 
-dit S Airihroyfe)pour impugner la loy. Parquoy 
fullement S.Augyflin , par celuy queeft nommé 
atm pfaline huielieme.Ennemy & deffenfeur il en- 
tend l'heretique, lequel op pugnant la foy Crue- 

e veut fembser sa deffendre.Ainfi fait l'An- 
ge Sathanique fe transfiguier en Ange de lamie- 
rele rendant linge & imitateur de ce qu'il void 
faire en IsEglife de Dieu,comme ont aufsi fair dé 
fous temps les hérétiques & mefines ses Meffa- 
hens,defquels ces nouueaux difformateurs em- 
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pruntent partie de leurs obseruances. Epiphanè 
al. ro- dit 	nommoyent ainti , qui vaut autant 1 
,,,,,motez• ?Lits  dire comme fadeurs de prieres. Ou ( comme dit 
nos. 	• Theodorite Euesque de Ciropolis)furent appel- 
Theolori. lez,E uthofiafteseauis & tranfportez par l'opera-t- 
are 4. chap.; tion de quelque diable , reputans qu'icelle cil la 

prefence du fainét Esprit.Ilz n'esloyent ne Iuifz 
n'aussi vrays Chreftiens, ilz edisierent pour Ise- 
=dee de leur religi6,certains baltimés &lieux 
amples & fpatieux comme halles & marchez', 8c 

*̀M pre- 
a donn leur impoferent le nom d'adoratoires & lieux de 

catoria, 
as 

prieres,& là. le loir & le matin ils s'asrembloyent. 
Leurs Do&eurs y faisoyent des leçons foulon" 
gues,& certaines louanges & prieres à Dieullz 
font bien deceuz(dit Epiphane)fi par telles kç6s 
& louanges,ilz penfent appai fer D ieu.M ais leur 
ignorance citant aueuglee , & les ayant feduiib, 
leur faitoit faire toutes ces chofes par opinion fan 
taftique. D equoy aduint qu'aucuns Princes ze- 
lateurs de la religion & pieté , en mirent à mort 
pluaeurs:pour autant(dit-il)qu'ilz adulteroyent, 
& côrrompoyent la verité,& vouloyenr imiter les 
coultumes & obferuances de l'Egsife, combien 
qu'ilz ne fusrent vrais Chreitiens.Encores de ce- 
la prindrent ilz vne nouuelle occafion d'erreur. 
Car aucuns d'eux donnoyent louanges d'honr  
neur à ceux qui auoyétainfi efté mis a mort pour 
celle Greque fuperstition & iniquité aptes auoir 
inhumé seurs corps en certains lieux à part, &les 

yetartyrie. nommoyent Martyriens,comme qui dirait pou- 
ni. 	ures affligez pour la parole.mais (dit-is) c'eftoit à 

caufe qu'ilz auoyét enduré le marryre pour leurs 
ido 
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idoles:asfauoir pour leurs opinions.  priuees, le& 
quesses.font les vrayes idoles.Encores entre ceux 
ty,y en audit il qui pensoyét chofes plus hautes; 
Er pour leur folie vfans(pourleur c6seil ) de leur 
Cens & intelligence,difoyent,Sathan eft vn grand 
&puiffantleigneur & fait beaucoup de .maux 
aux.hommes.Pourquoy donc ne recourons nous 
à luy & ne l'adorons nous & honnorons,& ne,luy 
châtrons nous louanges? affin que pour noftre gra 
veux culre&feruice il ne nous -face aucun mat, 
& qu'il nées - pardonne , comme eftans deuenus 
feruiteursd'icelul.Pour cela ilz fe voulurent n6- 
mer Sathaniens.Ceux-cy ?titans efgalemét ad- 
uancez & efloignez de venté , ne vaquoyent qu'a 
prieres & cantiques, ô la vanité des hornines,dit 
is) a ne rairont aucunemét que c'eft que ieufner. 
Mais côbien qu'ilz veuillent faire leurs prieres, 
toit à la poinete du iour ,  2• ou bien là nuit, &flots 
qu'ils entrét en appetit,fans audit efgardny train 
de d'aucune chofe,ilz mengefit & beuuent mut 
et qui leur plais: Epiphane argue fort celle 1-cd-te 
des Meffalliens,de ce qu'hommes & femmes en- 
kmblement chantoyent en leurs téples.Er prou= 
ue parrefcriture &luth qu'on ne doir ainfi faite. 
Il aslegue Moyfe citant au defert,Voulât par cana 
tiques donner louanges â D ietuleuel ayant paf- 
fé auec les enfuis d'Israél là mer `rouge chanta ce 
-beau Cantique, chantons au seigitee,Car. 	lie gio 
rirent«. magnifiés il a rué' en la mer le chenal 
fon cheuaucheur.Màis auec Moyse ne chantoyent 
que les enfarisd Ifraël , & non les femmes affin 
(dit Epiphane)qu'il rnonftraff vne difciplirie trié 
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ordnnnee,&que par bonne discipline il annon- 
çaill'houneur & là reuerence qu'on doit à la loy 

24:charme de Dieu. 11 eit diet aufsi que Marie Prophetisfe 
fceur d'Aaron , print vn tabourin en fa main , & 
auec elle fortirent toutes les femmes mec intim- 
mens muficaux,qui enftmble chantoyét ce Can- 
tique fufilia-Ainfi les hommes àparrt lesfrm- 
mes à part, donnoyent par CantiqueS louanges à 
pieu.Err quoy (dit Epiphane) cli reprinfe & re- 
darguee l'imprudente & impure intelligence de 
;ceux qui par do &rine contraire font tellesclxofes 
en fernhle ment.Le P rophete parlant 'de la refurre 
&ion getierale,dit que la tetrelamentera,a aufsi 
les familles fepareement ses vns des autres:teefa- 
milles de la maifon de D auid à part, & leurs fun 
mes à partles familles& la m aiforr de Nathan à 
part,& leurs femmes à part. Et toutes les autres 
famillestchactine à part, & leurs femmes à part, 
En telle forte (dit-is) les Ap °lires _commandent 
qu'on face en 13E-glife, ainfi le commanda nollre 
Seigneur en l'Euangile : nous en monstrant l'e- 
xemple par vne Magdaseine,quand il luy dit,Ne 
me touche pointt car ie ne suis pas encores mon- 
té â Dieu mon pere.Le tain& & ancien pere Ci- 
ripe Archeuefque de Ierusalem en la preface dé 
fes Catacheces, en seignant fon peuple Chrellien 
&luy demonitrant comme on fe doit contenir en 
l'Eglife de D. ieu,dit Quant à l'affeixiblee des fil- 
les & pucelles,qu'elle toit telle, qu'elles chantér, 
ou firent teslement que les lentes voirement part 
lent,mais la voix ne paruienne iufques aux autel 
les effranges: car ie ne permets pas que la femme 

par 
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parle en l'Eglife. Celle aufsi qui est mariée face 
tour àinfi,& mimé les leures en priant,à fin que 
Sartine' naisfe,de forte que ton ame 'terne enfan- 
te le falut de Dieu : car ce 'hot Samuel emporte 
cela.Et quel befoin tif il (dit Epiphane) de dire 
de ceux- cy d auZitage,lefquels faifans toutes ch n- 
fes confufement, imitent les chiens,& ensuyuent 
les porceaux?Voyla d'où sont procedei ces fai- 
Leurs de prieres Sathaniques d'auiourd'huy,lef- 
quels pour rendre leur mais}re Sathan à eux pro- 
pice,hly facrifient par feditions,empoifonnernés, 
meurdres,volleries & faccagemens d'Eglifes se 
ainfi l'adorans & faifans honneur & hommage, 
luy chantent . confuferrient hommes & femmes 
(comme is ordonne pour les mieux attirer) Canti 
-pies fort agreables, comme eslans par luy corn- 
porez,qui font les bsafphemes execrables contre 
le fainét sacrement du corps de lefuchrift.Et par 
ce tnoyén il les cherit & careffe,leur fuggerant & 
adminiftrant toutes commoditez pour troubler 
& mefler le ciel & la terre,leur fournit miniftres 
fort bien inftruifts par luy pour déprimer Phan- 
netir de Dieu,8c an eantir fa religion Catholique. 
le te defire donc peuple de Lyon , & à toute la 
France aufsi(laquesle jadis eftoit louee par tain& 
lerosm è pour n'auoir nourry aucun de ces mon- Contra y;• 
flres)ie fouhaitte (dy-ie) que vous tous vous pre- 	fig.. 
niez garde,& vous tendiezfoigneux & vigilans, 
que foubz le nom & pretexte de pieté & religion 
vous ne deueniez idolatres de quelcun de ces 
rrionftres,lefquels foubz l'habit de brebis ne sont 
autres que loups enragez ,feclueteurs volleurs, 

R 
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traiftres & feditieux ,-qui ne four enizoteez que;  
pour perdre,deuorer,& mati:ocrer les tirnples.Et 
certainement celle est la plus dangereufe tdola- 
trie,qui eft la plus subtile & mieux deginfee 
quelle finement deftourne la redonne dela pure 
foy 	c6uicnt auoir à D ieu,& rend le culte qui 

Colleen. 3 luy appartiét à la creature.Si S. P aul d ir que hua 
ricieux efi. id,ohtre pource qu'il fait de l'or & de 
Pargét fon Dieu auquel il met fon cœur & fa cons 
fiance,& dit qu'il y a aucûs•quifontleur Dieu de 
leur ventrepreferàs leurs delices , &. plaifits aux 
ciimàdemens de Dieu& de fon eglife,pourquoy 
ne pourrions nous par sembhbk raifon atelier 

La traire icklatre„celuy qui met tellement fon coeur &af- 
idolatsie. fet2ion:aux fantafies & inuentions divn parricue 

liei,qtfil en delaitre la vraye adoration qu'il doit 
à D ieu,laquelk luy eft demonftree par 
vniuerfelle,regie par fon !main& efprit,pour adhes 
rer àl'opinionpriuee d'vn heretique,defobeitrant 

des Boys & fe rebellant contre Peglife? Le Prophere Sa- 
:1 chap. rand difoit il pas,que rebeliron e(t comme kr .  

ché des deuins, & que tranfgrefsion di iniquité 
& idolatriet .Q elle plus grande rebellion ou 
tr ansgrefsion. pourrait l'homme commettre,que 
fe defunir &. feparer de Pe‘Poufe de Dieu (l'eu 
glife Catholique) laquelle il a commandé d'ouyr 
.& luyobeyr,& tranfgrefRrles commande -nen* 
de ceux desquels il a dit,Q,i vous oyt,il reoyt, 
& qui vous,mefprife me mefprife:& au lieu de ce 
fuyure,adherera adorer des Dieux eftrangiers, 
& obeyr aux: fat Prophetes & sedueleun., qui 
.adorent prernierement. leurs conception5 & in- 

uentions 
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mutions priueesa les proporent pour adorer à 
leurs feâaires comme parole de Dieu,& comme 
Dieu rnesmes Si vous deteftez donc les Idosa- 
treseegardez que vous ne rayez veut porter fa- 
ueur aux Caluinolatres , qui tiennent pour leur 
Dieu ce moere Gauloys.Er pour ce &let il n'et 
pas toufiours requis que toutes voz armes foyent 
charnellesenais pi/litantes par Dieu, en la deftra 
lion des fortereffes,par lefquelles vous destrui- 2.4 Cérite* 
fiez les confeils de toute hautelfe , qui ceileuent Io. 

contre la cognoisfance de. Dieu, ayans la ven- 
geance appareilles contre toute defobsiffance, 
mais qu'il vous fuit commandé par vostre Roy, 
Ne vous laisfez fi aiseement rranfporter de la foy agie z 
de Ieftis Ç hrist(qui vous a efté depuis fi song teps 
annonces) à vn nouueau euangile, duquel vous 
auez expenmenté les frui&s fi pernicieux. Q21 
n'est autre Linon qu'il y en a aucuns qui vous trou 
blent , & veulent renuetfèr l'euangise de Iefu- 

Maisiaçoit qu'vn homme de quelque au 
thorité & fauoir môdain Toit il. instruit,voire fuft 
vn ange du ciel, qui vous annonceaft autrement 
que l'eglife aposlolique vous a annoncé, & au- 
trement que ce que vous auez receua a cité re- 
cel/ en l'eglife vniuersellement & vnammement 
en tous temps, & par toutes nations,il Toit matit 
diâ. En ces jours malheureux ( vous dit sainft iftePere 
A ugultin) plufieurs langues contredient à la do- a°„,ens:

a_  

etrine ventabse,mais vous,courez au tabernacle 
de Dieu,tenez l'egsise Catholique, ne (oyez fi 
hardis de partir de la seigle de venté , & sà vous nit. G.  
ferez defendusCau tabernacle de Dieu peell l'e- ' 



2.68 APOLOG. P OVR LA 
z rimotle.6 glife) de la contrad idion des langues. Il vous fe- 

ra plus vtile que vous gardiez fiuelernent ce qui 
vous ell commis par il long temps , eujtans les 
nouueautés de paroles impures, & les oppofiti6s 
de ("nen ce faucemenrnommee, saquelse aucuns 

E the; 4  menant en auant, ont en é en la foy. Il Weil plus 
temps que (oyez aime crans s  ilottans & agités 

• ça & sà,à tous vents de doéhine, par Pattu ce des 
hommes , & par les rufes qui sont pour embUt: 
chc à deceuoir:mais fuyuans verité que croiCsiez 
en toutes chofes, en .celuy qui efl le chef lefti- 
C brin:car celuy qui tèlaiffè perfuader de -delaiga 
fer fa foy premiere,prornife à Dieu,plus aifternit 
çonfent à rompre celse quil doit à fon prince.. 

1•714.41 Soyez donc fermes & tenez les traditions qu'a- 
nez apprises,qui font deriuees des apoffres „fait 
qu'iss les ayét dcsaiŒees par vine voix,ou queelles 
ayent eflé par eux redigees par &rit.. Et comme 

ze rinwt•30 raina Paul exhortoit son difcipse Timothee,, de& 
meurezés chofes que vous auez apprifes , co_.  

gnoitrans de qui vous les auez apprifés : afrauoii 
de voz pasleurs voifins des Apostres,& inftrtfiEh 
par leurs propres disciples , & de ceux qui leur 
ont depuis legitimement succede iurques. âpre= 
fent, & ont cité sidellement conferuees en Vo& 
the ville de Lyon , comme vn riche &poli , par 

serra» z voz peres & majeurs. Et comme difoit Saine  
Jean, Ce que vous auez ouy dés le - commence- 
ment foit permanent en vous. Ierufalem (difoit 

iiierern.6 Dieu par le prophete H ieremie) 46 ville de. Lyon., 
foys enfeignee par mon E gide catholique, qif 
par aduéture mon affediô ne fe retire de toy,& 

que 
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queie ne te rende terre deserte & inhabitable, & 
que tes maifons ne foyent transferees aux eftran- 
giers , & tes terres & tes femmes pareillement. 
Mats fi voulez cuiter tel malheur, le Seigneur 
Dieu vous dit,Tenez vous sur voz gardes,inter- 
rogez des anciens fentiers,quelle est la bonne 
voye,& cheminez en icelle, & vous trouuerez 
foulas & falut pour voz ames.ruyez toute-curieu .r. Bernant 

nouueauté,laquelle &in& Bernard dit (efcri.- en reert . aux fbanof uant â nous Chanoynes de Lyon) Are mere de nes de kyr. 
temerité , Coeur de fuperstition , & sille de legie- 
reté.Veillez donc, foyez fermes & constans en 
la foy, &. immuables en l'efperance de l'Euanz  z corintas 
gile que vous auez ouy,lequeta eslé presché non t cotent z. 
premierement en la ville de Genette (où a pris 
fon commencement ce nouueau , 	mainte- 
nantannonçé en aucuns lieux) mais entre toute 
creature qui est fouz le ciel.Et fi vous demeurez 
vnanimes,& d'vn céfentement,& viuez en paix 

& amitié, en l'obeiflànce de Dieu, de fon 
Eglife & de vosle Roy trefchreftien, 

k Dieu de dtleftion & de paix 
fera aueques vous. 

Ainfi Toit il. 
ef• 

1 N. 



Corrigez ainii les fautes de ce liure pre- 
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